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«  LVrreur.  ëtant  arriv>ée  4  son  dernier 
K  excès  y  et  s'éunt;  montrée  4ans  sa 
K  dernière  expression ,  la  vérïtë  a  fait 
ic  entendre  par  leur  bpoch^  ses  arriu 
«  les  plus  formidables,  a  dévoilé  a-la-fof# 
«  tous  ses  principes  ;  à  jamais  impiua- 
c  blés  f  et  leurs  conséquences  non 
«  moins  absolues; 

K  Toutes  les   nuancés  oht  dispara; 

«  Tous  les  méiïagcm'én's  de  timidité 
«  t>u   dejpri^dence,    ont  cessé:     ^r\ 

«  D'une  main  ferme  ^  ces  couragenx 
«  athlètes  y.. ontilracé  la  ligne  de  sé- 
«  paration  ,  *et  ee  qui  est  encore  non- 
»  yeau  sous  le  aoleîl^es  deux  ^tés, 
«  celle  du  monde  ^  et  celle  de  Dieu  ^ 
«  se  sont  s4p«iQé^l  ,ipbjir>i'êlre  plus 
«  désormais  confondues  Jusqu^à  la  ^xty 

*  «'  Bt  dès  cette  çih  /  elles  sont  de-' 
«  venues  manflTéèifèe  k  tdusMes  yeux.  » 

•  1^i^Ueè^4mekâe^mtèi^oiiff'^^ 
fag99  ici  i$|  éd^iSj^ éCjnpeis  1621. 
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ii^  HISTOIRE 

DE     TOURJNTAI. 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

1669. 

Addition  à  la  biographie  toiir^ 
nésienne  du  iQ^  siècle. 

Jean  Châtelain^  né  à  Tournai, 
Ters  la  fin  du  iS*  siècle  exécuté 
^  à  Vic^  petite  ville  des  trois  évé- 
I  chésle  12  îanvier  1 5^25,  embrassa 
^  l'ordre  des  Hermites  de  St  Augus- 
^  tin ,  où  il  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie  j 
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Il  y  prit  goût  pour  les  erreurs 
de  Luther ,  qu'il  prêcha  succes- 
sivement, à  Bar-le-Duc  ,  à  Vitry, 
à  Chalons-sur-Marne ,  à  Vicq,  et 
à  Metz; 

L'évêque  de  Ghalons  avoit  fait 
instruire  une  procédure  contre 
lui,  il  échappa  à  son.  résultat 
par  la   fuite  j 

Il  dut  abandonner  Metz,  mais 
arrivé  à  Gortz  ,  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine^  évêque  de  Metz  l'y 
fit  arrêter  et  conduire  à  Noraeny, 
fit  de  là  à  Vicq  ,  où  il  garda 
prison  ; 

Cette  aflFaire  fut  transmise  à 
la  cour  de  Rome,  qui  enjoignit 
à  dom  Thierry  de  St  Chaumont, 
abbé  de  S t  Antoine,  du  Viennois, 
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et  vicaire- général  des  trois  évê- 
chés,  de  Metz,  Toul  et  Verdun  , 
à  l'adjonction  du  père  Nicolas 
Savin  ,  dominicain,  inquisiteur 
de  la  foi,  qui  le  condamna  à  être 
dégradé  ,  et  livré  au  bras  sécu- 
lier ,  lequel  le  condamna  à  être 
brûlé  ; 

Ce  jugement  fut  exécuté  le 
12  janvier  i525,  il  mourut  ré- 
pentant  et  catholique,  et  se  con- 
fessa au  moment  de  subir  sou 
supplice  ; 

Un  huguenot  raconte  en  ces 
termes   ce   tragique  événement, 

l524  '       ' 

«  En    icelle  propre  , 
c  A  Féglise    vint    un    grand 
«  opprobre  , 
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c  Par     ua    augustin ,    grand 

«  prédicateur  ; 
«c  A  Metz  prêcha  un  carême , 
%  Devant  grand  peuple,  hom- 

fd  mes  et  femmes , 
c  Qui  en  sa  prédication ,  a  voient 

ic  grande  dévotion  ; 

Les  ordinaires  par  envie , 

«  Qui  l'aimoient  mieux  mort , 

«  qu'en  vie  , 
i(  Le  prindrent  si  fort  à  haïr , 
K  Qu'ils  consentoient  k  le  tra- 

«  hir  ; 
fc  Un  chanoine  malicieux, 
c  Parla  à  un  religieux  , 
•c  Du  couvent  dicelui  docteur, 
K  Lequel  lui  fut  faul  traiteur , 
K  Tant  feyt  qu'il  le  mena  d«* 
«  hors, 


Digitizedby  Google 


DE  TOURNAI.  I 

c  Et  en  reçut  trente  écus  d'or  ; 

«  Le  livra  à  ses  ennemis, 

«  En  pieuse  prison  ,  fut  mis; 

«  Prends  un  maître  d'hôtel  de 
«  Gorse 

te  Furieusement  par  la  gorge  ; 

«  Disant  cbànoii^e  fuys  de 
«  Metz , 

«  Ou  tu  retournera  jamais  ; 

ic  Tu  as  prêché  de  notre  état,^ 

K   Je  te  hays  plus  qu'un  apostat; 

«  As  touchiez  sur  les  gens  d'é- 
((  glise  s 

te  Maintenant  te  tiens  à  ma 
«  guise; 

«  Crois,  que  tu  en  sera  pugnis^ 

c  Lors  ,  emmenèrent  à  No- 
ie meny  , 

c  En  charte  ,  fut  mis ,  saoul 
«  ou/ain , 
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K  Condamné  à  l'eau,  et  au  pain, 
if  Léans^  fut  dès  la  Pentecouste, 
«  Mal  nourri,  et  très -mal  ly 

ic  couste; 
«  Jusqu'en    janvier    onzième 

<c  jour  , 
a  Le  lendemain  fina  son  cours 
«  Les  clers  le    prirent  à  leur 

(ç  advîsj 
t  Et  de  là  fut  mené  à  Vy  , 
«  Etbrùlé,  fut  de  leur  conclus 
«  Et  tord  ,  ou  droit  je  n'en  dis 

i<  plus  , 
«c  Mgr  le  grand  commandeur , 
«  De  St  Antoine  sans  demeure , 
«  Son  exploit  faits,  s'en  vint  à 

(c  Metz  , 
fc  Servi     fut    d'un    périlleux 
.    «  Metz.  1 
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Châtelain  s'appeloit  de  la  porte 
•deStTIiibaut; 

Cet  écrivain  tourne'sien  a  laisse 

■Chronique  de  Metz  en  vers, 

insérée  tome  3  page  283  de  la 

bibliothèque  de    Lorraine,  par 

dom  Calmet,  ouvrage  rempli  de 

récits  apocryphes. 

P'oyez  Meurisse  ,  histoire  de 
Vhérésie  h  Metz  ,  page  Q  à  11. 
Traité  de  t exécution  de  Jean 
Châtelain,  par  Volkjr  de  Se- 
;  rmme,  i  vol.  w.40  ,53^^  ^^^_ 
i.   tenant  64  pages. 

^ib/iothèçued'EchardetQuié' 
\   ^if,  édition  citée  ,  vol.  a ,  pages 

;-fo,  63.-    •  ■     " 

!     Çalmet,  bibliothèque  de  Lor- 
raine ,  pages  273  à  375.     . 
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1671. 

Nous  atons  dit  en  cet  ou- 
yrage  ,  et  spécialement  en  no- 
tre Mémoire  sur  la  Servitude 
aux  Pays  -  Bas  ,  couronné  par 
Facadémie  royale  des  sciences  et 
belles  lettres  de  Bruxelles  j  vol. 
i^^  pages  28  à  3i ,  94,  95  ,.  96  , 
167 ,  168  ; 

p^ôL  2 ,  page  5i  à  83  ,  283  à 
3o2  ,  ei  435  à  437  j 

Que  rinstitution  féodale,  est 
due  aux  romains  j 

Que  Childé  r ic ,  père  de  Clovis,  et 
Clovîsluî-mêmepêssédoicnt  à  ti- 
tre de  fiefs,. de  la  m.unificence  ro- 
maine, Tournai  et  le  tournésîs,  et 
que  Chilpéric  I*^ ,  petit-fils  de  ce 
dernier,  donna  à  Chrasmer,  év4- 
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que  de  Tournai  l'an  SyS ,  et  que 
«es  successeurs  possédèrent  sous 
la  haute  suzeraineté  des  rois  de 
France  jusqu'en  1 3^0^  que  Guy 
de  Boulogne  ,  évêque  de  Tour- 
nai^ Tabandonna  et  Véchangea 
àPhilippe-le-Long,  roi  de  Francej 

Dès  lors  les  fiefs  du  domaine 
royal  de  tournésis,  relevèrent 
de  la  cour  féodale  de  cette  pro- 
TÎnce  établie  à  Froyennes  ,  sous 
la  dénomination  de  la  cour  du 
maire  en  tournésis  j 

La  féodalité  ,  établissemeDt 
militaire  ^  et  colonial .,  formoit 
le  corps   de  la  noblesse  3   . 

hes  hommes  libres  j  qui  n  e- 
toient  pas  nobles,  ouannoblis, 
ne  pou  voient  donc  posséder  de» 
fiefs  i 
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Les  rois  de  France  saisirent 
la  con)oncture  des  croisades  pour 
accorder  aux  roturiers  la  per- 
mission de  posséder  fiefs ,  parmi 
payer  droit  de  franc  fief  de  4oy 
en  4o  ans  ,  et  qui  conâistoit  en 
trois  années  des  revenus  du  fiefj 

Louis  XIV  exigea  à  Tournai , 
par  son  édit  du  i^^  janvier  167 1, 
le  dénombrement  de  tous  les 
fiefs  relevant  de  sa  cour  féodale 
dutournésis  sans  distinction,  s'ils, 
étoient  possédés  par  des  person^ 
nés  nobles  ,    ou    non^  nobles  ; 

Ces  derniers  pour  être  exempts 
du  droit  de  franc  fief,  dévoient 
lors^faireconsterdeleur  noblesse^ 

Louis  XIV  renouvela  cetteobli- 
jalion  par  son  édit  au  v^  février 
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x68x)  et  par  celui  du  8  octobre 
1697: 

Nous  donnons  ici  en  texte 
l'état  alphabétique  des  yillages, 
où  sont  situés  ksdits  fiefs ,  rele- 
Tant  du  roi; 

Répertoire  de^  fiefs. 

Antreul. 

BailleuL 

Bersée. 

Blandain. 

Bourghielles. 

Chercq. 

Chin.  ^    , 

Galonné» 

Ere- 

Espîerre». 

Esplecbla* 
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£staimb(Hirg. 

Evr^nies. 

EslMmpuis. 

Herseaux* 

ilonneyain* 

HoUain. 

JoUain^ 

Lesdain. 

Leers. 

Lamain. 

Marquain.  ^ 

Moeûûés.  . 

Maire. 

Mortagnc. 

Nechin. 

Pecq. 

Peroûne. 

Ramegûies. 
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Rongy. 

Rume. 

Saint  Léger*     ' 

Saint  Maure* 

Saint  Génôiflf. 

Taintegmes. 

TempleuTC. 

Soufflera. 

Warcoîng* 

Willemeau. 

Weze. 

JFïefs  tenus  et  relevant  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Catho- 
lique ,  à  cause  de  sa  cour  de 
Maire  en  Toumésis. 

n  y  a  six  offices  anciens  d^hni^ 
Mers  d'armes  à  cheval  ^  sous  les 
archiduc»  iiheii  ^t  Isabelle  ; 
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Et  deux  autres  de  nouvelle 
création ,  du  tems  de  la  domi^ 
nation  de  la  France;: 

Il  y  a  six.  offices,  de  sergens 
à  pied ,  pour  le  tournésis  3 

L'ofifce  d'huissier  extraordi- 
naire des  prÎTe  et  grands  con-< 
•aux  de  Sa  Majesté  à  Malines  ; 

Nechin. 

Le  fief  de  Nechîn /relevé  par 
le  sieur  de  Surmont  ,  le  52  oc- 
tobre 1710,  comme  receveur  du 
prince  de  Ligne. 

Là  seigneurie  des  Hosteux  ^  le- 
dit jour  ^22  octobre  1710,  re- 
levé paç  ledit  sieur  de  Surmont«. 

Un  fieC  (iontebaàtiun  .^uartiet: 
de  iwdin,  qui  £ut  jt  J^c^ju^  JP^t; 
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fresnes,    le  ii  décembre  16941 
relevé  par  Guillaume  Desfrennes. 
Trois  cents  de  terre  ,  tenaata 
«ux  terres  Jean  Gargaste» 

Frojremies^ 

Le  fief  de  Froyennes,  con- 
sistant en  une  maison  et  motte , 
le  5  juin  17 10,  le  procureur  De- 
lerne  l'a  relevé  au  nom  de  la 
dame  Hendricq. 

Le  fief  du  Hehnocq  ,  en  la 
cousture  de  Barbasol ,  qui  fut  à 
Nicolas  de  la  Chapelle ,  le  26 
avril  1708,  relevé  par  le  sieur 
de  Surmont* 

Le  fief  du  péage ,  à  présent  1^ 
M.  Kannart,  le  6  avril  1718  , 
relevé  pair  le  sieur  J^aa-Fran-; 
Çois  Hannart». 
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Deux  bonniers  et  demi  dé  prës, 
qui  furent  à  la  veuve  JeanBachy, 
Bommé  le  Jkf  des  Fatvacques^ 
en  octobre  1718,  relevé  par  Lau- 
rent-François*Delerue,  au  nom 
de  la  dame  de  Goulemon. 

Saint  Léger. 

Le  fief  de  Mauroy^  le  7  août 
1705  ,  relevé  par  la  dame  des 
Marbajr. 

Le  fief  des  Batailles,  franc 
alleux  seigneurial ,  relevé  par 
Mé  Dewoorden,le  x4  juin  1608. 

Le  fief  des  Ruyelles  j  qui  fut 
à  Noël  Lebon^le  S  mars  1716, 
relevé  par  la  dame  Hendricq, 

Quatre  cent  de  terre,  qui  fu- 
rent auxboirs  du  sieur  de  Buissy , 
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I«   4  ix^ai's  1624  9  relevé  par  le 
iiear  Delannoy. 

Deux  I>o]iniers  de  terre ,  te** 
nants  aux  terres  de  Tabbaye  de 
St  Martin,  et  aux  hoirs  de  Pierre 
Monnier. 

Templeui^e. 

Le  fief  de  Peronné  ,  Pierre 
Bernard  en  a  fait  le  relief  le  17 
janvier  i'j  i5. 

Le  fief  de  Louaincamp  9  I«  17 
septembre  1717,  le  sieur  Piec- 
kers,  comme  procureur  du  comte 
de  Merode ,  en  a  fait  le  relief. 

Le  fief  dé  Lazan,  le  1 1  mars  1 7 1  6 
relevé  par  Janart,  au  Bom  de 
demoiselleMarie-Ântcinétte  Tur- 
pin, 
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Le  fief  de  Lemotte ,  le  28  jan- 
vier 1627  ,  relevé  par  demoiselle 
Aline  de  Marquain,  douarière 
du  sieur  de  Templeuve. 

Le  fief  de  Betignies ,  relevé  1« 
3i  octobre  1710 ,  par  la  dame  de. 
Bailleul ,  au  nom,  de  dem^^«  Marie- 
Marguerite-Caroline  ,  sa  fille. 

Le  fief  de  Cromaret ,  apparte- 
nant au  sieur  (Cambry)  de  Bau- 
demont ,  le  février  1700,  relevé 
par  le  sieur  de  Baudimont. 

Quatre  cent  de  jardin^  tenus 
de  la  cesse  de  Dossemé- 

Le  fief  et  seigneurie  de  l'Es- 
paise,  appartenant  au  monas- 
tère de  Chate.au-rAbbaye,  le  3i. 
janvier  1 7.1 1 ,  le  sieur  Guillaume- 
Dominique   Baclan  ,  a  été  dé** 
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nommé  homme  tenant  et  mou-* 
rant.' 

Deuxbonnîersetdemide  terre,' 
le  i5  juillet  1697 ,  relevé  par  De- 
nis Vandal,  fils  de  Nicolas. 

Le  fief  du  Troncquoy  ,  con- 
tenant treize  bonniers  ,  le  28 
vril  1688,  relevé  par  la  prin- 
cesse dlsenghien. 

Le  fief  de  Dossem.ez,  contenant 
trente-uu  bonniers ,  le  3o  juillet 
17 17,  relevé  par  le  sieur  Det- 
triclit,  au  nom  de  la  dame. de 
Templeuve.  : 

Honnevain  à  Blandain  ^  le  la 
janvier  1717  ,  relevé  par  Dele- 
zenne ,  au  nom  du  sieur  deBeau^ 
fait. 

Le  fief  d'Hontieyain ,  dit  ffau^ 
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pron^  le  i5  juin  17 lo,  relevé  par 
le  procureur  Delerue,  pourra 
ààme  Hendricq. 

Troisbonniers  ou  environ,  tant 
rejet,  que  pâturage ,  y  compris 
une  motte  et  fossés,  tenus  de  Dos- 
semez ,  le  19  mars  i6i4S  Jean 
de  Cambry  a  relevé  un  fief,  con- 
sistant en  droit  de  planter  sur 
certain   rejet. 

Le  fief  de  Salmoncamp  au  sieur 
de  Pollinchove. 

Le  fief  de  Beauregard ,  le  1 3 
août  i683 ,  relevé  par  le  sieur 
Hannart. 

Une  maison  avec  sept  quar- 
tiers  de  terre  nommé  le  jkf  de 
le  Barre  ,  le  22  avril  171 1  , 
relevé  par  la  femme  du  sieur 
Mackon. 
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'  TFarcoing. 

Le  fief  et  seigneurie  de  War- 
coing,  relevé  par  le  sieur  Sacré, 
pour  la  dame  de  Nassau  Corroy, 
le  1 8  juillet  1720. 

Chercq. 

Un  fief  nommé  le  Buissons 
contenant  cinq  quartiers,  le  n 
juin  17 14)  relevé  par  le  sieuç 
Faligan  de  la  Craix. 

Rume. 

Le  fief  de  Rume  ,  le  7  mars 
1714,  par  le  «ieur  Dubois  '  Din- 
chy  pour  le  comte  Croy  de 
5olre. 

Les  bois  de  Santés  à  Rumes  de 
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70  bonniers  ,  alias  le  fief  de 
Breteul  ,  la  moitié  appartient 
aujourd'hui  aux  pères  domini- 
cains de  cette  tille ,  et  est  amor- 
tie ;  l'autre  moitié  a  été  relevée 
le  3o  décembre  1710  au  pom 
du  sieur  Antoine  Salle ,  fils  aine 
delà  veuve  du  sieur  NicolasSallé. 

Les  fiefs  des  Hayes  -,  conte- 
nant quatre  bonniers  au  sieur 
d'Esplechin^  en  diverses  pièces, 
tant  sur  Esplechin  ,  Rume,  que 
Froidmont, 

Les  fiefs  du  Hamel  ,  cont^ 
nant  deu&  bonniers  au  sieur  de 
Bassînghien ,  le  i3  juin  i66r  , 
relevé  par  le  sieur  de  Bassin- 
gbien. 

Le  fief  Duquesnojr ,  contenant 
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:i:2bonniers,le  mars  1707,16- 
levé  par  le  sieur  Demarcq  ,  le 
21  de  novembre  1720 ,  relevé 
par  le  sieur  Descant. 

Les  bois  des  Rosières  au  sieur 
comte  de  Rumbecq  j  le  22  sep- 
tembre i65i,  relevé  par  le  sieur 
de  Rumbecq. 

Sept  quartiers  de  terrée,  tenant 
au  bois  des  Rosières ,  qui  furent 
au  sieur  de  Terremonde  ,  sieur 
de  Bercu ,  le  22  janvier  1664  , 
relevé  par  le  sieur  Damiam.      • 

Pecq. 

Le  fief  de  Pecq  et  Soltru ,  le 
17  septembre  1717,  relevé  par 
le  sieur  Plecker ,  au  nom  d« 
M.  le  comte  Merode,  marquis  d« 
Deynse,. 
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Le  fief  du  Biez  ,  le  19  mars 
1667 ,  relevé  par  la  demoiselle 
Bauduin,  ce  fief  est  à  Estaim- 
bourg. 

Neuf  cens  de  terre,  tenant  à 
celles'  du  chapitre  de  Tournai  ,  ' 
et  à  celle  de  l'ëgUse  de  Rumegie. 

Quinze  cent,  tenant  A  la  terre 
de  la  cure  de  Pecq. 

Six  cents  de  terre ,  tenant  au 
Trieu  de  la  Raspaille. 

Trois  bonniers  cinq  cents  qui 
furent  à  Claude  des  Masières  , 
le  24  avril  16949  relevé  par  la 
veuve  Croquison* 

Esplechin* 

Le  fief  de  IXstoquois  avec  celui 
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de  Maugré ,  contenant  cinq  bon- 
niers  de  bois,  le  a3  décembre 
1706,  relevé  par  le  sieur  mar* 
quis  de  Sailly. 

Le  grand  fief  du  Tournésis, 
consistant  en  pâture  et  plusieurs 
parties  de  rente  sur  deux  héri- 
tages. 

Lefief  de  Flabant,  consistant 
en  deux  bonniers  de  bois  ou  en* 
viron.  ♦ 

Demi  bonnier  ou  environ  daul- 
nois,  consistant  en  cinq  quar- 
tiers de  bois  y  tenant  au  bois  de 
messieurs  du  chapitre  ,  et  à  la 
pâture  de  Ranson. 

Deux  bonniers  à  Jean  Bachy , 
le  27  }uillet  170a  ,  relevé  par 
Jasparà  Lemaire. 

77  ^ 
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Le  fief  de  Dons  au  chapitre  , 
deTournai|le  28  septembre  1713, 
le  sieur  chanoine  Dupuich,  a  dé- 
nommé homme  vivant  et  mou- 
rant. 

Maire  (à  Froyeunes)* 

Uu  lieu  où  il  y  a  une  tour , 
motte 9  fossé,  et  bassecour^  qui 
fut  à  Michel  de  Cambry,  le  6 
juin  171 1  demoiselle  Marie-Thé- 
rèse Buy  et,  femme  au  sieur  Du«> 
mortier  a   relevé, 

La  seigneurie  de  Crequi  ,  à 
messieurs  du  chapitre* 

JVillemeau, 

Le  fief  Dumaret  ,  contenant 
treAte-un  bonniers;  ou  environ , 
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le   16  juin   1681 ,  relevé  par  le 
sieur  des  Rosiers. 

Le  fief  de  Haudion ,  qui  fut 
au  sieur  de  la  Mothe  Baraffe ,  le 
20  juillet  1713 ,  relevé  par  la  d^l« 
de  la  Mothe  Bourquembray. 

Estaimpuis. 

Cinq  quartiers  de  terre  labou- 
rable,  aboutant  à  Théiitage  des 
hoirs  Jean  Planques,  le  14  oc- 
tobre 168 1 5  relevé  par  Jean  Tail- 
leur et  Marie-Jeanne  Desplanque. 

Cinq  cens  de  terre ,  tenant  à 
celles  de  l'église  dudit  lieu. 

Quatre  cents  de  terre  en  jardin, 
qui   furent  aux  hoirs  Jean    de  • 
Backere. 
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Moennes. 

Le  fief  de  Moennes ,  à  présent 
le  sieur  Decroîx  de  Dadizelle,  sei- 
gneur dudit  Moennes,  le  ^8  avril 
1710  ,  relevé  par  le  seigneur  de 
Dadizeele. 

La  seigneurie  d'Erbodeghem, 
le  17  février    1719,    relevé  par 
le  sieurBaclanjau  nom  de  Joseph 
'  comte  d'Eschrone. 

Deux  rentes  l'une  de  vingt  écus, 
et  Vautre  de  huit  écus  d'or,  inféo- 
dées sur  la  seigneurie  d'Erbode- 
ghem;>  ledit  jour  17  février  17 19, 
relevé  par  ledit  Baclan,  au  nom 
que  dessus. 

M,  le  comte  de  Fontenoy , 
huit  cent,  pris  en  35  cents,  qui 
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furent  à  Adrien  de  Brune  de 
Courtrai  )  dont  21  cent  ont  été 
acquis  par  le  sieur  de  Moennes  ^ 
et  six  cents  suivans  2  par  Jacques 
Vroman  ,  le  16  juin  1617,  ac- 
quis par  Adrien  de  Brune.  • 

Une  maison^  lieu  et  héritage, 
contenant  quatre  cent,  qui  fut 
à  Jacques  Freman  de  Gourtrai| 
à  l'usage  de  brasserie,  le  i3  avril 
1715  ,  relevé  par  Etienne  Dele- 
rue  au  nom  de  Jean  *  Baptiste 
Rohart. 

Un  lieu  manoir  contenant  six 
cent  de  grand  ou  environ  ,  le 
i5  février  1718  ,  adheritance  , 
prise  par  Jacques  Librecht. 

Vingt-un  cent,  qui  furent  à 
René  Beroage,  et  depuis  au  sei* 
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gneur  de  Moennes  ,  acquis  de 
Pic^rre  Vantieghem ,  pris  en  35 
cents  ci-devant,  le  i3  septembre 
1668,  relevé  par  le  sieur  deMoen- 
nés» 

Taintegnies. 

Le  fi^f  d'Havelin  ,  contenant 
deux  bonniers  de  bois,  le  i3 
juillet  1730,  relevé  par  Robert 
Willaume. 

Espierres. 

Lefief  d'Espîerres,  le  29  juillet 
1719  ,  relevé  par  M.  Delfosse  de 
la  Locquerye. 

Le  fief  dii  Quinlage ,  qui  fut  à 
Jean  de  Flandres,  bailli  de  Bru- 
ges ,  contenant  six  bonniers  et 
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demi  de  terre  en  plusieurs  pièces,' 
le  12  juillet  1660  ,  relevé  par  la 
dame  Preudhomme ,  comme  tii- 
trice  de  ses  enfans. 

Le  fief  de  Montgarny  ,  qui  fut 
à  Antoine  Garlier  ,  le  29  août 
1709  ,  relevé  par  le  sieur  Bon- 
nier. 

Trois  pièces  de  douze  cents  , 
le  i3  août  1706  5  relevé  par  la 
veuve  Pierre  Delemazure. 

Marquain» 

La  seigneurie  de  Marquain  , 
le  32  août  i68p  ,  relevé  par  Ni- 
colas Dumoulin. 

Trois  quartiers  de  terre  labou- 
rable, .tenant  à  l'hôpital  St  Jac- 
ques, de  Tournai ,  le  9  septembre 
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1717  y  relevé  par  la  yeuve  du 
sîeur  Jacques  Erasme  Hoverlant, 
sagaeur  Ducarnois ,  deRonne  et 
du  Beddelard ,  au  nom  de  sou 

m. 

Six  bonuiers  de  terre  à  labour, 
nommé  le  fief  de  Marquignocq^ 
le  18  juîn  1699,  ï^elevé  par  Jean 
Ddbooste. 

Une  portion  de  bois,  au  bois  de 
Marquaîn,  nommé  le  bois,  conr 
tenant  un  bonnier  ,  le  16  oc- 
tobre 1684  j  relevé  par  Jean  du 
Trien. 

Rongy. 

.liO  fief  de  Rongy  ,  le  i5  mai 
1715 ,  la  dame  Roisiu  de  Rongy  a 
relevé  comme  wèr«  ^\  tutrice  de 
s^s  enfans. 
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Ere.' 

La  seigneurie  d'£re,  relevée  le 
ad  septembre  1691.. 

Treize  bonniers,  nommé  le  fief 
de  JSauregard  j    le  aS    lanvter 
1696 ,  relevé  par  le  sieur  Obert, 
chanoine  à  Lille* 

Une  rente  seigneuriale  de  six 
rasières  d'avoine,  sur  une  maison, 
le  la  de  Tan  l66i^  acquis  par 
Jacques  Surmont ,  marchand, 

BailleuL 

La  seigneurie  et  terre  de  Bail* 
leul ,  le  28  janvier  1662,  acquise 
par  la  dame  d'Esquelmes,  com^ 
xQe  firanc  nBeux. 
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Ramegnies. 

La  seigneurie  de  Rainegnies , 
le  3o  décembre  1697  ?  ^^^^^  par 
le  sieur  de  Buine  de  Lille. 

Demi  bounier  de  prés  ,  nom^ 
me  le  fief  de  Ranson,  le  20  dé- 
cembre 1697  >  1*^1^^^  P*^^  ï^  sieur' 
d/s  Brune,  au  nom  de  la  dame 
Basserode,  son  épouse. 

Le  fief  de  l'Escaillerie ,  le  16 
août  1715,  le  sieur  Gambier  à 
l'élevé  ledit  fief. 

Deux  bonniers,  tant  prés  que 
bois  ,  le  2  juillet  171 1,  Jacques 
.Wacquier  Ta  relevé. 

Jjesdain. 

%j^  seigneurie  de  Lesdain ,  le 
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i5  mai  1715  ,  le  sieur  la  Mothe 
de  Bourquembray,  l'a  relevé. 

[Herseaux. 

Le  fief  du  Moncheau ,  le  11 
juillet  1713  ,  relevé  au  nom  de 
sieur  Pierre- Joseph  d'HoUain.' 

Six  bonniers  de  terre ,  nommé 
le  fief  de  le  Marsier  h  le  Çocq^ 
le  3o  janvier  17 10,  relevé  par  le 
sieur  firigode  le  6  mars  1721, 
relevé  par  Gahede  au  nom  du 
sieur  St  Kînt. 

Jollain* 

Une  maison  et  héritage  ,  cou-  * 
tenant  quatre  bonniers  et  demi  , 
le  10  juin  1717  ,  relevé  par  Ja- 
nart  au  nom  du  sieur  I^vaillant 
Dttchastelet. 
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Le  fief  du  Crocqtiet,  le  lo 
mars  17  iS^relerépar  Jacques  La- 
court  au  nom  du  sieur  Levaillant 
Buchastelet. 

Mortagne, 

La  seigneurie  de  Mortagne,  le 
ifi  octobre  1670,  relevé  ^ar  le 
sieur  de  Rochefontaine  ,  tuteur 
du  sieur  Antoine-François  Jas- 
pard-CoIins. 

Saint"  Génoix. 

Le  fief  de  TArbre ,  contenant 
24bofiaier8,  le  7  octobre  1713, 
relevé  par  le  sieur  Sanuiin,  au 
nom  du  steur  Pierre  Guiliaunie 
d'fleimttien 
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Chin. 

La  seigneurie  de  Chin  ,  le  ;i5 
mai  1708,  par  la  dame  de  Chin  | 
au  nom  de  sa  fille. 

I^e  fief  et  seîgpeurîe  de  Nivelle, 
le  3  avril  j  683 ,  relevé  par  Pierre 
François  Maroux. 

Bel»  bonpief ft  de  pré^ 
Quatre  bonniers  et  demi,  nom* 
mêles  Warelles\  le  i5  mare  17141 
ridcvc  par  le  sieur  €ambier« 

JEstaimào^rg, 

Le  fîçf  des  allouai  f  contmiaiit 
sept  ({oartiers  de  barre»  le.i^  mai 
1715,  relevé  par  Prévost,  au 
nom  de  la  demoiselle  Delabroye. 

U  fi^f  duDQâcqi  lu  s^  iuUIet 
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1694  >  relevé  par  le  sieur  de 
Monpinchon.    . 

Cinq  cent  de  terre  pris  en  douze 
cents. 

Six  cents  de  terre  )  pris  en 
douze  cent  j^  le  it  mars  171^} 
relevé  par  Nicolas  Duparq  d'Es- 
taimbourg. 

Un  fief  ccfnsîstant  en  plusieurs 
pièces  de  terre  ,  au  lieu  nommé 
Riplanqu^^  le  a  avril  1680,  re- 
levé par  Jean*- Jacques  de  La- 
broy. 

Le  fief  du  Biez,  contenant  huit 
bonniers  ,  le  9  mars  1667^  ^^^ 
levé  par  le  sieur  Dalincour» 

,  .  ^Ei^regnies. 

Deui^  centSi  pris  en  un  jardin 
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au  sieur  d'£âq;uelines ,  le  3i  oc- 
tobre 17 10,  relevé  au  nom  de 
demoiselle  Marie-Marguerite- Ca- 
roline Bernard ,  par  la  dame  sa 
mère. 

Hollain^ 

Le  fief  de  Lannoy  )  près  de 
Bruyelles,  contenant  avec  le  châ- 
teau, 34  bonnîers  ,  Je  7  octobre 
1 7 1 9 ,  relevé  par  le  sieur  Jean* 
François  Desenfans. 

Peronne. 

La  seigneurie  de  Peronne,  le 
32  octobre  17 10,  relevé  par  le 
sieur  Desurmont ,  pour  le  prince 
de  Ligne. 

La  censé  de  la  Housière. 
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Bourghielles.  "" 

La  seigneurie  de  Bourgliielles, 
le  i3  octobre  1698,  relevé  par 
le  sieur  Huvino. 

Les  grands-yicairesde  la  cathé- 
drale 9  nn  fiefv 

Et  le  chapitre  un  autre. 

Saint  Maur. 

Le  fief  de  Si  Maur ,  le  a8  sepr 
tembre  1691 ,  relevé  par  le  sei- 
gneur de  Rùmbecq. 

Le  fief  de  By^ompiere ,  le 
janvier  1721  ^    relevé  par  Dele- 
zenne ,    au    nom    du    seigneur 
de  Beaufait. 

Bersée. 

Le  M  ds  Btfvry  ,  qui  fat  à 
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MaximiHen  de.  Terremônde  ,  le 
3o  juin  1696,  relevé  perk  prince 
de  Robecq. 

Calonne. 

Le  fief  de  Galonné  ,  le  i5  mai 
1691,  relevé  par  Fabbé  de  Saint 
Martin . 

Le  temporel  de  Tévôché  de 
Tournai  ,  le  i6  décembre.  17x6, 
relevé  par  le  sieur  Cqzier  ,  au 
nom  de  Son  Excellence  le  comte 
de  Loeuwestein  ,  évéque. 

Leers. 

Le  fief  et  seigneurie  dé  Moen- 
nes,  le  3  septembre  1697  ,  relevé 
par  la  dame  d'Espinoy. 
.  Huit  ceRts  de  terre  1  relevés  le 
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if  janvier    1700,    parle  sieur 

Kerkove  d'AUebast» 

AntreuL 

3La  seigneurie  d'Antreul,  le  i5 
1659,  relevé  par  lesieur 
Arnould  Leroy* 

•  Weze. 

Quatre  bonniers,  tenans  aux 
terres  de  l'évêché  de  Tournai  jet 
au  sieur  de  Merlain  ,  le  4  août 
1698,  relevé  par  la  veuve  du 
sieur  Pierre-François  Duchamb- 
ge  I    au  nom  de  %^s  enfans. 

Lamuin* 

Un  quartier  tenant  aux  terres 
dé  ToflELce  de  THuile  ,  fondé  en 
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la  cathédrale,  le  9  janvier  1710^ 
relevé  par  Pierre-Antoine  Defon- 
taines. 

Toufflers. 

TJh  fîef  appartenant  àTéglise. 

En  la  nïle  de  Bruges. 

Un  fief  nommé  Tentbal  ^  con^ 
sistant  en  une  maison  sur  la  place 
qui  est  mouvante  du  Tournésis. 

Projet  cet  oupragâ  çoL  18, 
pages  i3o  à  i3i  j  w/.  iQ^  pages 
83  àgo}  vol.  ao  ,  pages  iSg  a 
143. 

Marie-Thérèse  par  édît  du  ai 
juin  1753,  contenant  16  articles, 
ordonna  pour  sa  cour  féodale  , 
du  tournésis  ,  le  dénombrement* 
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des  fiefs,  qui  en  releyoient ,  et 
le  recouvrement  du  droitde  franc 
fief,  pour  le  trésor  royal. 

Voyez  cet  ouvrage  année  17  Sa, 
vol.  80  ,  page 

Item  recueil  des  édits ,  enre- 
gistrés au  parlement  de  Tournai 
en  I  vol.  in-^^ ,  édition  de  Douay^ 
l'jdo y  pages  gZ'et  384- 

167 1. 

C'est  à  cette  année  que  Ion 
rapporte  la  mise  eil  activité  de 
la  fondation  faite  par  messieurs 
Ablais  ,  et  Beaumont  ,  qui  fu- 
rent successivement  curés  de  la 
paroisse  de  Sainte  Marguerite , 
suprimée  quelques  années  en- 
HuitQ  (1676)  ; 
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Cette  fondation  avoit  pour  bat 
de  distribuer  du  produit  de  aea 
revenus  des  aumônes  exclusive^ 
ment  aux  pauvres  parents  des 
fondateurs,  par  les  cures  de 
ladite  paroisse  de  Ste  Marguerite  } 

Les  curés  de  ladite  paroisse,  en 
furent  créés  les  administrateurs 
et  distributeurs  à  perpétuité , 
par  les  fondateurs,  mais  après 
la  suppression  de  cette  paroisse 
en  1675  ,  et   1676, 

L'évêque  et  le  chapitre,  obtin- 
rent sous  la  sanction  royale  ,  que 
les  curés  des  paroisses  de  Saint 
Jacques  et  de  St  Quentin,  àTour- 
nai,  en  seroientles  administra- 
teurs ,  à  l'intervention  des  pau- 
yriseurs  desdites  paroisses  j 
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Les  revenus  de  cette  fondation 
ëtoient  réduits  à  loo  florins  l'an 
en.  1784  9  ainsi  qu'on  Va  vu  au 
vol.  26  page  197;  et  elle  étoit 
réduite  à  4^  francs  de  revenus  an- 
nuels fesant  23  florins  3  patards , 
ainsi  qu'il  appert  du  compte  qui 
en  fut  rendu  le  11  octobre  1802, 
au  bureau  dit  de  bienfaisance  , 
qui  s'en  empara  sans  délégation 
légale  ;  nous  le  donnons  ici  (*) 


{^yjCompte  de  la  fondation  dAhlaye^ 
et  Beaumont. 

Présenté  ce  compte  aux  Kbembre»  de 
du  bureau  de  bienfaisance  de  celle  ville, 
par  la  rendante  en  personne ,  auquel  a 
éié  besoignë  con\me  s'en  suit,  le  19 
▼endémiaîre  an  ix  ^ix  octobre  1802). 
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Compte  et  renseignemens  que  fait  et 
rend  Jeanne  Gylies,  veuve  de  Philippe- 
Forlunë-Joseph  Durieu ,  recevresse  de 
la  fondation  des  sieurs  Âblaye  et  Beau- 
mont  ,  en  leur  vivant  cures  de  la  pa« 
roisse  de  Ste  Marguerite  ,  de  tout  ce 
qu^elIe  a  reçu  et  géré  depuis  le  der- 
nier compte  rendu  le  6  ventôse  an  8  ^ 
|usqu^au  jour  et  date  de  celui  -  ci,  et 
des  mises  et  payemens  faits  en  dimi- 
nution ,  le  tout  réglé  en  livres  et  sols 
de  Flandres  comme  s*en  suit  :  les  ac- 
quits aflérans  au  présent  compte  y  sont 
joinu. 

Apostille. 

Prend  bien  selon  le  compte 
précé4ent. 

Cn^APlTRE    DE    RBCETTB. 

I.  La  ville  de  Tournai  doit  une  rent* 
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héritière  de  soixanle^qoinze  livres  Tan  ; 
•mremise  solde  N®  3o ,  ëchëaate  le  la 
février,  est  dueTaonée  1782.  Mônoire. 

2.  Ladite  ville  de  Tournai  >  doit  une 
autre  rente  héritière  de  trente  Kvres  FaOy 
entremise  solde  N*  192  ,  échéante  le  la 
de  mai,  est  due  Tannée  1738.  Mémoire, 

3.  La  même  ville  doit  une  autre  rente 
de  cent  vingt  livres  Tan,  échéante  Iç 
16  de  juillet,  entremise  nouvelles  caser- 
nes N*  77  9  est  due  f année  1737. 

MéHhoir&, 

Apostille. 

Mémoire  en  conformité  du 
compte  précédent ,  et  à 
Jaire  dUtgence  au  be^ 
soin, 

4.  Madame  la  veuve  Moreî,  comme 
hccitièrq  de  la  demoiselle  Simon  Dom- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DE  TOURNAI. 


bry  ,  pour  rarrentement  d'une  maison  , 
êiluée  rue  Aux  Poids  ,  tccordë  pour 
le  terme  de  quatre- vingt-dix-neaf  tnt , 
commeDcé  à  la  Si  Jean  1698,  par  acte 
pas&é  par  le  notaire  Delcoarl  ie  9  avril 
de  la  même  année  ,  doit  Tan,  seize  livres, 
rien  reçu  depuis  i733 ,  le  bureau  ëtani 
*n  cause  contre   la  débitrice ,  ici 

Mémoire, 

\épo$tilk. 

Mémoire  y  et  le  receveur 
actuel  chargé  de  se  réta^ 
blir  dans  la  propriété  dm 
cet  héritage ,  attendu  VejB 
piration  de  Parrententent  ^ 
ainsi  que  de  poursuivre  la 
rentrée  des  arriérages  sans 
délai. 

5.  Jean-Louis  Pratte  occupe  au  vit** 
77  5 
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lage  d^Anserœil  i  bonnier  de  terre  aru 
f endage  ^innuel  de  quarai^te-deuz  livre« 
«u  Jicu  de  trente  «ix;  reçu  pour  i'an- 
B«e  échue  au  Noei  dix  huit  cent  42  o  o 
Apostille. 

A  profit  et  àjaire  passer 
bail  sans  délai)  il  y  a 
nout>eau  bail  commencé 
le  10  vendémiaire  au  prix 
de  60  livres, 

6.  Appartient  à  cette  fondMion  htiç 
charge  de  porteur  au  sac  ,  occupée 
par  François  Deroiteanx  à  20  patarda, 
mais  rien  reçu  depuis  le  mois  de  ^uin 
1789  ,  le  bureau  ayant  avise  au  parti 
à  prendre  pour  la  récupération  de  cet 
objet ,  se  rapporte  jci  pour     Mémoire. 

Apostille, 

Mémoire    attendu  la  sup^ 
pression  des  charges . 
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7.  Les  veuves  du  veuve  de  k  ro« 
BlaodÎDoise ,  daivent  à  celle  fondation 
pour  un  capilal  de  deux  cent  cioi^uante 
florios,  une  renie  de  dix  ilorins  à  raiioa 
.de  quatre  pour  cent  et  échéant  le  ^ 
de  juin  «  rien  reçu  depuis  1 796 ,  portjée 
an  Gomple  précédent ,  ici       Mémoire. 

Apostille, 

A  faire  diligence^  à  h» 
charge  du  receçeur-gé" 
néral  des  hospices.  (*) 

(*)  Les  hospices  diaprés  leur  lot  créa- 
trice ;  du  1 6  vendémiaire  an  cinq  ,  ont 
un  receveur  j  et  non  un  receçeur-géné- 
rulj  fr^nsche  wind. 

S.  Le  fils  de  Jean-Baptiste  Marksal, 
demeurant  à  Barges  ,.  doit  Tan,  une 
xaate  de  deux  florins  pour  un  capital 
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de  cinquante  florins  au  cours  de  4  pour 
cent ,  ia  rendante  rapporte  pour  me* 
moire  que  les  années  1798  et  1299  » 
portées  en  recette  au  compte  précé- 
dent lui  sont  dues,  n^ayant  poini  été  re- 
çues ,  ici  pour  Mémoire, 

Apostille, 

A  poursuivre  tant  poutC^ 
les  intérêts  que  le  ca^ 
pital ,  dans  le  cas  où 
il    riy    aurait  point 
fl hypothèque,  (*) 

(*)  Ici  c^est  assurer  sa  rente ,  non 
comme  Jit  jadis  le  petit  mitron  papa* 
russe,  mais  par  une  bonne  hypothèque. 

Totale  somme  de  recette  porte  èelle 
de  quarante-deux  livres. 

>fra— o— o 
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VISES   ST    PÀTEHBNi 

Mn  diminution  de  la  recette  ci^deçant. 

I.  Tant  qu^à  la  rente  héritière  de 
trois  livres  Tan,  due  à  l'église  Ste  Mar-^ 
goerîte ,  rien  payé  à  la  veuve  Follet 
en  sa  qualité  de  receveuse  de  ladite 
iglisa   depuis  1 79 X»  ici  pour  Af^/noir«. 

apostille* 

Mémoire   et    selon   h 
compte  précédent. 

a.  Tant  qu'aux  trois  obits  qui  se  ce- 
lébroient  tous  les  ans  aux  paroisses  de 
St  Quentin  et  celle  de  St  Jacques  alter- 
nativement,  rien  payé  depuis  1797} 
porté  au  'compte  précédent^  attendu  la 
défense  du  bureau  de  salarier  le  culte 
avec  le  bien  des  pauvres. (*)  Mémoire. 

{*)  V exécution  des  çolontés  desjbn- 
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dateurs  doit  açoir  Heu  pour  P exonération 
des  senfices  religieux  avant  tout*,  et  c^  est 
ifàlet  téglise  que  de  défendre  Texoné* 
tùiion  desserçices  religieux  ^  à  est  donc 
une  profanation  des  choses  saintes^  pat'-', 
tant  un  sacrilège ,  et  s^ attirer  les  ana^ 
thèmes  décrétés  par  le  saint  concile  écu- 
ménique  de  Trente  y^  comme  onTadé^ 
montré  au  çoL  7  5  ,  pages  545  à  533 
de  cet  ouçrage ,  et  il  rCest  pas  plue 
permis-  au  reste  ^  de  secourir  les  paw 
ifres ,  af^ee^  les  salaires  des  ministres 
du  culie  ,  que  (toter  la  subsistance  et 
le  produit  de  la  table  des  pauvres ^  pour 
les  donner  aux  ministres  du  culte  \ 

Chaque  objet  prescrit  par  unejonda- 
tien  ,  doit  être  exécuté  selon  les  i^olon^ 
tés  des  testateurs  ]  le  fransnian  ,  maitre 
Jean'BofttJSte  Bonnier^  rùa  donc  pu  se 
préçahir  du  manteau  de  l'autorité  bu-^ 
reâucratiate ,  pour  /aire  cette  défense^ 
"jm^s  piolerles  lois  ddçines  et  humaines } 
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Mais  telle  étoli  la  çolofUé  de  no* 
tre fraiMmaa  majUre  Jean-Baptiste  Bon^ 
nier  ^  qui  trouçeroit  in/uste  «  et  as^ec 
raison  x  que  son  salaire  annuel  dm 
sept  cents  francs  pour  Us  services  iv« 
Ugieux  qiiil  exonère,  comme  recteur 
amovible  de  St  Piat ,  soit  çersé  dans 
la  caisse  des  pauçîcs  ,  cette  injustice  que 
rautorité  administrative  municipale  de 
Tournai  y  neçoudroit^  et  ne  pourroit  exer- 
cer^ sans  préçariquer^  à  t égard  de  notre 
fraosman  maître  Jean-Baptiste  Bonnier^ 

Ledit  fra  n  s  m  a  n  m  aiire  Jean-  Baptiste 
Bonnier  de  Phalempin ,  ne  peut  se  le  per- 
mettre y  envers  son  conjrère  le  pieux  et 
vertueux  recteur  de  Ste  Marguerite  y 
Ùecliaux } 

Et  de  pareilles  prévarications  restent 
impunies» 

Si  une  magistrature  se  permettoii 
itaussi  scandaleux  écarts  ^  ils  seroieni 
bientôt  réprimés  5 
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Mais  la  bureaucratie^  placée  au  der- 
nier rang  de  la  hiérarchie  adminis-' 
tratiçe ,  a  acquis  par  timpunitéy  le  pri-- 
'  çilège  anti-légal^  anti'chrétien  et  anti- 
constitutionnel de  défendre  r  exonération 
ordonnée  par  les  fondateurs  ^  des  serçicee 
religieux  quidoiçent  les  délivrer  dessouf 
Jrances  du  purgatoire ,  et  c^est  un  prêtrm 
Jrançois  qui  se  permet  ces  défenses ,  etc. 

3.  Idem  que  pour  la  dislribulion  de 
trois  rasières  de  grain  converlies  en 
pain  pour  les  pauvres ,  rien  payé  de- 
puis 1797.  Mémoire. 

4*  De  même  qu'aux  veuves  y  assis- 
tâmes et  parents,  rien  payé  depuis  1797. 

Mémoire» 

5.  Au  sieur  Laigneau  ci-devant  gref- 
fier des  échevins  pour  différentes  re- 
cherches faites  aux  archives  et  ferme 
4e  la  ville ,  à  Toccasion  de  la  maison 
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me  aux  Poids ,  pour  laquelle  il  j  a 
•ause  intentée  contre  la  veuve  d'Aû- 
aelme  Morel,  débitrice  poar  les  an- 
nées-  ëchues  de  rarrentement  expire' j 
ai  recouvrement  de  ladite  maison,  pay» 
par  quittance  la  somme  de        g    o    o 

apostille. 

Vu  quittance. 

6.  A  la  rendante  pour  son  droit  de 
recette  à  l'avenant  du  vingtième  denier 
lai  revient  pour  la  somme  de  quarante- 
deux  livres  ,  ici  220 

7.  Pour  forme  et  doables  des  prê- 
tants comptes  600 

17— o*— o 
jipàsiiUc. 

Se  passe  en  conformUê  du 
compte  précédent. 

Totale  somme  de  miae  poMe  celle 
de  17  Uvrea  deux  tola  17^2—0 
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TolaW  ammme  è^  reçtlU  poAe  eéêê 

PftffUDi  la  rcttdUttte  d<^ ,  fM»if  plut 
««•if  refii  iftte  paye  ,  U  sAoanft  é% 
)|^l•^«qQftU•  lîvrttB  dix  sob  al^ift^o 
'  Bt  p^  le  eompte  précèdent  y  vendf 
le  6  ventôse  an  huit ,  la  rendante  se 
trouve  avoir  boni  la  somme  de  cent 
trente-huit  livres  cinq  sols  et  six  dé- 
liiez •  p»f  eçBJi^Heia  il  lui  rfstç  dâ 
M  4efi!QilU  Q^  4e  <HHf^t  t^îz^  livres 

Apostim* 

cèdent  déchar^i 
4in&i  Oiù ,  clos  ,  calcule  et  arrête  par 
les  dénomme^  ^^  v^^e  ,  ledit  jour  19 
reii^éinlaire  an  douze. 

La  veuve  DULIEU  5 
BEHULST,   mort; 
*.  B.  B0NNÎER> 
membre   da  bureau  de 
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bienfaisance ,  vivant eni822 }  (*) 
G.  A.  YSEBRANT,  mort; 
J.  F.  MÂLLIE  ,  mort. 

(*)  Ndaupetiiinilag^de  PhaUmpin  ^ 
iun  tailleur  Jrançois  non  naturaUté  j 
et  partant  inhabile  à  exercer  cesfonc^ 
fions  y  daprès  t article  lo  de  la  loijbn- 
damentale. 

Il  résulte  de  ce  compte  parCîctïlrer  de 
fondaiioa,  armi  qiM^  ée  qMvamee  au* 
tTM*  sefldblabks  ^e  )7aâ(  801»  le»  j^vsr' 
que  le  fransnum>  maître  Jeaii^^Usl^ 
Bonnier  ,  q^ii  le»  a  oui  spécialement  y 
et  isolément,  depuis.  25  aimées  sans  in- 
terruption ; 

A  ensuite  confondu  toutes  ces  admi^ 
nistrations  particnKéres ,  en  vertu  de 
ion  tdmiraftle  systtoe  d'unité  bureau* 
craCHiley.  qu'il  prëtisBdi  eegeaduntt  »éuiUKr 
las  ■ongJtveuz  avanUagiu»  délttiUéa  dwi# 
foa  libelle  diffiimatoire  contre  la  familW 
Duchambge. 
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1671. 

Le  10  juin  arrivée  de  Louis Xiy 
à  Tournai ,  venant  de  Lille  j 
Sa  Majesté  fut  reçue  avec  la  même 
pompe  que  Tannée  précédente  , 
et  alla  loger  à  Fabbaye  de  St 
Martin  j 

Le  lendemain,  le  roi  se  rendit 
il  pied ,  entouré  des  princes  et  dés 
seigneurs  de  sa  cour  y  à  la  cita* 
délie,  dont  il  visita  les  ouvra- 
ges, le  maréchal  deVauban,quî 
en  avoit  donné  le  plan ,  y  ac- 
compagnoit  ce  monarque. 

C'est  dans  cette  citadelle  ,  et  à 
rhotel  du  gouverneur  de  cette 
forteresse ,  que  la  duchesse  de  la 
Valière  j  concubine  du  roi  ,  ac- 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE  TOURNAI.  ^i 

caucha  d'un  prince  ,  que  l'on 
appela  le  duc  du  Maine;  ce  jeune 
bâtard  adulterain,  fut  ondoyé,  à 
l'instant  de  sa  naissance,  en  la 
paroisse  de  St  Piat  à  Tournai* 

Louis  XIV,  après  avoir  visité 
la  citadelle,  se  rendit  à  la  porte 
deau,  près  la  porte  de  Valçi^r 
ciennes ,  pour  y  voir  les,  prépa- 
ratifs des  nouveaux  moulins  à 
eau  ,  que  ce  prince  avoit  résolu 
d'y  Jfaire  construire ,  sur  le  plan 
que  le  maréchal  lui  en  avoit  pré^ 
sente  ,  et  .qui  fut  approuvé  , 
en  rétrécissant  dans  Tournai  leKt 
et  le  cours  dfB  l'Escaut ,  et  y  former 
les  quais,  comme  on, les  voit  à« 
peu-près  exister  aujourd'hui  1 822  • 

Le  1 4  juin»  le  roi  et  la  reine 
posèrent  la  première  pierre  d« 
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la  nottrelle  église  abbatiale  de 
Saint  Martin ,  entourés  de  toute 
la  cour,  et  de  tt>ute  la  popula- 
tion de  notre  yille,  au  son  des 
timballes  et  des  trompettes  ; 

L'on  fit  passer  à  la  postérité 
ee  pieux  et  cââ)re  érènement, 
par  une  inscription  eni  lettres 
d^aty  qui  fat  placée  au  haut 
diu  cfaceur  d!e  cette  magnifique 
égKse,  sur  un  fonds  bleu,  par- 
iéiné  en  son  contour  dèjfeurs 
d&  fys"  (torj  mrsr  conçue  : 
ElTDaVKUsMagnUs, 
et 

lÊMMk-TmâSSIà,  AvSTRIACAy 

XUfSnOSiITj  PTT  y   FEUCES 
jpUanfBC     TJCÊIBESS:    VOSSfJEKH 
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c'est-à-dire  : 

Louis  -  fe  "  Grand  \^  et  Marie-- 
Thérèse  et  Autriche  ,  toupun 
pieuj>y  ont  sous  kurs  heureux 
hospices^  posé  la  première  pierre 
de  cette  église^  le  x^  juin  tSjt. 

Ce  temple  étoît  un  des  pltts 
beaux  Taisseaux^  d'architecture , 
qui  extstoit  en  Europe  j 

n  avoît  échappé  à  la  faux  deoh 
tructiTe  dé  la  révolution  jaco-»- 
binale  de  Lutèceen  badaudbis 
jusqu'en  r8oi  î 

Z^es  fidèles  chrétiens  espéroient 
la  conserver ,  et  la  ftiire  érfjger 
en  paroisso,et  en  séminaire  épi»* 
Gopal; 

l^is  un  '  obscur  haineux  I  et 
impie  chicaneur^  mort  êsusa^  hk 
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rage  ,  et  dans  les  fureurs  con- 
Yulsives  de  rimpénitence)  s'op- 
posa avec  un  acliarnement  sans 
exemple  ,  à  ce  pieux  projet/ 

Ce  misérable ,  fit  tant  par  ses 
intrigues  sourdes  ,  et  invisibles 
jCt  ses  machinations  infernales  , 
quil  obtint  et  provoqua  en 
1801  ,  la  yente  et  la  démoli- 
tion de  ce  superbe  édifice;  sous 
prétexte  que  le  plomb  volé  qui 
couvroit  les  nochères  et  par- 
tie du  toit  de  cette  superbe  ba- 
silique y  engendreroieni  trop  de 
frais  ,  tandis  que  les  fidèles  s'of* 
jTroient  avec  un  zèle  pieux,  à  en 
faire  les  frais  ,  et  que  les  frais 
de  démolition  coûtèrent  davan- 
tage, que  n'auroient  été  ce  ux  d« 
réparation* 
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H  fat  vendu  (  i8oi  )  à  Mons,< 
à  la  chaleur  des  enclières  avec 
le  monastère  et  son  clos  ,  conte- 
nant sept  boûniers  pour  le  prix 
de  deux  cent  mille  francs; 

Les  mai  très  maçons  AUard,  Re- 
nard et  Brebart ,  s'en  rendirent 
adjudicataires  à  la  chaleur  des  en^ 
chères  pour  cette  somme ,  parde- 
vant  le  conseil  de  préfecture  à 
Mons  ,  le  payable  en^ 

cinq  ans. 

Ce  local  n'est  plus  reconnois- 
sable  depuis  la  démolition  dé 
Téglise^t  des  cibitres  j 

L'an  1809,  le  maire  et  conseil 
municipal  de  Tournai  achetèrent 
de  ces  acquéreurs,  le  quartier  ab- 
batial 9  et  les  îardins  d'en  bas^ 
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lesquels  depuis  1820a  iSaa^sant 
)ioints  à  la  pâture  ^  et  à  la  basse^ 
cour  de  l'abbaye,  et  forment  ayec 
le  clos  de  l'hôtel-de-Tille ,  et  de  sa 
conciergerie  et  jardin  ,  et  tous 
ses  batimens  dépendants ,  un 
parc  municipal^  où  parmi' un 
million,  et  demi  million  de  francsk 
de  dépense  environ  ,  nos  pères 
conscrits  tournésiens  pourront 
se  promener ,  et  laisser  pair 
tre,  et  pâturer  en  toute  sûreté  , 
et  sous  la  surveillance  particu-r 
lièred'un  intendant  du  parc ,  qui 
sera  chargé  spécialement  ,  d'y 
4;onner  toute  aide  et  assistance, 
k  tous  les  animau:!  raisannable^ 
voir  même  déraisonnables  y  qui 
viendront  y  paitre  ^  et  gqbeir 
lair  3 
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C'est  ainsi ,  que  sous  le  siècle 
de  lumières  ,  le  clos  de  cette 
abbaye,  est  redevenu  tout-à-çQupî. 
par  un  contre-coup  de  baguette» 
révolutionnaire,  et  parmi  une 
modique  somme  de  quinze  cents 
iDille  francs,  une  agréable  pâture  ^ 
comme  elle  l'étoit  sous  Tabbé 
Hérlman  ^  au  la^  sîède^  qui 
assure  ,  qu  elle  étoit  utilement», 
plantée  alors  cependant ,  d'un 
grand  nombre  de  poiriers,  et 
pommiers  montansj 

£t  il  appartient  exclusivem^it 
ami  coiâps  dWl  sagaces,  et  pro-» 
fonds  do  nos  sénateurs  tourné^ 
aceas  de  1820',  daceoueber  d'un^ 
adttssi  subltme  conception. 

IffiS  leQzoiS'  mieux  aviséa ,  ai| 
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lieu  de  créer  des  parcs ,  et  patarei 
inutiles,  ont  sagement  fourni  un 
débouché  utile  et  avantageux  au- 
commerce  de  leur  ville ,  en  fesant 
une  chaussée  qui  conduit  de  leut* 
ville  à  celle  de  Renaix,  ce  qui 
attire  à  Leuze  le  commerce  do 
toile ,  et  des  bestiaux  et  denrées 
avec  les  villes  de  Renaix  et  d'Au- 
denarde; 

'  Mais  le  sieur  Dehults^  mar- 
chand de  vins,  et  échevin  jeune, 
qui  dirige  les  ouvrages  de  la 
ville  die  Tournai  ,  a  préféré  au 
lieu  de  nous  faire  communiquer 
par  une  chaussée  de  Mourcout  à 
Renaix,  ce  qui  nous  auroit  pro- 
curé à  peu  de  frais  remboursa- 
bles par  h  droit  des  barrières, 
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.  en  tout  tems  les  avantages  inap- 
préciables d'un  commerce,  et  de 
relations,  actives  et  durant  toute 
Tannée,  avec  la  ville  de  Renaix, 
et  celle  d'Audenarde  ; 

Ledit  sieur  DehuUs,  a  préférié 
en  laissant  avec  une  invincible 
obstination  les  rues  de  la .  Plan- 
che et  du  petit  Guroir  dépavées  ^ 
parcequ'elles  sont  situées  dans 
la  paroisse  du  Château ,  où  par 
paranthèse,  demeure  la  noblesse, 
rues  qui  antérieurement  étoient 
pavées  depuis  l'érection  du  quai 
en  1681  ; 

Ledit  ^eune  Dehults,  a  cru 
préférable  ,  de  laisser  ces  ruef 
dépavées,  durant  cinq  à  six  ans, 
et  de  bâtir  à  frais  formes ,  des 
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'înatiks  salles  de  concert,  près  du 
iMea  aimé  pâturage  ayant  dit , 
^  ée  consacrer  l'époque  de  ce 
•dispendieux,  et  inutile  bâtiment, 
par  des  miédailles  d'or,  d'argent, 
-et  de  bronze ,  ^t  par  xm  splen- 
dîde  ^sstin; 

Entretems  les   rues  du  petit 

•CuvoÎT  €5t»de  la  Plandie  restent 

dëpatées  depuis  cintjans  et  plus, 

Leuze  fait  un  commerce  lucra^f 

avec   Renais; 

Et  Tournai  priré  de  ces  aTan- 
tages  en  est  réduit  à  pâturer 
au  .  parc ,  et  à  chanter  et  don- 
ner «des  sérénades  ^  «t  des  con- 
certo et  des  Boios ,  au  conicert 
dei'invehtion  unique  de  ce  fesjie 
'  «éna^teur  ,  libre  auK  toiu-iMasienis 
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de  rester  jcaetés  jusqu'au  gras  de 
\Bmhit  ,  aux  susdites  rues  scanda- 
leusement dépavées  depuis  16 17  | 
par  l'a  toute  puissance  de  ce  jeune 
séfia!teuT  i 

Mais  que  Toules-Tons ,  ntma 
sommes  perchés  an  bea\L  milieu 
du  grand  siècle  des  lumières , 
les  étudiants  sortis  des  bancs  de 
Fécole,  sont  bientôt  affiibiés  de 
la   toge  sénatoriale  î 

Là  yieSAesse  et  son  expérience, 
sont  traités  de  radotages  ,  et  les 
anciens  magistrats  sont  appelés 
des  ganaches  y  et  des  tètes  a 
perruques.  Puer  tum:ultuabitur 
contra  senem  j 

Ignobilis  contra  nobilém. 

Revenons  à  Louis  XIV  et  à  wa 
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4pouse Marîe-ïhérèse  d'Autriche, 
qui  posèrent  la  première  pierre 
de  ce  temple  magnifique  en  1671; 

Cette  princesse ,  pendant  son 
séjour  en  notre  ville ,  en  édifia 
toute  la  population ,  par  sa  cha- 
rité et  sa  piété  î 

Leurs  maîestés  reçurent  les 
états  et  les  consaux  ,  le  clergé 
et  les  corporations  le  19  juin  , 
au  matin,  et  elles  partirent  da 
Tournai  le  même  jour. 

1671. 

C'est  à  partir  de  cette  année 
que  la  ville  de  Tournai  prit  une 
nouvelle  facej  les  rues  dèslors 
furent  allignées ,  les  quais  désob- 
4»trués  et  bâtis  sur  un  plan  prévu, 
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concerté  et  régulier,  comme  on 
le  voit  à -peu- près  aujourdliui 
(1822),  les  moulins  de Févêché,  du 
Luchet,  deStNicolas^u-Bruisle, 
etc.  ,  situés  sur  TEscaut,  et  qui 
génoient  le  cours  de  la  naviga- 
tion de  ce  fleuve  ,  furent  sup- 
primés ,  et  remplacés  par  les 
moulins,  formant  la  clôture  des 
remparts  près  le  couvent  des  ré- 
colets ,  et  connus  sous  le  nom  de 
moulins-a^eaux  ,  ouvrages ,  et  bâ- 
timens  qui  coûtèrent  un  million 
à  notre  ville ^*  M.  Demégrîgni  , 
général  du  génie  en  conçut  f  et 
exécuta  le  plan  j  ils  excitent 
l'admiration  des  connoisseurs. 

jinnales  de  Ginaire ,  année 
1671. 

77  4  • 
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1671- 

Le  roi  par  lettres  patentes  dit 
8  juin  1671  ,  abroge  le  privi«- 
lège  de  la  traite  foraine  ,  dont 
jouissoient . les  tournésieus  ; 

Ce  monarque  sur  les  récla- 
mations de  la  chambre  des  mé- 
tiers de  nôtre  ville,  contre  Té- 
normité  de  Timposition  de  trois 
florins  au  sac  de  brai  à  faire 
bière  ,  attribua  au  conseil  sou- 
verain la  connaissance  spéciale 
de  l'objet  de  cette  réclamation  ;, 
^vec  pouvoir  d'y  disposer,  et  de 
Ja  remplacer ,  s'il  le  jugeoit  plus 
opportun ,  par  une  imposition  du 
yingtième  des  loyers  sur  les  mai- 
sons ^  et  d'une  sur  les  chemiiiée^, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DE  TOURNAI.  76 

k  tout  pour  faire  face  aux  frais 
immenses  de  coustructioù  des 
nouvelles  casernes. 

Manuscrit  Guelton  ,  sfoL  4  % 
page  121. 

167 î  ,  1672. 

Les  religieuses  sœurs  |ioire«  | 
dites  d'jirtesfie  (  Arctse  Vîtae)  , 
^ui  fureut  établies  à  Tournai  l'àa 
12^0  {s^ojez  cet  cuivrage  vbL  ïo, 
pages  38  ,  89 ,  4^  ,  e^  i^«/.  22  , 
pages  1 1  r ,  112)  durent  aban- 
donner leur  maison,  qui  étolt 
bâtie  sur  Teaplanade,  alors  près 
la  nouvelle  citadelle  qu'on  con- 
struisoit  y 

Elles  acbetèreiiL  le  refuge  de 
Tabbaye   de  Cisoing,  situé  prè& 
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de  la  rue  du  Palais  de  St  Jacques, 
depuis  appelée  rue  des  Sœurs 
Noires  ,  local  qu  elles  agrandi- 
rent en  achetant  quelques  mai- 
sons promîmes ,  situées  dans  la 
rue  Glaquedent,  où  elles  se  ré- 
fugièrent, ety  construisirent  leur 
cloître ,  et  leur  chapelle ,  ce  qui 
fut  achevé  à  la  fin  de  Tannée 
167a; 

Les  régîcîdes  conventionnels 
vendirent  ce  local  en  1799,  au 
nommé  Bellette,  fils  .de 

perruquier ,  qui  y  établit  un  ate- 
lier ,  des  outils  ,  et  des  mécani- 
ques à  filer  le  coton  ; 

Il  paraît  qu'il  y  fila  d'assez 
mauvais  coton ,  car  il  en  fut  ex- 
proprié judiciairement  au  mois 
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daoùt  1820  ;  4'avoué  d'Outre- 
line  Tacheta  18200  francs  pour 
un  François  I  nommé  l'abbé  Ni- 
colas Brabant,  né  dans  un  petit 
village  François  près  deSt  Amand, 
fils  d'un  tisserand  ) 

Cet  abbé  le  revendit  en  avril 
1822  ,  au  sieur  Auguste  Lefevre, 
qui  se  propose  d'y  rétablir  le 
couvent  des  Sœurs  Noires  :  qu'il 
vive  à  jamais ,  uwat  !  mvat  ! 

Annales  de  Ginaire  ^  ^671, 
1672. 

1672. 

Le  premier  septembre  les  ma^ 
gistrats  de  Tournai  enregistrent 
la   commission  de  conseiller  au 


Digitized  by  LjOOQIC  • 


7»  ÔISTOIRE 

motit-de-plété  de  Tournai,  en  fa- 
veur du  sieur  Delacharité. 
*    Manuscrit   Guelton ,   voL  4  > 
page  1^4. 

1673. 

L'évêque  ,  et    le   chapitre  dé 

Tournai ,    éteignent    par     une 

transaction,  passée  pardevant  les 

notaires  apostoliques  et  royaux  , 

Devîllers,  et  Bonnet, tous  les  con- 

llits  de  jurisdiction,  qui  s'étoient 

élevés  entre  eux  '^^ 

Et  Gilbert  de  Ghoiseul  , 

Qui  d  après  les  décrets  aposto* 

liques  de  Paul  V^  et  de  Grégoire 

ItIV,  dès  9  niai  1609,  et  21  mars 

163a  y  y  peut  faire  la   visite  de 

«on  église  cathédrale ,  et  du  cha« 
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pitre  ^  de  même  que  des  ëgligés 
du  patronat  dudit. chapitre ,  ainsi 
que  des  hôpitaux  ,  et  monastères 
qui  sont  sous  ladite  jurisdictioii 
capftulaire  ,  nous  là  donnons  ici 
en  note  (*) 

(*)  «  Pardevaitt  les  notaires  rojaux 
«  établis  en  celte  ville  de  Tournai  som- 
«  signés ,  furent  présents  en  leurs  pei^ 
m  sonnes»  monseigneur  nilustrissime,  et 
«  révérendissiroe  père  en  Dieu,  mtê- 
«  tire  Gilbert  de  Choiseul  de  Praslin  ^ 
«  conseiller  du  roi  ,  en  son  conseil 
«  d^éiat»  évéque  deTournai,  d'une  part  5 
«  cl 

»  Massîre  Philippe  de  Boulogne  , 
«  dojren  et  chanoine  hostelier  ; 

«  Gilles  de  Brabant ,  archidiacre  de 
«  Flandre,; 
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«  Jean  Catulle  ; 

i(  Jean  Gennaro  ,  officiai  et  chantre, 
c  tous  chanoines  de  Tournai  y  à  ce 
«  spécialement  aulofisés  par  acte  ca- 
<c  pitulaire  du  jour  d'hier,  transcrit  en 
«  fin  des   présentes ,  d'autre  partf 

ic  Lesquels,  pour  obvier  aux  différents 
«  qui  étoient  sur  le  point  de  fiaîlre 
«c  entre  eux  ,  et  entretenir  la  paix  ,  et 
«  Tuciion  entre  les  personnes  dévoiiéei 
«,  au  service  de  Dieu,  qu'ils  doivent  re- 
«  chercher  plus  que  toutes  choses,  sont 
«-convenues  ,  et  demeurées  d'accord  , 
«des  points  et  articles  suivants: 

r  Premièrement  ,  poutra  ledit  «cî- 
•r  gneur  évêque,  en  exécution  dee 
«  brefs,  ou  décrets  de  Paul  V,  et  de 
«  Grégoire  XV,  des  9  mai  1609,  et  21 
«  mars  1622,  faire  la  visité  de  l'église 
1^  cathédrale  ,   et  des  \lojen ,  btuEtoi-^ 
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■     -  . 

«  nés  et  chapitre ,  toutes  les  fois  qiiM 
c.  reslimera  nécessaire  ; 

«  En  conséquence,  coàformëmentaux 
«  saints  décrets^  et  canons ,  pourra  ledit 
«  seigneur,  user  de  monitions  ,  sur  les 
«  abus  et  désordres  quM  aura  reconnu 
«  pour  être  ensuite  pourvu  à  la  réfor- 
«  maiion ,  et  correction  desdits  abus , 
«  et  désordres  par  ledit  chapitre,  pourra, 
te  ledit  seigneur  se  servir  des  voies  d« 
•t  droit; 

«Lt*  Pourra  aussi  ledit  seigneur  évé- 
«  que ,  faire  la  visite  des  églises ,  et 
«  pasteurs,  du  patronat  du  chapitre, 
«  et  y  ordonner,  et  statuer,  ce  qu'tt 
«trouvera  à  propos;  et  aura  ledit 
«  teigueur  ,  évêque  même,  hors  de  la 
«visite,  toute  jurisductioh  dans  les* 
«  dite»  paroisses  ,  et  la  jurisdiction  cri- 
«  miiielle  sur  les  pasteurs ,  leurs  lieu* 
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«c'iaitaBto,  ei  tanoùts^  les  fiatrer,  qat 
«  y  adminiatrent  les  stcremens ,  on  qui 
uj  sont  attaches ,  par  le  titre  de  leurs  . 
«  béDefices,  ea  appelant  avee  lui  deax 
«  ohaBeineSf  tels  qu'il  voudra  choisir 
«sans  préjudice,  de  la  jurisdiètion «i- 
t(  yile ,  et  de  la  direotton^  administra- 
«c  tivé,  et  autres  droits  honorifiques  du- 
«  dit  chapitre  ,  sur  lesdites  paroisses^ 
m  pasteurs  ,  chapelains  ,  et  suppôts  du 
«  patronage  dudit  chapitre; 

»M  Fourni  encore  ledit  seigneur 
«  ivéqvQ ,  (airçj  la  Vwite  dea  hôpitaux, 
«  QiQnai^terea,  f  ^  «HMres  lieux  pièni;;,  el 
mr  n^i^i^ons  de  Vadminis^r^UaQi  otd^en- 
m-.  daBc^4u4it€ihapitret€^yprd€mDer>  et 
i^^^me^t  tout  ce  qu'il  ayi^r^  Wn 
«  é4f e.  pouir  h  Uw  spîiîAlMl»  H  Uk 
«.QQrp^^Uoii  4m  «Hiiira  »  «  4m  thit%t 
«  4«^i  logera  4mm  4it>re  ctlorifté»  et 
«.  corrigé^  ^ 
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.  «  4*  Pour  ce  qai  concerne  lef  pn>* 
tr  eesfiooa ,   et  les  prîeree  publi<|«et , 

•  oellaê  qui  te  feront  en  particulier, 

•  per  enclmetf  des  peroiaees  du  patro- 
«  nat  du  chapitre  I  aeront  indiquées  par 
«f  le  chapitre  aeuleftient> 

«  Et  à  l'égard  dea  proceations  §éïké' 
«  valet  I  et  dea  prièrea  publique*,  et 
c  eitrtiOrdtnairea,  et  dea  proeeaaidBa- 
«  dé»  feguliera  4  'FiadiGtiott  a'eo  fora 
«  par  leditreiâgiMfur  tfvAque,  de  con- 
«  eert  ^  4t-  liree  fe.parUotpàtion  du  eha- 
K.  pitre  j 

«  Tdtltea  hétpieUëà  cAidséa  eî-^de»aea 
c  ôot  été  cùnetueà  4t  arrêtées  eiltre 
«  les  parties  par  int^fim  »  et  pét  ptô- 
«  Tî^ioUy  et  stfffs  pr<f)adfce  de  leur* 
«droite,  et  evec  fifcefré  de  pâit  èi 
«.^eiicrè»  d'en  pouvoir  réMét^  ttùn' 
%  KHkitPM  $éùi  eommaaieaiion  ptit-^ 
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«  Uble  et  amiable ,  qui  sera  failè  au-^ 
»  paravant.  entre  ei\es[  énr  le. fait  de 
K  la  rétUîation  ;  et  eh  ce  cai^  que  par 
«  eette  communicatioQ ,  les  parties  ne 
«  tombassent  pas  d^accord,  elles  seront 
c  obligées  y  avant  de  pouroir  résilier , 
fc  d'entrer  en  nouvelle  communieatieii 
»  dans  quinze  jours  ,  et  ce  à  llnterven- 
te  tion  de  quatre  personnes  qualifiée»  , 
•c  et  lettrées  ,  donc  ideux  seront  choi- 
•c  sies  par  chacune  dds4Hesi imparties  , 
•^  comme  arbitraûur^,  et  attfabks  com  * 
«  posileiirs  ;  et  si  par  cette  conférence, 
«  les  .par|ie^9,^J^.;|.^  pouvoien^  convenir 
«  entre  eUes }  il  •  leur  sera  loisible  d<î 
«  résilier  après  une  autre  quinzaine  ,^ 
«  en  faisant  signifier  par  notaire  leur 
«  résiliation  y  laquelle  au  regard  des^ 
«dits  du  chapitre»  detvfa  4tre  T^plue.^ 
«  4«AS  40^  asfCQiblée  çapitujairjç  pçr. 
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^jummentum  'y  lesquelles  parties,  <mt 
«  promis  sous  r^bljgalion  de  tous  Ieur« 
«  biens  d^exëçuter  et  d'accomplir  les- 
«  dits  articles,  et  tout. le  cont.enti  ci* 
«  dessus,  de  point  en  point,  sanjs  y  çoa- 
«  trevenir  ;  renonçant  respeçtivepient 
«  pour  ce  sujet   à   tous  bénéfioes  d« 

te  restitutions  à  la  téserve  avant  dite  | 

;  ■    !.  ;.  "i   .  't.     !f.  •    .    . .  • 

•c  Et  quant  aux  choses  qui  n'or^ 
«  pas  été  exprimëies^  et  dont  mention 
«  n'a  pas  ëië  Çai^te.  aq  présent  acte,  a  M 
te  convenu  q^ue.  ch^vaer  des^Hes  paf- 
«  ties  ,  demeurera  en  tous^ses-droiff  f 
«  et  sera  la  présente  transaction  homo- 
«  loguée  au  conseil-souverain  de  Tour- 
c  nai ,  constituant  à  cet  effet  lesditea 
ç  parties',  leurs  procureurs,  les  person« 
c'nes'db  ieàh'Belrii'é'et  •  ^      i' 

«  pùdir  ebuiétttif*,  'et'  requërif' eniînîlr  ' 
«^  BOQX  l«ditiBir  ]b;QDft9U>£^«(ioot  '  \ ,   I    ;  '  ^ 
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'  «  Ftit  à  Toiiraai;^  te  6  fiBfri«ri67t. 

it  Ètoieflt  tiigtiéi  '  "' 

«  GILBERT,  évéqae  de  Tournai;, 

K  DE  BOULOGNE; 

r  G.  DEBRABANT  y 

•r  J.  CATÇLLE; 

ic  j.  GENNAiRO/ :  .       V    .\ 

«  0.  BONNET,  notaire^ 

if  f.  DETILLERS;  notaire. 

«  La  pracuratioQ  àiî  chapftré  pèar 
i£  sfgtie^  ^ette  iransactron ,  est  ixgaé^ 
«  I.  F.  C^AILLAKiy/ai^ëtiitre  Akàït 

Par  déclaration .  royale  ^  du  jrj 
ayril  1673  ,  iV  ^t  pf r^joini  4^  r«^^ 
tenir fie«;  toiftis:  des  veol^  dues* 
par  la  Tilte^  dfP.TimrAai^^  «fa»  ««t' 
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|ets  à^  Sa  Majesté  catholique, 
le  roi  d'Espagne  jusqu'à  concur-^ 
rence  de  cinq  mille  florins  ^  à 
oiuse  qu'elles  étoient  hypothé* 
quées  sur  la  forêt  de  MourmaL 
Manuscrit  Guelton  ^  90I.  4  > 
page  126. 

'     .  ■   '         > 

Le  i3  février  commission  en-- 
regîstréeau  magistrat  de  Tourntîf 
de  maître  prise|ir  orfèvre  au 
mokit-derpiété  de  notre  .ville  en 
la  personne  de  Jacques  Fïandrin» 

Afanuscrit  GuelUm,  vd,   4  y 

Le  8  avril  décès  de  M*  Vitt^ 
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t^v9Leie  {Stratius  nevÉu  du  doyen 
du  chapitre  de  ce' nom); 
.  Il  fonda  en  ladite  cathédrale, 
un  obi t  perpétuel  pour  le  repos 
d,e  son  ame ,  ayec  distribution 
de  troisi  patards  ,.à  chacun  des 
chanoines  ,  et  grands .  yioaires , 
et  aux  chapelains  et  suppôts  du 
chapitre  ,  un  pain  d'un  patard  ; 

Il  légua  six  cents  florins  (  fesant 
718  de  nos  jours  ),  à  l'oifioe  de 
là  trésorerie  de  ladite  cathédrale* 

On  lui  fit  une  épitaphe. 

annales  de  Ginaire  j  année 
167:1. 

Fh^yez  cet  ouvrage^  pol.  7, 
pages  3o3  à  7x2  ;  ^oL  8,  page 
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1672. 

L'auteur  d'un  livre   intitule  : 
Remarques  et  bons  mo^f,  dit  page 

Qu'il  a  vu  à  Tournai  Tan  167  a, 
un  ceps  de  vigne  gros  comme 
le  corps  humain,  et  qu'alors  il 
exisloit  en  notre  ville  un  abas, 
qui  s'étoit  introduit  à  la  procès* 
sion  générale  de  l'Exaltation  de 
la  Sainte  Croix,  lors  de  la  mi- 
septembre  j 

Cliaque  corporation,  qui  y  mar- 
cboit ,  y  avoit  son  fou ,  habillé 
en  arlequin,  qui  y.fesoit  piille 
singeries}-  » 

.    Le  pieux  Gilbert  de  Chbiseul 
eut  beaucoup  de  peine,  à  sup- 
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primer  cet  usage^  aussi  ridicule , 
q^u'indécent  ; 

Cet  auteur  raconte  lestniraclei 
opères  par  les  parents  de  Saint 
Hubert ,  en  ces  termes  : 

c  11  y  a  de  certaines  perron- 
((  nés,  qui  se  font  un  plaisir  d< 
(0  contrarier^  et  qui  ne  croiront 
«  peut-être  pas ,  qu'il  y  a  une 
«c  demoiselle  à  Tournai  de  la 
jc  race  (  famille)  de  Si  Hubert , 
«  et  qu'elle  guérit  de  la  ragej 

«c  Cela  est  si  vrai,  qu'un  jour 
ir  j'étois  en  Flandre,  dans  ce  tems 
k  \k  ,  dans  Tournai  même^; 

c  Cette  demoiselle  fut  appelée 
«  pour/  appaiser  la  furie  de  deux 
i  vnicbea  enragées  ^  qui  étoient 
c  aaf^rmées     malheureusement 
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r  avèo  cinq  autres ,  dans  un  lieu 
tf  où  personne  n'psoit  entrer  ; 

c  On  n'osoit  même  ouvrir  les 
«  portes; 

te  Tous  les  démons  de  l'enfer 
it'  n'auroient  pas  fait  plus  de  va* 
«  carme  ,  que  ces  sept  animaux; 
ic  qui  fe^oient  des  hurlements 
K  horribies,  et  qui  se  tuoient 
ff  les  uns  les  autres;  dès  qu'ils 
«  voyoient  paroitre  quelqu'un  à 
((  la  fenêtre  ,  qui  leur  parloit 
«(^  pour  les  adoucir ,  ijs  se  )e- 
K  toient  de  ce  c6të*lk ,  avec  furie 
%  et  efPraioieqt  quiconque  y  tou- 
«  lôit  regarder; 

k  Quoiqu'on  fôt  bien  persuadé 
f(  de  la  vertu  de  mademoiselle 
r  de  St.  Hubert ,  pour  guérir 
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%  de  la  rage,  on  ne  laissait  pas 
K  de  craindre  pour  elle,  en  cette 
«  occasion  : 

fc  Elle,  sans  s'en  embarrasser, 
(c  pasise  par  la  fenêtre,  âis  met 
«  au  .  milieu  de  ces  vacUes  ,  les  ^ 
«  touche  ,  et  les  rendit  douces 
a  comme  des  agneaux,  dans  le 
«  moment  mêmej  que  le  feU  leur 
«  sortoit  par  les  yeux  et  par  les 
iç  narines ,  et  il  ne  lear  est  rien 
•  arrivé  depuis  ; 

«  Trop  de  personnes  sont  té- 
«  moins  de  ce  fait  pour  en  douter, 

«  1}  est  certain ,  qu'il  n'y  a 
c  point  de  rage  dans  son  quar- 
«  tier ,  où  on  ne  se  sert  d*autrc 
«  remède,  pour  £e  mal  ; 

«:  On  lui  amène  des    villages 
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te  voisins,  tous  les  animaux  pour 
«  les  lui  faire  toucher,  ce  qu'elle 
te  fait  en  disant  une  oraison  fort 
K   dévotement^- 

«  La  ville  de  Tournai  [fait  une 
K  pension  à  cette  demoiselle, 
«  qui  n'a  pas  grand  esprit,  et 
f  qui,  quelque  instance  qu'on  lui 
«  fasse,  ne  veut  point  se  ma- 
ie rier.    » 

Voyez  cet  ouvrage  , 

VoL  16  ;  pages  i5i  à  161  , 
compte  de  la  ville  de  Tournai. 

VoL  23 ,  page  90,  compte  du 
Cellier  ,  du  chapitre  cathédral 
de  lournai. 

Vol.  24  ,  page  39. 

VoL  53,  page  2oS^  compte  des 
états  du  Tournésis. 
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1673. 

LV)n  a  dit  en  cet  ouvrage  f 
que  le«  habitans  de  Tournai  , 
furent  enchantés  ,  d'avoir  gar- 
nison française^exactement  payée 
et  bien  disciplinée; 

Les  officiers  y  furent  reçus  et 
admis  dans  la  société  ,  et  nos 
dames  et  demoiselles  tournésien- 
nes  les  y  accueillirent  avec  bien- 
veillance  et  distinction. 

Le  même  gentilhomme  françois. 
dans  son  Recueil  (T Anecdotes 
foumésiennes^  dont  nous  venons 
de  citer  un  passage  sur  la  gué- 
rison  de  la  rage  ,  nous  raconte 
sur  1  état  de  la  société  de  cette 
ville  en   167  a  ,  ce  qui  suit  : 
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«  Pluâ  1^  gend  sont  ridicules 
ic  dans  leurs  mimièreâ,  plus  ils 
te  donnent  sujet  dé  parler  ; 

ne  On  raisonne  toujours  sur  les* 
«  tiçes,  et  raretnéût  sur  la  Vértti; 

te  Les  enjouées  de  LangutdoC  ^ 
K  les  coquettes  de  Paris  j  et  de 
^  la  Tourraine ,  et  l&s  grivoises 
«  rfei^/rirt///«i,  sont  plus  dOuVetit 
r  sur  le  tapis,  que  lés  simples 
K  de  Picardie ,  et  les  vertueuses 
te  de  Champagne  ; 

<r  C'est  de  .Flandi*es,  que  )e 
«  Teux  parler  dans  celte  histoire  ; 

n  C  e^t  uû  plaisir  pour  elles, 
K  que  d'avoir  en  quartier  d'hitcr 
c  un  général  magnifique ,  qui 
le  régale  souvent  de  soupef s ,  de 
«  collations  ,  et  d'autres  divei*- 
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«-  tissemens,  principalement  ceax 
c  de  la  bouche  ; 

ff  Car  qui  dit  flainande  ,  dit 
f  friande; 

.  c  Pendant  toute  la  campagne, 
K  elles  font  des  vœux  pour  un 
«c  bon  généralde  quartier  d'hiver, 
«  et  pour  une  garnison  libérale, 
te  par  le  mot  de  garnison  ,  j'en- 
«  tends  les  officiers  ; 

ic  Elles  connoissent  le  fort ,  et 
c  le  faible  de  tous  les  régimens , 
«  celui-ci  est  composé  de  la- 
«  dres  y 

Les  officiers  de  celui-là  ,  n  ai- 
«  ment  que  la  badinerie  j 

«  Mais  le  régjiment  de 
IC  est  bien  composé  ,   le  bal,  la 
«comédie^  les  repas,  tout  en 
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«  est  i  Dieu  (  ajoutent  -  elles  )  3 
«  puisse441  nous  l'envoyer  en 
«  quartier? 

«  Il  y  a  quatre ,  ou  cinq  an», 
c  que  les  vœux  des  demoiselles 
t  de  Tournai^  furent  exautés  ^ 
r  généraux  honnêtes^  complais 
4c  3ants ,  magni&ques  en  tout  , 
•c  leur  échurent  î 

(k  Ce  n'étoient  qu'officiers  droi- 
te sis  en  prodigalités  / 

cLa  jeunesse  de  Tournai,  pro- 
ie fita  bien  de  ce  bonheur,  elle^^ 
c  étala  tous  sq%  charmes  ; 

t(  Les  mères  étoient  ravies , 
m  que  leurs  filles  se  divertissent 3 

«  Et  si  leur  présence  appor- 
te toit  quelque  obstacle  à  ce  di- 
t^  vertissemeat ,  elles   abandon-* 
77  5 
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ir  noient  leur  filles  à  leur  sag« 
«c  et  vertueuse  conduite  plutôt 
K  que  de  les  en  priver  ; 

•    n  M.  le  marquis  de*  V* 

te  résolut  un  jour  ,  de  donner  à 
k  souper  j  à  sept  des  plus  belles 
c  de  la  ville } 

«c  Une  vieille  (dame)  les  ac-* 
«  compagn oit  pour  la  forme  seu- 
(K  lement,  cela  fesoit  huit; 

«c  Le  marquis  n'avoit  que  trois 
ic  bommes,  c'en  étoit  assez  pour 
«  exécuter  son  dessein; 

«:  C'était  (Tenis^rer  ces  jeunes 
t  personnes  {car  les  filles  dç 
«  Flandres  aiment  le  vin)) 

«  Ce  fut  un  déplaisir  aux  au- 
k  très  deiïioiseïks ,  de  n'être  poiot 
m  de  ce  magni^ué  repas,  aM(|cicl 
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€  lemari^uiâa'a^oitrien  épargné, 
fc  Siurdout  le  \dit  y 

é(.  Jlpxit  même  en  cela  la.  pré- 
K  caution  (iian  hoiniue  d'esprit;, 
a  car.  il  donna  à  sea  laquaîti  , 
«  et  aux  autres -qui  serroient^  de 
«  quoisaller  e/ziVrerà /ear/a«r; 
c  afin  qu.ils  ne  busse^cr^  point  des 
«  bout^illesi  de  son  buffet,  com- 
<(  me  c'est  l'ordinaire  de^slaquais^ 
«(  et  qu'il  put  connoitre  an  ju4»te 
ii  ce  qu'on  boiroit  de  ^in  \    . 

«  Les  laquais  tinrent  parrale, 
«  ils  n'y  toucbèrent  point;  ra^i« 
«  de  leur  part,  de  \air  réussir 
K  leur  nuitre  dans  son  dessin  3 

(c  On  se  n>et  à  table, -on  £aU 
«  durer  le  p'aisirj 

ic  On  boit  beaucoup^  et  à  long# 
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K  traits  I    les    demoiselles   aussi ^ 
ic  souvent  qne  les  horames\  tjui 
(c  firent  mille   gentillesses  pour 
«  égayer  cette  jolie  troupe,  quoi- 
H  que  assez  gaillarde  d'elle-même; 

K  L'on  boit,  l'on  mange  encore 
■k  plus; 

«  Jl  cotre  santé j  mademoir 
«(  selle  ;  toute  contrainte  étoil 
<(  bannie  ; 

c(  Hé! 

ic  Un  verre  j  que  je  fasse  raisoja 
«c  à  M,  lemarqnis  ,  disoit  la  de- 
«  uioiselle  attaquée; 

((  Enfin  toujours  buvant ,  et 
((  mangeant  extraordinairement, 

on   vint  au  dessert j 

*  o&sfut  alors  que  redoublèri^iit 
^  )es  ra^ 
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-'  «  Il  y  avoit  déjà  trois  heur^^ 
K.  qu'on  étoit  à  table  ; 

«  Où  y  fut  encore  trois  heurîec 
»  san$disdontiuuer,à  boire  d'une 
«  extrême  force,  toujours  d« 
•(  meilleur  en  meilleur  vin; 

«  £nfin  le  marquis  ,  voyant 
«  queses  camarades  ne  pou  voient 
M  plus  tenir  tête  ,  non  plus  qiâ€ 
K  lui ,  cette  troupe  de  filles  (de- 
c  moiselles),  finit  le  repas  par 
^  quantité  des  liqueurs  les  plus 
«  fortes ,  qu'on  put  faire  , 

Et  fy  !  disoient  ces  demoiselles . 
«  cela  n'est  pas  fort ,  et  la  bu- 
i(  voient  à  rasades; 

«  Quelle  surprise?  quel  d«- 
r  plaisir  pour  les  hommes  ,  d« 
fc  n'avoir  pu  vaincre  ces  jeune? 
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«  demaisélleis,,  'doiitla  plus  a^ée 
u.  n'a  voit  pas  plus  que  vingt- 
^   deux  ans? 

4L  Encoreiàîsaift  le  pauvre  mar- 
^  quis ,  si  pour  mes  six  éauzainet 
«  de  vin ,  sans  les  .liqueurs  , 
i<  j'avois  pu  en  mettre  quelqu'un 
«   à  bas ,  |e  serois  content  ; 

«  Une  de  ces  héroïnes  bachi- 
«  ques,  qni  t'entendit  ,  lui  ré- 
4(  pendit  :  si  nous  étions  aussi 
«  b/en  maitt^sses  de  V amour  ^ 
t(  que  !wus  le  sommes  de  Badhus:^ 
4<  vous  lie  £erié£  pas  si  Men  vos 
«  affaires  :,  que  vous  les  £iites 
<(  en  ce  pays  ;  ' 

Les  six  do^uauiiines  de  bouteilles 
4c  ne  firent  qu'an^Kieiiter  qo  peu 
K  1^  vermeil  d«i  fteiivt ,  et  le  fari]^ 
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«  lant  dés  yeux  de  ces  demoH 
if  selles  ,  qui  se  retirèrent  en 
fc  très-bon   étatj 

ic  La  vieille  but  autant,  et  même 
k  plus  que  les  autres  ; 

K  Car  on  lui  en  vouloit  extré- 
c  mement,  et  pour  cause  ,  mais 
«  il  en  fallut  avoir  la  honte;  . 

«  Depuis  ce  temps  là ,  jamais 
K  officier  ne  s'est  mis  en  tête 
ic  d  enivrer  femmes ,  ni  filles  fla- 
K  mandes,  y^ 

Quoiqu'U  y  ait  ici  de  Texagé- 
ration  ,  il  en  résultoit  alors 
(1673)^  que  nos  tournésiennfif 
femelles,  bu  voient  aussi  bien  que  . 
les  mâles ,  et  les  femelles  d'au- 
jpurdbui  iô:3ray  etc. ,  ctc, 
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1672. 

£a  trayaillant  apx  ouvrages 
pour  la  co/istruction  de  la  cita*- 
delle  de  Tournai' ,  Ton  y  trouva» 
quelques  tombeaux  des  anciens 
romains  avec  des  armes,  des 
Konnoyes,  plus  des  lampes  ^  mais 
qui  étoient  éteintes. 

Ibidem^  Recueil  d'Anecdotes 
ioumésiennes  •  page  80. 

1673. 

Les  tournésiens  font  trafic  de 
fleurs^  principalement  dVeillets, 
et  dé  tulipes  ,  dont  nous  avon^ 
parlé  au  s^oL  70  page  179  de  cet 
oui^rage. 

Un  religieux  de  Fabbaye  de  St 
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Martin  à  Tournai  ,  cleToîl  dc^ 
puis  6  ans  (  t666  à  1672  )  nu 
œillet  qui  avoit  dix-sept  poucifeis 
et  demi  de  tour* 

Ibidem,  anecdotes  tournésier^^ 
nés  ,  page  aZZ. 

1673. 

Le  2g  novembre  enregistre-* 
ment  aux  consaux  de  la  commis--' 
tion  de  lieutenant  de  roi  de  la 
place  de  Tournai,  pour  M.  Du-* 
£gichy. 

Manuscrit  Gueltan,  vol.  4^ 
page  127. 

1674.     . 

Un  arrêt  du  cdnseil  d'ëtat  du 
17  avril  1674,  permet  au  corps 
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ites  tiiMX^baii^s  ie  Toaroai ,  fis 
fie  $^«^r   de  la  cbambre:  àm 

Recueil  in-4^  desédUs  4u  fior^ 
hmemde  Tournai ^  ^vqI.  i^^  pa- 
ges i4i  î  i42« 

1674. 

Par  octroi  du  3  janvier,  le  roi 
ordonne  ,  que  les  religieuses  de 
St  André  entrent  en  jouissance 
de  leur  nouveau  local,  à  l'endroit 
où  étoît  sitné  le  vieux  château 
du  Bruisle ,  paroisse  de  St  Nico- 
las du  Bruisle. 

Manuscrit  Guelton ,  s^ol.  4  9 
page  128. 

Déekimtkm  du  roi  d«  A  té- 
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Ytier  y  iporbint  que  tùiHea  SMr* 

4Bihanâîse3   trinsitaiftes ,    sero4H 

déchargées  de  toutes  impcmtiQOfi* 

Manuscrk  Guelton  ,  voL  4  9 

1674» 

Octroi  du  souverain  e^i  date 
du  20  février ,  qui  ratifie  le  vote 
des  trente-six  bannières  deTour- 
fiai,  portant  éta^lisseraetil  <A  img- 
mentation  de  rimpositlon  sur  it 
charbon  de  terre  ,  le  bois  à  brû- 
ler, et  le  charbon  de  faux  ,  et 
Kmpositit>n  dru  duquiéme  des 
loyers  des  maisons,  pout  Faire 
face  âui  capitaux ,  «t  cours  des 
wmtiièg  prottiîsfes  «û  roî ,  afin 
ffaièer  i  payer  ieà  frids  et  ton-r 
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sir  action  de  la  citadelle  deToùr^ 
nai  ,  et  ce  pour  le  laps  de  dix 
années. 

Manuscrit  Guelton  ,  vol.  4  >. 
page  139. 

1674. 

^Etablissement  et  érection  le  20 
xnars  de  la  chambre  de  commerce 
de  Tournai. 

Manuscrit  Guéltonj  voL  4  j 
page  129. 

1^74* 

Permission  du  roi  au  seigneur 
du  village  de  Marquain,  tour- 
nésis,  de  pouvoir  esclisser  ,  et 
vendre  au  magistrat  de  Tournai, 
le  quart  de  la  seigneurie  de  ce 
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-village  ,  situé  vers  ia  banlieiue 
de  Tournai,  qui  est  le  village 
d'Orcq. 

Cette  partie  fut  depuis  sou^ 
mise  au  magistrat  de  cette  ville^ 
sous  la  dénomination  de  nouveau 
district,  et  quart  de  Marquain; 

Le  magistrat  créa  dès  lors  son 
premier  fiscal  bailli  du  quard 
de  Marquain ,  qui  à  ce  titre  ^  y 
chassoit  exclusivement  ; 

La  seigneurie  de  Marquain  , 
est  une  ehgagère  du  souverain , 
auquel  le  seigneur  de  ce  village 
dut  s'adresser  pour  en  obtenir 
Tesclissement,  ce  quard  de  Mar^ 
quain  contenoit  89  bpnniers  ^00 
verges.  ^ 

Fbjrez  cet  cuiToge  9  v<J/.  €9 
pages  i65  ,  i66« 
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^674. 

Lettres  de  Louis  XIV  fin  tlatf 

ipieâles  $a  Majesté   OitHUioe  4m 

procéder  lau  r^fH)uveUen^t  4ii 
mâkgjsti^t  de  Tournai  :,  et  à  Tau-* 
|iilj.(M  ^6  l^rs  con99pbes, 

page  i2§; 

1676  a  «670. 

^  fl  al'étoît  élevé  ^  «m:  4ifiiéi«nt 
très-9érieu3t  ,  eÉitré  Gilfeett  -de 
<%oise«iil ,  éirêqufe  de  Tournai ,  ^ 
fe  «a^ëirat  iile  cette  vifté  ,  w^ 
latîyement  à  une  sentence  ren- 
dre par  te  pMEfet  le  iB  itecètfi  1674} 
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entre  Marit  Hardjr ,  feiiiiiie  en 
Jetti  D^roiiLç  receveur  dq  kn 
dile  yiUe  ,et  par UquefUe  setitencfis 
pour  les  causes  résultaûtes  du 
procès  ; 

Il  lui  fat  ordonné,  qu^elle-ie 
présenteroit  pardeyant  Févéqùie 
de  Touroai,  so«6  tr<Aê  jours,  à 
pérîll  d'excommunication ,  et  où 
rfle  reoerroit  les  oorrectîOns^  et 
adcaociitions  paternelles  et  salù-- 
taires  ,  que  ce  prékt  jiiigè^ok  à 
propos  <le  lui  donner  ,  sur  k 
erîttiede  la  stmonie ,  dont  11  s'û^ 
au  prdcès  ; 

'  Le  ma^«trat  de  Toiiraai ,  se 
f^n4it  partie  intérvenanttf ,  «n 
deMQtidattt  k  reiiToi  dé  cette 
.oa«6e  pardérbat  hâ ,  MHleoaiit 
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que  ladite  Marie  Hardy  ^  ëtoit  en 
ce  I  sa  îusticiable,  et  sur  refus  de 
notre  évêque  d'accéder  à  ce  renvoi; 

Le  magistrat  de  Tournai,  ap-* 
pela  comme  d'abus,  par  exploit 
du  17  mars  1674,  de  concert  avec 
ladite  Hardy  et  son  mari  ; 

H  y  eut  un  deuxième  différent 
de  ce  genre  ,  qui  eut  lieu  le  19 
août  1673  entre  ledit  évêque, 
et  le  magistrat  de  la  ville  de 
Tournai,  au  sujet  de  là  suppres- 
irîon  de  la  paroisse  de  Ste  Mar- 
guerite, et  par  suite  de  la  maison 
pastorale  de  cette  paroisse ., 

((  *  Et  les  fonds  et  héritages  en 
c  dépendants  ,  que  notre  prélat 
K  avoit  réunis  à  l'abbaye  de  St 
ic  Nicolas  des-Pr es  de  Tournai , 
c  dite  de  St  Médard  ; 

Digitized  by  LjOOQ le 


DE  TOURNAI.  ii3 

«  Union  confirmée,  par  let- 
«  très-patentes  du  roi  du  6  jan-^ 
«  vier  1674  j  enregistrées  le  3o 
«  juillet  suivant ,  audit  conseil 
«  souverain  de  Tournai,  et  cofi- 
K  tre  lequelles,  le  magistrat  de 
«  Tournai,  et  les  églisçurs,  et 
ft  pauvriseurs  de  ladite  paroisse 
«  de  sainte  Marguerite,  présent 
K  térent  requête  (en  opposition) 
K  audit  conseil-souverain  le  i^ 
«  octobre  1674?  tendante  àl'an- 
«  nulation  de  ladite  sentence 
cr  d'union  ,  et  à  ce  que  la  maison 
«  pastorale,  édifices^  cour,  jar- 
«  din ,  et  tous  les  héritages ,  et 
«  fonds  y  annexés ,  ou  du  mqsiins 
«  leur  valeur  j 

I  Ënsenable  les  autres  biens  dç 
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V  la  ciïre  ,  et  des  {Pauvres  ,  sui- 
K  TToient^  et  afrpartie&dr oient 
K  aux  églises,  au:x€]uek  lesdhspa- 
4(  roidsiens^-sont  aggnégés,  commt 
K  aussi  lesdiles  chapelles; 

«  Et  que  les  pourvus  d'iceHes, 
*  seront  obligés  de  rendre  Te«- 
«  pcctiveraent  le  même  service 
K  aux  paroissiens  es  paroisses  , 
a  auxquelles  ils  sont-  agrégés , 
4<  comme  aussi  lésdites  chapelles; 

K  Vues  les  réponses  en  déclina- 
«  toire  dQ  révêquedeTournai  en 

V  da^e  du  2Q  dudit  mois  ; 

«<    Vue  la  réplique  des  deman* 

«  de»râ  du  3i  y 

'  «yirà,    'cinq     ordoniirances , 

i(  fournies  et  dénoncées  parles 

k-  demandeui'S  ,  ^^t  par  l:esqtiene$ 
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m  ledit  sei^eur  ërêque y  6D -suite 
M   des  TÎgites  faites  j  dans  les  pa«- 

<  raisses  de  ladite  ville  de  Tour- 
te nai ,  dates  des  huit  et  neuf  (é- 
-n  "vrier   t6j4  j  auroît  laxé  Tou- 

«  ▼erture  de  la  terre  pour  les 
«  sépultures,  tant  dans  la  nef 
%  que  dans  le  cbœur,  et  ne  seroit 
«  accordée ,  qu'à  des  personnes 
K  qualifiées,  et  qui  auraient  bien 
«  înërité  de  TégUse,  et  dont  il 
»  auroit  renvoyé  la  connoissance 
V  et  discernement  au  cb  a  pi  Ire 
«  catbédral  de  Tournai^  cofsznt 
«  patron  et  cuy4  prÎBiitif  j 

«   Ordonne, 

«  Aux  past^urs^',  %  ce  que  les 
«  reglemens , efuils  feroîent  potè* 

<  lesécole^  dominicales  ,  veuves 
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<(  ou  autres  lieux    pieux,   dans 
i(  retendue   de  leurs  paroisses, 
.«  fussent,  soigneusement  exécu- 
((  tées. 

ce  Mondit  seigneur  évêque  or- 
K  donna  en  sus,  aux  égliseur», 
«*  pau^riséurs,  et  notables,  etau- 
«  très  personnes  laïques,  diver*- 
^  ses  réparations  dans  les  églises; 

M    Plus  , 

ce  Qu'un  bourgeois  feroit  ap- 
c  paroitre  du  titre ,  en  vertu  du- 
ce quel,  il  a  vues\iv\^  chapelle 
((  de  la.  fondation  des  aiicien3 
(Ci  bourgeois,  paroisse  de  Saint 
((  Piat  à  Tournai  ; 

Notre  évêque  défendit  en  sim 
par  une  ordonnance  )  à  ce  que 
l'oa  mette  du  bois ,  ou  que  Ion 
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fasse  aucuns  ouvrages  dans  les 
cimetières,  sans   sa  permission  j 

Il  défendit  encore  qne  les  son- 
neurs fussent  payés  aux  dépens; 
des  biens  de  la  table  des  pauvres  3 
mais  qu'au  contraire  ,  ce  seroit 
aux  dépens  des  biens  de  la  fa- 
brique^ et  quau  cas  de  manque 
de  fonds,  il  seroit  fait  une  quét€ 
pour  y  suppléer  dans  la  paroisse 
rue  la  requête  des  magistrats  de 
Tournai ,  à  l'adjonction  des  égli- 
seurs,  et  pauvriseurs  de  .ladite 
ville  de  Tournai,  en  date  du  la 
octobre  dudit  an ,  qui  tendoitàce 
que  les  susdites  ordonnances  de 
mondit  seigneur  Té  véque,^^jen< 
annulléeSj 

Avec  interdiction  à  lui,  d'en 
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porter  à  TaYenir  de  semblable 
etde lesteni^  en  état  des^rséance 
pcov.isolrei  d'exécution,  avec  ad- 
jonction en  ce,  du  procurear-* 
général  dudîtconseil-fi^ouverain, 
qvd  insista,  le  vingt  dudii  mois 
aar  son  exception  déclinatoire , 
«t  le  même  jour^  fat  servie  une 
réplique  dJes  demandieurs  joint 
nue  coosnltation  d'avocats^  reçus 
près  le  conseil -d'état  à  Paris  en 
date  du  17  mars  16^4  9  P^^  '^* 
quelle  il  est  avisé,  que  liedit  ma-- 
gistrat  de  Tournai  ;  le  prédit 
Deiacroix,  et  son  épouse  Le^* 
hardy,  sont  bien  fondés,  a  se 
porter  appellantsicomme  d^.ahu^ 
de  la  sentence  d'excoaimiintca^ 
tion  dufiUt.  évéqiie^ 
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'  Vue»  les  Chartres  doonëeS'aoft 
ioaraé$i«ns^  par  PluilippéBle^Bel 
Fan   i34o.î 
De  Cbarles  V  tn  1870  / 
lEi4e  Tempeneùr  GhaFlvsQtûiii 

cernant  la  JQtvisdictioin  et.  antor 
rite  dotioéea  aux  magistrats  dis 
Tournai  ; 

Item  le  troisiième  article  de  la 
capitulatian  accor^lée  par  Sa  M* 
à  ladite  viUê  de  ToiirnBÎ.^  le  a4 
|uin  1667  >  P^'  laquelle  il  conr 
firixre  al^Xr  habiliaiitfi)  les  nêmea 
ârait& ,  qui  tetir  avoieikit  été  con^ 
cédiéë  par  les  rota  ,  pourvu  qu  ii> 
lett  f4]ssisnt  en  possession  3  . 

Va  le  serment  &it  par  Sa  Mr. 
k  ladite  yiitç  U  :£  àkxàk 
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pour  la  conservation  des  privi- 
lèges du  magistrat  de  Tournai  ; 

Les  ordonnances  faites  par  le 
chapitre  cathédral  de  Tournai, 
es  années  1426  et  1555,  p:  oduites 
par  ledit  magistrat,  pour  démon- 
trer que  Ijsdit  chapitre,  fesoit 
dès  ce  tems  là ,  des  ordonnances 
de  police ,  dans  l'église ,  comme 
des  défenses  ,  de  s'y  promener  ^ 
et  mulctoit  d'amende; 

Plus,  un  arrêt  du  conseil  privé 
de  lempereur  Charles-Quint,  de 
Fan  1539 ,  en  faveur  des  prévôts- 
jurés ,  et  échevîns  de  la  ville  de 
liille  ,  par  lequel  il  est  jugé  , 
qu  un  homme  ,  a  été  mal  con- 
venu,  devant  le  juge  ecclésias- 
tique ,  et  la  renvoyé  psurdev^ut 
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le  ]uge  séculier ,  ledit  conseil 
fesant  droit  sur  appel  comme 
d  aBus  ; 

Vue  aussi  une  ordonnance  du 
magistrat  de  Tournai  du  19  juil- 
let 1547,  posant  défense  aux 
égliseurs  et  pauvrîseurs  de  ladite 
église  paroissiale  de  S  le  Margue- 
rite â  Tournai  ,  d'affermer  les 
biens  et  revenus  desdites  églises^ 
et  pauvres  pour  plus  de  neuf  an- 
nées ; 

Y  casse  et  annuUe  tous  les 
baux  à  viagej 

Y  défend ,  de  ne  rendre  lej 
comptes  desdits  receveurs,  qu'en 
présence  d'un  des  prévôts  de  la^* 
dite  ville  ,  ou  autre  par  lui  com- 
mis, pour  y  assister  si  bon  lui 
«emble;  77        6 
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Laquelle  ordonnance  du  magis- 
trat de  Tournai,  fut  renouvellëe, 
par  ordonnance  ultérieure  de 
Tan  1 555,  pour  les  hôpitaux  et 
autres  lieux  pieux ,  et  pour  les 
biens  des  pauvres  j 

Vuô  aussi,  quatre  extraits  des 
comptes,  rendus  pardevant  ledit 
magistrat  de  Tournai  es  années 
t56i  ,  i563  ,  i564  et  i566,  des 
biens  et  revenus  des  hôpitaux 

De  St  Jacques , 

De  St  Antoine, 

Des  Aveugles  , 

Du  veuve  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame, 

De  la  fondation  des  six  bonnes 
ftlles,  de  Ste  Marguerite,  et  au* 
tres^- 

Digitized  by  LjOOQ IC 


DE  TOURNAI.  laA 

Vu  aussi  le  certificat  dû  gref- 
fier de  l'ëclievinage  de  ladite  ville 
de  Tournai ,  en  date  du  i4  fé- 
vrier 1675,  portant  que  ces  comp- 
tes ont  été  de  tous  tems  ainsi 
rendus  ,  et  se  rendent  encore  à 
présent  de  cette  manière; 

Vues  également  copies  colla- 
tion nées  ,  des  lettres  patentes  de 
la  duchesse  de  Parme  ,  gouver^  ^ 
Bante  générale  des  Pays-Bas  , 
adressées  tant  à  levêque  de 
Tournai,  qu'aux  magistrats  de. 
ladite  ville,  en  date  des  11  et 
24  juillet  i565,  pour  la  pui>Ii-> 
cation  du  concile  de  Trente  ,; 
dans  lesquelles  ,  il  est  dit , 

it  Qu'il  ne  seroit  rien  changé,. 
«  ni  innové  dans  l'usage  du  pays  ^ 
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«  spécialement  à  Tégard  de  la 
K  juiisdiction  séculière  ,  ainsi, 
m  qu'elle  a  voit  été  jusques  lors  , 
«  soit  pour  le  droit  de  patro- 
«  nage  laïque  ,  avec  l'induit ,  et 
<c  droit  de  nomination  et  la  con- 
«  noissance  des  causes ,  en  ma- 
ie tière  de  possessoire  de  béaé- 
«  ficej 

«  Celle  des  dîmes,  possédées 
«  ou  prétendues  ,  par  gens  sécu- 
«  liers ,  et  enfin  la  superinten-^ 
«  dance,  et  administration  ,  par 
«  les  magistrats,  et  autres  per* 
((  sonnes  laïques ,  sur  hôpitaux 
«  et  autres  fondations  pieuses  j 

«  Quoique  par  ledit  concile 
K  il  eut  pu,  avoir  été  autrement 
«  ordonné ,  le  tout  pour  le  bien , 
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«  et  l€  repos  de  la  province,  et 
«  pour  donner  une  plus  grande 
<(  facilité,  pour  l'exécution  dudit 
c  concile  ; 

«c  Vue  aussi  copie  d'une  lettre 
«  du  duc  d'Albe,  gouverneur-gé- 
«  néral  des  Pays-Bas,  en  date 
«  du  27  niai  iSôg,  adressée  au 
»  bailli  du  tournésis,  concer- 
ne nant  la  police  ecclésiastique, 
<(  dont  il  lui  commet  l'exécution  ; 

«  Plus  une  liasse  de  pièces 
te  pour  justifier  ,  que  le  magis- 
«  trat  de  Tournai,  est  en  pos- 
te session  depuis  l'année  i58:i, 
<c  jusqu'à  présent.  » 

L  extrait  des  ordonnances,  sta- 
tuts, stiles  et  manières  de  pro- 
céder du  grand  -  conseil  de  Sa 


Digitizedby  Google. 


ï%S  '•  HISTOIRE 

Majesté  ,  établi    à  Malines ,    de 
l'an  1571  î 

Item  copies  collationnées  des 
lettres  des  archiducs  de  Tan  i6o5 , 
adressées  aux  habitansde  Lille, 
et  à  l'évéque  de  Tournai,  par  les- 
•  Kjuelies  ces  souverains  des  Pays- 
Bas,  ne  veulent  pas  que  le.  synode 
.diocésain   de  Tournai  de  1600, 
soitexécuté,  qu'il  n'ait  eu  lettres 
de    confîraiation  ,    et   mandent 
celui  qui  l'a  voit  inipriiué,  pour 
empêolier  qu'il  ne  soit  rien  fait 
.^co^itre  les  UaMteors  et  droits  des- 
dit3  iarcliiducs  / 

Défendent  de  citer  les  sujets 
.laïques  en  Yiârtu  dudit  synode  , 
anémie  en  pas  litigieux; 
j     Et  en]'.  îga  mt  au&  officiers  de 
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la  gouvernance  de  Lille  ,  de  ne 
pas  souffrir  qu'il  soil  procédé  ea 
•vertu  dudit  synode  j 

Et  qu'ils  défendent  h  leurs  sur 
jets  d'obéir  aux  citations  (ecclé- 
siastiques) } 

Enjoignent  à  leurs  dits  çffi- 
ciers  de  ladite  gouvernance  de 
Lille,  qu'ils  aient  à  procéder  con- 
tre V officiai  du  diocèse  de  Tovr- 
iiai^  et  ses  officiers^  en  vertu 
des  placcards  du  pays; 

J^ues  aussi  trois  ordonnances 
dudit  magistrat  de  Tournai  ^  des 
•années  rÔSg  et  1664,  qui  jusii- 
fient ,  que  l'élection  des  pauvri- 
seurs  de  Tournai ,  se  fait  soiig 
Tautorité  dudit  magistrat  ,  et 
qu'il  connoit  des  différents  qt^ 
y  surviennent} 
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Plus  la  déclaration  de  S.  M. 
du  mois  de  novembre  167 1,. por- 
tant que  les  lettres  de  commiti^ 
mus  ,  n'auront  point  lieu,  dans 
l'étendue  du  ressort  du  conseil 
souverain   de  Tournai  ; 

Item  les  attestations  des  fos-* 
soyeurs  des  églises  paroissiales  de 
Tournai  ,  en  date  du  i3  février 
1675^  contenant  la  manière  dont 
on  u^e  pour  les  enterremens  ; 

Autre  attestation  du  i4dudit 
mois,  pour  constater ,  que  l'usage 
de  tous  tènis  observé,  dans  la  cour 
spirituelle  de  Tournai  ,  jr  est^ 
que  les  appariteurs ,  sont  obligés 
d  y  libeller  leurs  citations  j 

Item  la  consultation  de  trois 
avocats ,  au  conseil-souverain  do 
Malines  ,  qui  porte  : 
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<c  Que  l'usage  aux  Pays-Bas  , 
«  est  que  la  matière  de  simonie, 
«  y  est,  mixtifori^  et  commune 
<c  aux  tribunaux  ecclésiastiques 
«  et  civils,  suivant  la  doctrine 
«  de  Zjpeus  ,  au  titre  du  droit 
ic  canon  ,  àeforo  competentij 
«  que  par  conséquent  monseig- 
K  neur  Féi^éque  de  Tournai ,  a 
ic  pu  être  juge  compétent  de  la  ^1- 
«  manie  de  ladite  Marie- Hardy  ^ 
t(  par  forme  de  prés^ention  ; 

m  Vues  aussi  quatre  lettres- 
c  patentes  du  roi  Philippe-le-Bél 
%  et  de  son  frère  Gharles-le-Bel^ 
«  des  années  i34o,  i365,  1367 
«  et  1370 ,  desquelles  il  appert^ 
c  que  la  ville  de  Tournai  ayant 
«  été  privée  deux  fois  ^  en  moins 
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A<  de  q[aarante  ans,  de  faire 4^tat 
M  on  communauté)  et  d'à  voir 'des 
4c  ma^strats; 

«  Ainsi  que  de  tous  ses  droits, 
i(  liauteurs,  et  jurisdictioa  ,  qui 
«  furent  lors  réunis  à  la  couronne 
ic  de  France  ; 

-  (c  Que  Philippe-le-Bel ,  aprè^ 
i<  lui  avoir  rendu  j  sous  quelques 
i<  modifications  9  son  droit  de 
((  communauté ,  et  celui  de  choi- 
c  sir  ses  magistrats.  » 

Accorda  des  lettres-patentés  , 
en  i34o  ,  à  l'évéque,  et  à  la  ca- 
thédrale de  Tournai  ,  par  les- 
quelles il  déclare,  que  son  inten- 
tion n'a  pas  étéj  par  ce  renou- 
vellement de  communauté  à  Tour- 
nai I  ^ûteràudUévétfuéetchupi'- 


Digitizedby  Google 


DE  TOURNAI.  i3i 

tre  leurs  privilèges ,  exemptions, 
hauteurs,  droits,  et  juriâdictix)ns, 
mais  qu'ils  en  jouiront,  comme 
ils  fesoient  auparavant  ; 

Ce  que  fit  semblablement  le 
roi  Gharies  V  son  fils  ,  par  les 
trois  autres  autres  lettres-patentes 
mentionnées; 

f^u  aussi  un  concordat  passé 
entre  Tempereur  Maximiiien  !«»•, 
Charles  Quint  son  petit -fils  ,  et 
l'évêque  de  Tournai,  de  Tan  i  Sog, 
sur  le  fait  de  la  jurisdiction  ; 

Et  le  placcard  de  Philippe  II, 
fils  de  Charles  Quint  de  Tan  i587, 
confirmatif  du  synode  provincial 
de  Cambrai; 

Plus  une  liasse  de  quinze  pièces 
pour  constater,  qu'il  n'est  pbînt 
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nécessaire  de  pareatis\  pour  les 
ajournements,  citations,  et  au- 
tres significations  de  cour  d'église, 
mais  seulement  dans  les  exécu* 
lions  réelles/ 

J^ue  aussi ,  une  sentence  ren« 
due ,  au  conseil  de  Flandres  ea 
1666  ,  au  sujet  d'un  enfant , 
trouvé  exposé  dans  la  nef  de 
réglise  cathédrale,  produite  par 
ledit  évêque,  pour  faire  voir  que 
le  magistrat  de  Tournai,  soutint 
lors,  qu'il  n'étoit  pas  obligé  d'in- 
tervenir^ pour  quoi ,  que  ce  soit 
de  ce  qui  regardait  Venise; 

Vu  aussi  le  concordat  passé, 
entre  Monseigneur  l'évêque  de 
Tournai ,  et  son  chapitre  cathé-- 
dral^eu  date  du  8  février  1679; 
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Plus^  deux  certificats,  du  6 
décembre  16749  l'un  du  chapitre 
de  ladite  église  cathédrale^* 

£t  lautre,  des  carés  des  pa- 
roisses de  Tournai  ,  pour  faire 
Toir,  que  le  magistrat  de  cette 
ville,  n'a  aucune  intendance,  et 
|urisdiction  dan3  les  églises,  et 
cimetières,  etc. 

Sur  quoi  ^ 

Sa  Majesté  étant  dans  son  cou-* 
seil  ; 

Pesant  droit  ^ 

ce  Sur  lesdites  demandes  in- 
k  tentées  audit  conseil-souyerain 
«  de  Tournai,  a  évoqué  le  pria- 
c  cipal  différent  des  parties ,  et 
«  y  fesant  droit  j 

«  Sans  s'arrêter  à  Tappel  coi&^ 
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M  me  d'abus ,  inter|etté  par  le 
4(  magistrat  de  la  ville  àe  Tour- 
K  naî,  et  par  Jean  Delcroîx, 
-€  receveur  de  ladite  ville  ,  de 
<c  la  sentence  rendue  par  ledit 
«  évêque  de  Tournai ,  contre 
c  Marie  Hardy,  femme  dudit 
«  Jean  Delcroix  ,  pour  cause 
ic  de  simonie  , 

((  Nia  Tappel  de ladit^  Hardy, 
c  ordonne ,  que  la  sentence  ^xC- 
«c  dit  évêque  ,  sortira  son  plein 
«  et  entier  effet  i 

ic  Sauf  à  elle  y  à  se  pourvoir, 
ce  par  appel  simple  ,  ainsi  qu'elle 
«  avisera  bon,  en  la  méM*opole 
«  de  Rheims  pendant  la  guerre-, 

c  Et  en  celle  de  Cambrai, 
^  iorsqi^e  les  empéchemens  oes« 
«  seront  j 
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•  fc  EtpùUTcequi  concerne  les 
«  requêtes  présentées^  par  ledtt 
•tr  magistrat  de  Tournai  au  sus- 
•C  dit  conseil  souverain  deToup- 
«  nai  le  12  octobre  1674  î 

(c  Ordonne  j 

«  Sa  Majesté,  que  la  seutence 
-«  dudit  évêque  de  Tournai  du 
ic  19  août  1673, 
.  «  Portant  union  delà  paroisse 
♦«c  de  S  te  Marguerite  5  et  dépen- 
de dancesd'icelle,  audit  Tour  nai  y 
«  à  l'abbaye  de  St  Médard ,  de 
c  cette  ville,  et  les  lettres-paten* 
<  tes  confîrmatives  de  cette 
c  union  ;  en  date  du  6  juin  1674.9, 
i<  enregistrées  au  susdit  conseil- 
le souverain,  le  3o  juillet  en  sui- 
tic  Ts^nt,  seront  exécutées  seloa 
c  leur  forme  et  teneur  ^ 
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«f  A  charge,  de  par  levêquc 
«  de  Tournai  tranfërer  toutes 
If  les  chapelles  ,  obits  ,  et  fori'^ 
«  dations  j  qui  étoient  en  ladite 
(K  paroisse  de  Ste  Marguerite,  à 
«  celles  des  églises  de  Tournai, 
«  à  proportion  du  nombre  des 
ic  paroissiens,  et  égliseurs  ap* 
(ç  pelés  î 

«  Et  aux  charges  portées ,  par 
c  lesàites  Jbndations  i 

c  Et  pour  ce  qui  concerne  la 
«  taxe  portée  ,  par  les  ordon<» 
«c  nances  de  visite  dudit  éyéque 
«  de  Tournai,  touchant  l'ou- 
ïe verture  de  la  terre  j 

ic  Ordonne  j 

•  «  Sa  Majesté } 

(c  Que  tant  dans  la  nef  f  que 
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r  dans  le  chœur,  des  paroisses  i 
»  il  ne  sera  rien  exigé  pour  les 
f  sépultures; 

«  Que  les  frais  de  Fouverture 
te  de  la  terre  ,  et  le  rétablisse- 
«  ment  du  pavé,  auront  lieu  , 
<(  suivant  qu'il  sera  réglé  j  par 
c  ledit  évéque,  les  égliseurs  ouis, 
«  ou  eux  duement  appelés,  pour 
a  les  réparations,  et  décorations 
«  4  église,  et  ornemens  d'icelies, 
«  décence  des  cimetières ,  règle- 
K  mens  des  hôpitaux,  veuves  , 
<c  lieux  pieux  ,  instruction  de  la 
<(  jeunesse ,  et  autres  choses  con<- 
«  tenues  esdites  ordonnances  des 
«  8  et  9  février  1674  j  seront 
ic  exécutées  selon  leur  forme  et. 
te  teneur  j 
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(c  Sans  préjudice  des  droite 
c  des  magistrats,  pour  l'admi- 
dc  nistration  des  biens  temporels 
«  desdits  hôpitaux  j  conformé- 
ce  mentaux  fondations  et  usagesi; 
:  iiC  Pesant  ultérieurement  droif 
n  sur-  les  requêtes  desdits  magis- 
«  trats  de  Tournai} 

«  Et    requête    dinterventioa 
«  des  échevins  de  Lille  ; 

<(  Et  sur   celle  dudit  evêque 
-«  de  Tournai; 
.     K  Ordonne^  '    . 

«  Sa  Majesté  ^ 

«  Que  ledit  évêque  ,  et  son  of- 
.«  6cial,  pourront  connoître  des 
:«.  affaires,  et  juger  ,  ainsi  qu'ils 
«  fesoieht  enl-ànnée  1667, avant 
K  la  réduction  de  Tournai,  à  Fp- 
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4c  bcissance  de  Sa  Majesté ,  coor 
«  fôrmément  aux  lettres  de  la 
<r  la  duchesse  de  Parme,  publiées 
K  sur  le  fait  de  la  réception  du 
.«  concile  de  Trente  ,  les  1 1  et 
<(  24  juillet  i565  j  et  le  plao- 
((  card  ,  ou  lettres  -  patentes  du 
M  roi  Pliilippe,  de  l'année  1587, 
K  confirmatifsdus}^node  deCam- 
^  brai  ; 

-  «  Avec  défenses  respectives^ 
«  audit  évêque,  de  rien  entre- 
nt preûdre,  au  préjudice  des  bau- 
«  teurs  de  Sa  Majesté,  ni  autres 
«  droits  réservés  par  lesdits  let- 
«  très; 

«  £t  aux  juges  de  Sa  Majesté 
<c  de  trvubler  ledit  évéique^  ni 
«  son  officiai^  dans  la  jurisUic* 
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e  tion,  qui  lui  appartient,  dans 
te  rétendue  de  la  ville  de  Lille , 
c  ville  et  diocèse  de  Tournai  j 

ce  Et  au  cas  d'entreprise  de  la 
«  part  dudit  évêque  de  Tour- 
«  nai  ,  ou  de  san  officiai; 
>  (c  La  plainte  en  sera  portée 
«  au  conseil-souverain  de  Tour- 
ic  nai,  pour  à  la  requête  du  pro- 
«  cureur-général  dé  Sa  Majesté 
((  audit  conseil  ,  être  les  réqui- 
«  sîtions  faites  audit  évêque ,  à 
c  son  officiai,  ou  promoteur^ 
ic  et  d'après  lesdites  lettres-pa- 
ie tentes  de  Philippe  II ,  de  l'an 
«  1587  ,  et  au  cas  de  refus  de  la 
ce  part  dudit  évêque ,  ou  de  son 
c  officiai; 

i(  Il  ^  €n   sera    dressé  procès- 
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c  verbal  par  l'un  des  conseillers 
c  dudit  conseil  -  souverain  de 
(c  Tournai,  à  la  requête  du  pro-: 
te  cureur-général  en  iceluij  le- 
K  quel  l'enverra  à  Sa  Majesté, 
«c  pour  y  être  pourvu  ,  et  qui 
«r  s'en  est  réservé  la  connois* 
te  sance  en  son  conseil ,  jusqu'à 
<c  ce  que  autrement  par  elle  , 
«c  en  ait  été  ordonné  ; 

«  Et  que ,  pendant  '  lesdites 
c  contestations ,  toutes  choses 
«c  demeureront  en  surséance  da 
«  part  et  d'autre.  » 

Cet  arrêté  du  conseil-d'élat  fut 
donné  à  St*  Germain-en-Laye  , 
le  28  février  1676  j 

Il  fut  enregistré  au  conseil- 
souverain  de  Tournai  le  22  mai 
suivant  i 
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Ces  confiicts  de  jurîsdiction  ^^ 
entre  l'évêque  de  Tournai,  et  le 
magistrat  de  cette  ville,  firent 
beaucoup  de  bruit  dans  le  teins  ; 

G  est  un  monument,  qui  con^ 
sta,te  à  cette  époque,  la  position 
politique  des  deux  autorités  spi-* 
rituelles,  et  temporelles} 

Toutes  deux  en  avoient  dé- 
passé les  bornes,  et  furent  ju- 
dicieusement restreintes  dans  le 
cercle  légal  de  leurs  attributions 
respectives,  parle  pouvoir  royal j 

L'on  verra  a  Tannée  1783  de 
cet  ouvrage,  que  les  magistrats 
donnèrent  un  règlement  pour 
les  fiais  d'enterrement  dès  lors 
établis  bors  l'enceinte  des  villes, 
par  un  édit  de  Joseph  IL 
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Vojrez  recueil  des  édits  et  ar^ 
rets  eniegistrés  au  parlement  de 
Tournai  m-4°)  w/.  i«' .  pages 
162  h  x63. 

1674. 

Céièbie  mémoire  des  états  et 
des  magistrats  des  provinces  de 
la  Flandre  ^  de  l'Artois  ,  et  de 
Tournai,  dirigé  contre  le  bu- 
reau des  finances  de  Lille ,  qui 
vouloit  astreindre  les  feudataireaF 
à  leur  prêter  foi  et  hommage  , 
contre  les  constitutions  de  ces 
provinces. 

Recueil  de  mémoires  de  tous 
genres ,  pour  servir  h  V histoire 
de  Tournai ,  \foL  34  irffolio^y 
pièce  cotée  nnméra  2. 

\ 
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1675,  1676,  1677. 

L^on.voit  d'un  mémoire  du 
sieur  Gambier ,  en  date  du  17 
juillet  1720  î 

Et  dun  autre   du  ^3    juillet 

Que  Mr.  d'Ennequin,  étoît 
grand-prévôt  de  Tournai  en  1675; 

Que  le  sieur  Delrue,  étoit  alors 
fliecrétaire  des  consaux  de  Tour- 
nai; 

Que  l'aide  annuelle  au  roi  étoit 
cette  année  de  57983  livres  tour- 

Et  qu'alors  l'on  autorisa  le 
Massart,  de  lever  a  depositolsL 
somme  de  seize  mille  florins, 
pour  en  compléter  le  payement. 
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Que  le  28  juillet  1676 ,  M.  de 
Si  Sandoux^  fut  nommé  gouver- 
neur de  Tournai; 

Que  ce  fut  ladite  année  1676, 
que  le  sieur  Varlut ,  massart,  fut 
autorisé  de  lever  sur  son  crédit 
a  déposito  y  les  sommes  néces^ 
saires  pour  acquitter  les  ordon- 
nances de  l'arriéré  dû  par  la 
rille  j 

L'on  voit  encore  de  ce  mé- 
moire, que  l'annéesuivante  (1677) 
M.  de  Surmont ,  étoit  premier 
conseiller-pensionnaire  du  ma- 
gistrat de  Tournai  ; 

Les  dépenses  de  la  ville  ,  du- 
rant cette  année  (  1677  )  excé- 
dèrent la  recette,  au  point  que 
le  cours  des  rentes  dues  par  elle^ 

77    .  7  ' 
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créées  aij  denier  seize  (6  i  /4  pour 
cent  )  furent  réduites  pour  les 
cours  auDuels  au  denier  vingt 
(  5  pour  cent  )  à  péril  pour  les 
refusans  à  cette  réduction- des 
cpurs  ,  d'être  remboursés  j 

Et  pour  faire  face  à  ces  rem- 
boursemens  éventuels  ,  le  ma&- 
sart  Varlut  ,  fut  autorisé  évenr. 
tuellement  ,  de  lever  a  deposita 
jusqu  a  la  concurrence  de  douze 
l^iille  florins  ; 

Il  appert  de  la  liquidation 
des  dépenses  de  la  ville  ,  faîte 
le  9  octobre  1677  ?  par  le  sieur 
Jean  Delcroix  ,  et  de  demoi- 
selle Jeanne  •?  Marie  Hardy  ,  sa 
femme,  pardevant  messieurs  les 
chefs  et  conseils  de  la  magistra- 
ture de  Tournai; 
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Que  ledit  massart  Delcroix  , 
tedevoit  pour  solde  de  son  en- 
tremise  à  la  ville ,  la  s<^mme  de 
vingt- trois  mille  quatre-vingt- 
huit  florins  ,  huit  patards  onze 
deniers  ; 

Et  que  pour  son  entremise 
particulière  du  déposito,  il  de- 
meuroit  chargé  personnellement 
des  capitaux-deniers,  par  lui  levés 
à  ce  titre,  en  vertu  d'une  résc^u- 
tion  des  consaux  du  19  octobre 
1677.  ^      . 

yojrez  mon  recueil  de  pièces 
de  tous  genres  pour  servir  à  t'his- 
tûire  de  Tournai,  format  in- 
folio^  vol.  SQ,  pièce  cotée  nu- 
méro âL 

Kojez  cet  ouyragç  imprimé , 
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ifol.  71 ,  page  i'«  à  100 ;►  à  Fan-- 
née  1622  j  comptabilité  de  la 
ville  de  Tournai. 

FONDATION 

dite  de   Gourguemetz. 

Que  Messire  Louis  Decroix, 
écuyer  ,  seigneur  des  Gourgue- 
metz  ,  fit  l'an  1713  le  la  dé-- 
cembre; 

Il  dota  ainsi  cette  charitable 
fondation  ,  qui  porte  le  nom  de 
sa  seigneurie  des  Gourguemetz , 
en  faveur  des  pauvres  des  trois 
paroisses  de  la  ville  de  Tournai , 
savoir ,  de  ceux  de  St»  Jacques , 
de  Ste  Marie-Magdelaine ,  et  de 
Ste  Marguerite  ,  seulement ,  le 
tçut  ainsi  qu'il  3e  voit  de  lacté 
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de  dotation  susdaté,  ici  en.  note 

o 

(*)  Est  comparu  François-Joseph  le, 
M onnier  ,  procureur  et  receveur  de  la. 
fondation  de  Louis  de  Croix,  écuyer 
seigneur Degourguemetz^  fondé  d^auto-^ 
risation  de  messieurs  les  Consaux  de 
la  ville  de  Tournai,  en  date  du  12 
décembre  mil  sept  cent  treize,  dont 
est  apparu  en  la  passation  de  cette  en 
copie  authentique,  signé  Delerue,  com- 
mis juré  de  messieurs  les  prévôts  et 
jurés  de  ladite  ville  de  Tournai  et  de  pro- 
curation de  Mr  Roland-Joseph  de  Ga- 
lonné, seigneur  Duquesne,  de  M.  Char- 
les Porlois,  conseiller- pensionnaire  ^1 
de  M.  François-Daniel  Vranx ,  avocat  et 
écheyin  ,  et  de  Jacques-Joseph  Ternois,. 
administrateurs  de  la  pauvreté  géné- 
rale de  la  ville  de  Tournai ,  à  laquelle^ 
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tpnt  réuojsy  tous  les  biens  tle  kdlte  foim 
dation ,  de  laquelle  procuration  en  (ot^ 
me  authentique  sous  le  cachet  secret 
de  Téchevinage  de  Tournai ,  en  date 
dit  cinq  die  ce  mois ,  signé  B.  Watte- 
G^mps  j  a  pareillemetit  conste  à  h  pas- 
sation de  cette  5 

'  Lequel  comptirant,  a  déclaré  d^avoir 
vtftidu,  cédé  et  transporté  au  sieur 
Rdbert  de  Laddoy ,  conseiller  du  roi , 
Iteûlénant  pafticulier  de  la  gouvernance 
da  sôàvierain  d^iceîle,  présens;  accep- 
tant deux  lettres  ti  tentes  héritières , 
là  pfemière  en  date  du  onze  septembre 
liiil  «ix  cent  dix ,  passées  pardevant 
auditeurs  ,  sous  le  scet,  engendrant  hy- 
pothèque dudil  souverain  bailliage  de 
Lille ,  y  oMigé ,  messlre  Richard  de 
Mèfode,  en  la  sommé  de  cent  trente 
trois  fiotins  ixx  patards  six  deniers  » 
au  raohapt  de  deux  mille  quatre  cens 
florins  lau  profil  d'Aruouid  Bane ,  bour- 
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geoiè  de  Lille,  la  rehtie  prononcée 
exécutoire  ati  siège  de  la  gouvernance 
de  Liile ,  les  huit  janvier  mil  six  ceiil 
^tiàranle-quàtre,  ei  trois  novembre  seize 
tetit  septante  six,  taiit  contre  me^sife 
François  d  Mferodee,  fils  et  liéritièr 
difdit  Richard ,  que  contré  dame  Mar- 
guerîie  -  Isabelle  de  Merode,,  comtesse 
dlsenghien  ,  cousine  et  héritière  dudit 
François  de  Merode  j  ensemble  contre 
les  seigneurs  princes  et  priucesses  d^lsen- 
ghien  et  de  Mamines ,  le  quatorze  no- 
vembre mil  sept  cent  onze  ,  de  laquelle 
rente,  ladite  fondation  avoit  acquis  droit 
de  Maximilien  Carette  et  consors ,  par 
acte  passé  audit  Lille  le  ïQ  juillet  mil 
six  cent  septante-sept ,  pardevant  Jean- 
François  Carpentîer  et  Claude  Hoohart, 
j  résidants  ,  et  par  autres  ^  pààsé  paf- 
devant  ledit  Hochari ,  le  otizè  fétri^r 
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mil  six  cent  quatre-vingt-deux  ,  par  Ig- 
nace Descamps ,  fils  et  héritier  de 
Françoise  du  Bosquel ,  et  la  deuxième 
rente  y  passée  comme  la  précédente^ 
le  dix-neuf  janvier  mil  six  cent  trente- 
huit  ,  y  obligé  ledit  messtre  François 
de  Merode ,  en  la  somme  de  quatre- 
vingt-trois  florins  six  patards  quatre  dé- 
nieras par  an  ,  au  rachapt  de  quinze 
cent  florins  ,  au  profil  de  Jacques 
Blancquart ,  cette  dernière  renie  ayant, 
été  prononcée  exécutoire  à  la  gouver- 
nance de  Lille  ,  le  dix  janvier  seize 
cent  seplanle-cinq^ 

Gonlré  ladite  dame  Marguerile-Isa- 
belie  de  Merode,  en  ladile  qualité, 
et  autres  seigneurs  princes  et  princesses 
de  la  maison  dlsenghien ,  de  laquelle 
dernière  rente ,  ladile  fondation  avoit 
acquis  droit  de  Jean  Desrumaux^  par 
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transport ,  passé  audit  Lille ,  le  vingt* 
décembre  mil  six  cent  cinquante,  par- 
devant  Jacques  Delannoy  et  Pierre 
Desrumaux  ,  notaire,  y  résident,  U 
présente  rente,  et  cession  faite  moyen* 
nant  par  ledit,  sieur  Delannoy  payer , 
et  fournir  présentement  la  moitié  des 
arriérages ,  et  les  capitaux-deniers  en- 
dedans  leurs  échéances  respectives  de 
Tannée  mil  sept  cent  quinze  ,  en  ar- 
gent ayant  cours  audit  Tournai ,  avec 
intérêt  à  quatre  pour  cent  par  an  , 
depuis  les  dernières  échéances  des- 
dits capitaux-deniers  jusques  aux  paye^ 
mens  efieclifs  d^iceux,  à  condition  néan- 
moins que  sur  la  moitié  des  arriéragea 
de  chacune  desdites  rentes,  il  sera  fait 
déduction  d'une  année  de  cours  au  pro- 
fit dudit  sieur  Delannoy,  en  cons|idé- 
jratipn  de  la  perte  qu'il  devra  essuyer 
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pour  fàihe  lé^  n^mÎMi^  de  son  àfgëftt  & 
Tonitiaî ,  et  à  cenèiliàa  encore  qttè  la- 
^te  re^ie,  et  etfsmoû  ,  se  fâtt  san»  il!r<- 
novation  même  de  toutes  aetîotis  ,  et 
poursuites  ,  et  tes  hjrpoihèqoets  tenante 
JHsq^ues  aûr  payemens  effectifs  étsSiîM 
eaprtauX'cienters ,  pour  par  ledit  sfeut 
l>elannoy  jotrir  ,  user  et  possesser  àes" 
dites  rentes ,  taiït  rtï  cotirS  <jtfe  capi- 
taux-deùiers ,  avec  toos  attiértkges  en 
dus,  savoir  de  ki  premfêré,  depaisie 
vingt  cîiî^  f^rier  ttil  six  eent  septèriite-» 
huit ,  et  de  la  seceade  depuis  le  êït^ 
ireat  fartvier  rtwl  six  cent  qiratre  Vifegt- 
qoatre ,  en  avant  k^r^drtfliremeiH  €V  k 
totTfdtirs,  sdoîi  «ju^aurort  pâ  faite  ïàr- 
drte  fondation  ptkravïrfit,  et  cesfs^t  lit 
présente  trente,  et  ccsisiôtt,  qtte  ïethi 
Lemonnier  cta  aitidfte  qcralittf 'tt  ptxMsy 
et  promet  ten?r  ,  etJtrtteûir  ,  cCùivArti 
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(i  ^^rdftilii!  stM  Àttiit ,  àùi  co'âdiîiéné 
îtv'^nt  âiiéà,  éïiifëfs,  ëi  côôlrè  tôû*, 
^<yài    fôtlr^dîidâ   des  Û^é   ié  hdîié 

Ce  hit,  liés  pàniéë  ôht^  d^dàre% 
^e  léij  à^HeVagès  resrirfnW,  S  p'rf^éfc 
par  ledit  sieur  Delaûrrôj^,  tférfaccio"^ 
feKé*dêlacû6iii^  d'îce^î  ,  et  d'iififè  an- 
liée  é\iv  h  mtAiïê  j  poHéttt  î  Pegard 
dé  !*  frèiùièrè  fèÂflè,  dCUx  rtiïfes  dêût 
èént  éoitahte-sit  floriàs  i\x  deb'rèré  fu^- 
([àei  éi  tcfiAfris  le  ^ingi^dîif^  tév^M 
flérni^i' ,  Côtifôlrhiëmeht  à  là  %ûffdaf- 
ixoh  f  que  les  purties^  oùt  faite  et  iitgté 
jointe  au  présent  eontra'ct ,  pour  y  (tVoir 
fécôués'  aftf  bé^oiif ,  et  Uni  ettéttt  ré- 
èlp'&^é^ent  i  siit^dht  làqdelfe  liquida- 
ffbâ  m  arrî^rageV  re'sMt  srj>pa[rtfé^tffôÀt 
êè'M  DJ^Dftffé,  4b'il<ëiV  dit  ëi-desisefs  :  1 
Pé^tKtf  êe  ht  ^ébnd!è  fétttle*  jtis^^^^  au 
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dix-neuf  janvier  dernier ,  portant  la 
somme  de  onze  cent  soixante-six  flo- 
rins sept  patards  six  deniers ,  lesquelles 
deux  dernières  sommes  j  pour  lesdites 
arriérages  ,  faisant  ensemble,  celle  de 
trois  milles  quatre  cent  trente -deux 
florins  huit  patards  ; 

Que  ledit  leMonnier,  a  confessé  avoir 
reçu  à  plusieurs  fois  par  différentes  re- 
mises de  lettres  de  change  en  argent, 
ayant  cours  à  Tournai  ,  et  dont  les 
quittances  qui  peuvent  avoir  été  données 
à  ce  sujet,  soit  par  endossement ,  ou 
autrement,  ne  feront  qu'une,  qu'avec  la 
présente  ^ 

Fait  et  passé  à  Lille  ,  le  la  mars 
mil  sept  cent  quatorze ,  pardevani 
Maximilien  -  Honoré  Delobel ,  notaire 
royal  ,  y  résidant ,  présçnt  le  sieur 
Théodore  Yanzelte ,  premier-conseiller 
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jtecréuîre  du  roi ,  m.aison  et  couronne 
de  France  ,  et  Elienne  Trachet  y  bailli 
€t  receveur  audit  Lille  |  témoiof  ap- 
pelëa  j 

Etoient  signes 

LÈMONNIER, 
DELANNOY, 
TRACHET  The'odore, 
TANZBLTE 

Et  M.  H.  DELOBEL9  ao<« 
taire  y  avec  paraphe. 

Consaux  tenus  mardi  12   décembre 
mil  sept  cent  treize. 

Le  sieur  Yranx ,  échevin  ,  et  l'un 
des  administrateurs  de  la  pauvreté  gé- 
nérale de  cette  ville,  a  représenté,  que 
sa  compagnie  avoit  autorisé  lesdits  sieurs 
administrateurs,  de  rétrocéder  au  sei* 
gneur  prince  dlsenghien;  les  deui  rcn*^ 
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(€fi'  ejtffl  '  doit  k  h  pûù'^téié  g^fieVàlé, 

nléts  st^éC  là  MbtlUé  déf  léur&  ^ffiéfàgèé 
prestement  en  cette  ville ,  en  iirgètii 
y  cpursable  ,  et  ce  en  mite  dti  la  lettre 
que  Lemonni^f  )  reoeyeur.  de  la  fon- 
dation de  (ïoarg^einel^  i  au  quartier 
de  Lille  ^  leur  avoit  mand«  être  offert 
par  le  sieur  Delanaoy,  intendant  dudit 
seigneur  prinee  ,  ^e  suivant  ce  ,  iU 
avoient  confère  avec  ledit  sieur  De- 
lannoy^  lequel  leur  auroit  dit,  de  ne 
fioîiït  aVbir^feii  ««V  (ftttw^  iilâ4jF  bîisQ 
de  fournir  la  iU'oKUtf  'deâ^fiesf  tffriérages 
prékeraent  et  les  eapiiaux^deniccs  ende- 
diftfis  kups  eahea|]G«s  respectives  de 
Vatoaée  ijT5r  aussi  a^^nfc^  ooniF^aU» 
^  cette  yille^  avQO  l^ter^^  à  ^\%It^ 
pMT  ccn^  )  iefvk^^le^,  é<)]»éaB€«4  d#r« 
iiMfe*4^dUi  c^fimnk^àmxmtif  j^o^fn^i^ 
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mtàil  pajeite/ftdeédits  e»pktiix«4eiiierf^ 
et  à^k  «e  s'obKger  e»  ton  pHvis  nom, 
pour  fHM  cession  d'acMos  ^.  el  moyéti- 
nant  déduif^  VRè  aaivée  ^  {Diardessasl* 
MK>ikié  des  tf riepft^  de  ehaqud  rente^ 
eo  eoneidërailon  de  k  pette  qwHl  doit, 
essuyer  pour  faire  ses  remises  ea  eel^ 
irille^  ce  que  les^iits  sieurs  adminis' 
trateurs  n'ont  pas  cru  devoir  accepter, 
à  Cause  de  là  différence  qu'il  s'y  trouve 
avec  les  èfirés  que  ledit  Lemonnier, 
leur  avoit  nfartde,  salis  iStremuni  de  nou- 
veau d'autorisation,  suivant  quoi  il  a  prié 
l'a  compagnie,  d'autoi^iser  lesdfits  sieurs 
administrateurs  ,  pris  favorable  égard  , 
que  par  cet  amendement ,  ils  éviteront 
lés  frais*  à  exposer,  pour  Tes  poursuites 
projettées,  outre  qu'il  est  probable  que, 
ledit  seigneur  prince,  a  déjà  obtenu 
des  HWtsA^^îf  tant  de  TEspa^^ne  i 
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qae  de  la  France  ,  joint  d^aillears ,  que 
recevant  les  arriërages  prestement } 

Il  n'y  a  aucun  risque  pour  la  pauvreté , 
parce  que  le  tout  se  fait  sans  innova- 
tion/et  les  hypothèques  tenant  jusques 
•u  payement  effectif  des  capitaux* 
deniers. 

JRjSsoluiion. 

*  On  a  autorise  les  sieurs 
administrateurs  à  Teffet 
ici  présenté. 

Concorde  au  registre  des  résolutions 
dé  messieurs  les  consauz  de  la  ville  et 
cité  de  Tournai  ,  sous  le  seing  du 
commis-juré  de  messieurs^-les  prévdts 
jurés  de  ladite  ville  ici  mis  jointement 
It  cachet  secret  dUcelle  ville. 

L.  DELRUE. 
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A  tous  ceux  qui  ces  présentes  vet«* 
ront ,  ou    ouïront  ; 

Mayeur  et  ë^hevins  de  la  ville  et 
cité  de  Tournai  ,'  district  de  St  Brice, 
salut  ; 

Savoir  faisons,  que  les  jour  et  date 
de  cesdites  présentes ,  pardevant  nous, 
comparurent  personnellement ,  le  sieûr 
Roland-Joseph  Galioiine  ^  seigneur  Du- 
quesne  ; 

Maîtres  Charles  Porlois  ,  notre  con- 
seiller-pensionnaire ,  François  Daniel 
Vraux  ,  avocat,  Tun  de  nous,  et  le 
sieur  Jacques -Joseph  Ternois,  mar- 
chand, aussi  Fun  de  nous,  tous  quatre 
administrateurs  de  la  pauvreté  géné- 
rale de  cette  ville  ,  lesquels  en  con-r 
séquence  d'autorisation  de  .messieurs 
les  consaux  de  la  même  ville,  du  la 
décembre    mil  sept    ceqt   treiaie  ^    ci-! 
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dessui  transcrite  eii  copie  auihéiii  ((tte  » 
signée  Delerue,  ont  baillé  pouvoir  aà 
kieur  Lerabnnier  ,  rece\»eur  dé  la  fon- 
dation du  sieur  Gourguemëtz  au  quar- 
tier de  Lille  ,  réunie  à  ladite  pauvreté 
générale  ,  de  convéhir,  et  contracter 
avec  le  sieur  Delanhoj,  intendant  dà 
seigneur  prince  dlsenghien,  pour  le^ 
deux  rentes ,  que  ledit  seigneur  prince 
doit  à  ladite  fondation,  en  la  forme  et 
inimiére,  et  sons  les  clauses,  et  con- 
ditions reprises  en  la  susdite  autori- 
sation ,  lui  donnant  même  pouvoir  de 
de  faire  la  cession  d^aclion  y  énoncée 
tu  profit  du  Jk  sieur  Delannoy ,  sanÀ 
antre  garand  que  celui  de  droite  pro* 
Blietlaiit  d^àvQÎr  pour  agréable  tout  ce 
que  par  ledit  Lremonnier  sera  fait ,  et 
gerd  en  de  regard  soûs  obligation  des 
Mens  de  kdite  fonda(i<ni ,  e^  témoiti 
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d»  qnéî,  nous  tvott»  à  ecédileë  pri$« 
femes  fait  mettre  et  Apposet  le  càchel 
•ecfel  dodit  échevirtBge  lé  citiq  de  mari 
teil  ê«pt  Cent  qtialôrze. 

B.  WATTECAMP. 

Vu  au  compte  du  8  avril  171 5. 

F.  VRANX. 

.4  tods  ceui  qui  ces  présentes  lettres 
verront , 

M.  Louis  Baudûiil  Blâvârt ,  directeur 
an  (abelJûn  royal  héréditaire  ,  ëtâbli 
parle  roi,  pour  recevoir,  garder,  gros- 
tojer ,  scdîér  du  *cel  de  Sa  Majesti^, 
et  signer  tous  cofttrats ,  testament^  ,' 
oMi«fflliorfS,  el  autres  actes,  qui  se  fonC 
et  pti^afebt  pirf dievaftt  Uôlafres  dans  toute! 
Fët^ihitie  des  irrités  et  chaieliéniie  dé 
Lift«  ,  %alot  5 

Siavoif  M^MS  i^lr  p«f  d«tit&l  mvhté 
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Maximilien  -  Honore  Delobd  ,  notaire 
royal  de  la  résidence  de  Lille  ,  prë- 
»en$  le  sieujr  The'odore  Vanzehe, 
écuyer  -  conseiller  du  roi  y  maison  et 
couronne  de  France  ,  et  Etienne  Tra- 
chë ,  bailly  et  receveur  audit  Lille  ^ 
témoins  appelés,  est  comparu  Fran- 
çois-Joseph Lemonnier  ,  procureur  et 
receveur  de  la  fondation  de  Louis  De^ 
croix,  écuyer,  sieur  Degourguemetz  , 
fondé  d'autorisation  de  messieurs-  les 
consaux  de  la  ville  de  Tournai  ,  en 
date  du  1 1  décembre  mil  sept  cent  treize^ 
dont  est  apparu  à  la  pa*ssation  de  cette, 
en  copie  authentique  ,  signé  Delerue , 
commis-juré  de  messieurs  les.  prév6t- 
jurés  de  ladite  ville  de  Tournai  ,  et  de 
procuration  de  Roland -Joseph  de  Ga- 
lonné ,  seigneur  Duquesne ,  M  Charles 
Portoit),  conseiller-pensionnaire;  Fr^a- 
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^ois -Daniel  Yranx,  avocat  et^cheviiii 
et  de  Jacques-Joseph  Ternois ,  admî* 
nistraleurs  de  la  pauvreté  générale  de 
Tournai ,  à  laqaeUe  sont  réunis  tous  les 
biens  de  ladite  fondation,  de  laquelle  pro«. 
carailon  en  forme  authentique  sous  le 
sceau  deTéchevinage  de  Tournai  en  date 
du  5  de  ce  mois  j  signé  B.  Wattecamp, 
•  a  pareillement  consté  à  la  passation  de 
cette ,  lequel  comparant  a  déclaré  avoir 
vendu ,  cédé  et  iran'&porté  au  sieur 
Robert  Delannoy  ^  conseiller  du  roi, 
lieutenant  particulier  de  la  gouvernance 
du  souverain  bailliage  de  Lille ,  préseat 
acceptant ,  deux  lettres  et  rentes  héri- 
tières lapremiète  en  date  du  on»e  sep^ 
temhre  mil  six  cent  dix ,  passée  devant 
auditeurs  sous  le  scel  engendrant  hjr 
pothèque  dudit  souverain  bai^lage  de 
liille  ,   y  obligé   messire   Richard  de 
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9(€;ro4e  ,  #»  /i*  ^em^te  *  ce»/  ton/0 

Uois^orw  W  p^^rd^.j  ^W?  dçmlers  au 

u^çhapt    de   4^iMf    milfe    ^9ti?e   cent 

[flermgj  a%  prqfi^  d'AFçavld  B^fe,  baur- 

.  Ladite  req^e  pp<)nonq^  eiecuioîre 
W  siégç  de  14  gQuvefqstnc^e  de  Lille  , 
Iç^  hujt  iaiiviçç  mU  six  q^|  quarante- 
<|Uat(ire  ,  et'  trcii^  novembre  seize  cent, 
s^pt^nte-rsix  y  t9Qi  e.QOtre.  mes^ire  Fran- 
çois de  Merode,  fils  et  héritier  dudil 
Richard  ,  que  coixtre  danoe  Marguerite- 
Isabelle  de  Bler^dè  cQoaieaise  4'Isefi- 
ghien  ,  tQusiae  ei  hëri^iè^e  dudit  Fraa- 
çois  die  Merode  >  eo^eçible  contre  lea 
seigiie4V«  princes  et  princeçse^  d^lse^- 
ghien>  ei  de  Maaiine^,  le  «fnatgo'fte.  no^ 
v.embre  mil  se^t  oent  Qi%%e ,  de^  la 
queUe  rentes  ladite  fondation  avoit  acqats< 
droit.de  Maxin»i]«jeA  Garelte  et  eoQsor^,. 
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p^r  actf  pas9^  audit  Lille  ,  le  dix-neuf 
juillet  ipll  s\%  cens  septaDte^aept ,  p^r« 
d^V^nt  Je:anrFr9«9oi«  Gaspentief ,  et. 
Claque  IlQckart»  ootaire^  y  résidanlsf 
et  par  autre  ,  pasaé  pardcvant  ledit  Ron 
cluart,  le'u  février  i68a,  par  Ignace 
Desçharops ,  fils  et  héritier  dç  Fraa-*' 
çoisi^  DubosqueU;  et.  la  deuxième 
rente  passée  cûmme  la  pr-écédenle , 
I^  dix-neof  janvier  mil  six  cent  Irenle- 
huit ,  y  oblige  ledit  messire  François 
de  Merode  ,  en  la  somme  de  quatre* 
vingt-trois  florins  six  patards  quatre  de- 
niers par  an ,  i^u  rachapt  de  quinze 
cens  florins  ,  au  pro&t  de  Jacx^ues 
Blancquart;  cette  dernière  rent.e  ayant 
été  prononcée  exécutoire  à  la  gouver- 
nance de  Liile,  le  dix  janvier  seize  cent 
septaiit&>cinq ,  contre  ladite  dame  Mar r 
guérite  •>  Isabelle  de  Mer^Mle  ea  kadiic^ 
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qualité,  et  autres  seigneurs,  princes 
et  princesses  de  la  maison  d'Isenghien, 
de  laquelle  dernière  rente,  ladite  fon- 
dation, avoit  acquis  droit  de  Jean  Des- 
rumaux,  par  transport  passe  audit  Lille, 
ce  vingt-trois  décembre  mil  six  cent  cin- 
quante, pardevant  Jacques  Delannoy  et 
Pierre  Desrumaux,  notaires,  y  résidants, 
la  présente  vente  et  cession  faite  moyen- 
TUint  par  ledit  sieur  Delannoy  payer 
et  fournir  prestement  la  moitié  des  ar^ 
riérages  et  les  capitaux  deniers,  ende- 
dans  leurs  échéances  respeciit^es  de 
tannée  mil  sept  ceiU  quinze  en  argent 
ayant  cours  audit  Tournai ,  atfec  tin-^ 
tétêt  à  quatre  pour  cent  par  an  ,  de- 
puis les  dernières  échéances  desdits  ca- 
pitaux-deniers  ,  jusques  au  payement 
effectif  diceux  ^  à  condition  néanmoins 
que    sur  la   moitié  des  arriérages   de 
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oh^cmne  desdâe^  rentes^  'A  sera  faît  dé- 
duction d'une  année  de  cours  au  prolït 
dudk sieur  Deiannoy^en  considération 
de  4a  perte  quHl  depra  essuyer  pour 
faire  ies  remises  de  son  argent  audit 
.  Tournai,  et  à  condition  encote,  que  la^ 
dite  vente  et  cession  se  fait  sans  in- 
novation de  toutes  actions  et  poursuites, 
et  les  hypothèques  tenans,  jusques  au 
payement  eifectif  desdtts  capitaux- de- 
mers  ,  pour  par  ledit  sieur  Delannoy , 
îouir,  user  et  possesser-desdites  rentes, 
tant  en  cours  que  capitaux  -  deniers  , 
Avec  tout  arfriërages  en  dus  ,  savoir 
do  la  première  depuis  le'vingt  cinq  fé- 
vrier rail  six  cent  8eptante«huit  et  de 
la  seconde  depuis  le  dix-neuf  janvier 
mil  six  cent  quatre-vingt-quatre ,  en 
avant  hérëditairenvent,*  en  a  tôujiours 
lebn  qu'auroit  pu  faire  ladite  fondaiioo; 

77  ^ 
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a  promis,  et  projet  Ijbiut ,  ei9|i^jM.QlMC, 
cQivduUQ.,  et  gîgraotir  sejom  droit  ^  aux 
condilions,s(va^tdjtes,  ciuivexs  et  co0ip.e 
tpiis^  sou$  ro]^l^{]^tlo.«i.de$  biei)s>.  d^  U- 
4.ile  Xqu  dation. 

Ce    r;9it  ,   1^.  p^axlies    onldi^lm, 
que  les  arriëra^^  re^taits- à  paj^^ev  pao 
li^dit  sieur  D^elaiiiipy,   dedttiCtiiM}    faîl0< 
de  la  moitié  d^icei|.:j(  y  eit  d^ttne   année 
sur  la  moitié  ,  portent  à  Tégard  de   la 
première,  reotve^  den?-  milte.  deux  ceat. 
sois^iue-six  flQnos,  si^/d^niers]  jittscpuoite 
et  compris   le  vingt-<^€|i  févctjdr  dee-t, 
nier,    conformément  à t la. liquida ûofi, 
que  les  partîmes  QOlfaitA  et  sigmie.,  jiiiiateî 
an   pré^eftt  contrait  .piO|iir  y  avoû?  cer*. 
courji  au  cesoîa^  et  aauf:  erréiif  réoÎNi. 
proqjaeiiient,  suivant laqtpettftUquidaAîôn 
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les  arrîenige^  restent  à  payer  de  k 
manière  qn'il  est  àk  ci-dessus ,  à  Te^ 
gard  de  la  seconde  rente  y  jusques  au 
dix-neuf  janvier  dernier  ,  portant  la 
somme  de  onze  cent  soixante  •>  six  flo- 
rins sept  patards  six  deniers  y  lesquelles 
deux  detnières  sommes  pour  lesdits 
afriérâges',  faisant  ensemble  celle  de 
troîsr  mille  quatre  cent  trente-deux  flo- 
rins ,  htiit  patards ,  ledit  Lefmonnier  a 
confessé  avoir  reçu  a  plusieurs  fois ,  à 
différentes  remises  de  lettres  de  change, 
en  argent  ayant  cours  à  Tournai,  et 
dont  les  quittances  qui  peuvent  avoir 
été  données  à  ce  sujet ,  soit  par  endos- 
sement ou  autrement,  ne  feront  qu'une 
avec  la  pVésetite; 

Eu  témoin  de  quoi  nous  avons  à 
la  relation  desdits  notaires  «t  témoins, 
sigué  et  scellé  ces  présentes  du  scel 
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ordinaire  qui  furent  faites  et  passées  à 
Lille  le  àh  de  mars  mil  sept  ceat 
^qualorze-j  etoient  signés  Lemonnier^ 
Deiannoy ,  Théodore  Vanzelte,  Traché 
^et  M.  H.  Delobel^  notaires,  avecjpa- 
Tsjlhe. 

X  B.  BLAUART. 

^ous  administrateurs  de  la  pauvreté 
igénérale  de  cette  ville  et  cité  de  Tour** 
^nai ,  établis  par  roessieurs.les  conaaax,  et 
états  de  la  même  ville  ,  déclarons  après 
avoir  pris  conountinication  de  la  lettre 
écrite  par  le  sieur  Deiannoy  ,  receveur 
Ae  la  maison  dlsenghien  .,  à  M.  le 
«receveur  Delvallo,  ainsi  que  du  compte 
xendu  à  nos  prédécesseurs  par  le  siear 
Jjemonnier,  le  8  avril  iJiS,  d'auto- 
riser ledit  Delvallo ,  le  même  receveur 
«de  ia  fondation  de  Gourguemetz ,  au 
«quartier  de  Lille ,  comme  nous  Fauto* 
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luisons  par  les  présentes' ,  de  recevoir 
de  ladite  maisoD  dlsenghien  ,  les  ca- 
pitaux d-une  rente  de  deux  mille  quatre 
ceqis  i  florins  ,:  avec  les  cours  .qui  pxm- 
v^oient  être  dûs,  et  d'en  donner  tou- 
tes decliarges  valables  en  dues  formes^ 
pour  là  cassation ,  et  radiation  des  hy- 
pothèques prises  sur  les  héritages  ,  qui 
j>ouvoient  avoir  été  afifectées.  pK>tir  sti- 
reté  de  ladite  rente  et  cours j  auto- 
risons pareillement  ledit  DelvâllOy  de 
donner  ,  toiis  le»,  actes  ^  et, decliarges 
nécessaires  posr  les  capitaux  d'une 
«ulre  renie  de  quinze  cent  florins,  que 
nous  devoît  par^iUenrent  kdice  iiHiiso:n 
d'Isenghien ,  qui  nous  a  été  reml^oursée 
par  le  feu. sieur  Delannoy.,  ainsi  qii\l 
nous  a  été  apparu  du  compte  ci'dessa** 
rappelé,  promettons  d'avoir  pour  agréa- 
ble, les  obligations  des  biens  de  noire 
pauvreté  générale; 
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^ÎQsi  Cjiîlt ,  et  donne  en  notre  assem» 
))lép  I  àq  ^renle  de  novembre  mil  sept 
çfîff^  soij^ante,  que  noos  avons  fait 
pîffi^  pir  notre  greffier  ordinaire* 

Par  ordonnance  :       ,  - 

DESENFANS. 

Br^v/^ls-forés  de   la   ville  et  cité  de 
Toupnai  ,    salut  ^    savoir ,    faisons     et 
pour  veritë    lénifions  ,    que   le   sieùr 
Be«m>^ns,  qnî  a  sîgn^  fauioHsaiîon  cî- 
âfssys,  est  greffier  de  la  pauvreté  gé- 
néFftle  de  cette  dite  viile ,  et  qu'à  tous 
ftftos  f  ttr  loi  signes  ,  en  celle  qualité , 
pleine  foi  et  crédence  y«  est    ajoutée, 
fani  en  Jugement   que   deliôrs,   cerlî-» 
fictpis  de  plus,  que  le   papier    timbré. 
Contrôle,  soel  et  peiU  seeî,  ne  sont  en 
usage  en  celle   dite  ville  ; 

En  foi  de  quoi ,  nous  avOhs  à  ces- 
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Les  biens  âe  cette  fonda  tioa 
particulière  pour  soulager  spëcia- 
lement  les  pauvres  de  ces  trois 
paroisses,  ont  été  réunis  à  Ted- 
uiîuistration  de  la  pauvreté  gé- 
ivérale  de  cette  ville,  par  édît 
de  Lomis  XIV  CLt?é  -,  de  l'ati  1 70 1  ; 

Le  magistrat  de  Tournai  or- 
donna le  i4  août  1728  ,  à  maître 
î^raoçpis- Joseph  Ler^onnieriprOt* 
cureur  *  postulant  à  Lille  y  d'tii 

diies  présentes  fait  apposer  le,  cachet 
secret  de  ladite  ville  el  cîlé,  le  neuf 
décembre  mil  se  pi  cent  soixante, 

P«r  «rcJonhlnmè  : 

L.  J.  BERGE. 
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faire  l'iaventaire  j    le  voici  eix 
note  (*) 


(*)  Inventaire  des  lêtlres ,  et  rentes 
héritières  ,  transports  et  reconnoissaa- 
içes  ,  et  autres  titres  appartenants  à  la 
fondation  faite  par  M.  Lpuis  Decroix  , 
seigneur  de  Gourguemets^  au  profit 
à^è  pauvres  des  St  Jacques ,  Ste  Marie- 
Mngdelàineet  Ste  Marguerite  à  Tournât  y 
âèé  à  présent  réunie  à  la  pauvreté  géné- 
rale de  ladite. ville  de  Tournai  ,<  étanr 
et  reposant  es  niaio^s  de  maitre  I^ran- 
çois  -  Joseph  Lemonnter  ,  procureur- 
postulant  au  sîége  de  la  gouvernance^ 
de  Lr)!ej  et  receveur  de  ladite  fonder 
tion    ao  quartier  de  Lille;  ; 

Le  présent  inventaire  se  faisant  suivant 
Tordre  du  compte  diitiéme  dernier  fjendu 
prr  ledit  Lemonnier  >  aux  sieurs  adou* 
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Di^trateurs  de  ladite  fondation  le  qi|a« 
iOTze   août   1 728  5 

Pour  ce  qui  est  dé  la  rente  héritière* 
dé  eent  livres  parisis  par  an,  au  ra* 
chapi  de  créée  et  con^ 

•triuée  te  19  octobre  i647>  pc^rdevant 

par  Guiibert  Selosse  ,  et  st  - 
femme,  au  profit  dudit  sieur  Degour»- 
gaem'et2,  comme  on  croît,  ledit  Le- 
monnier,  déclare  dé  n'avoir  jamais  ea* 
en  sa  puissance  la  grosse  originale 
dlcelle  rente,  et  dé  nVveir  aucune  con*  - 
noissâince  des  biens  y  affectés,  ni  des-- 
dits  héritier»  desdits  obligés,  partant' 
ici  pour  -  Mémoire. 

Rente   héritière  de  cent  tfente-trois 
livres  six  soU   huit  deniers  parisis  Fan, 
au  rachapt  de  deur  mille  quatre  cents' 
pareilles  livres ,  créée  et  <;on8tituée  le' 
7' octobre  1628  ^  pardevant  Jean  Le^*- 
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francq,  et  Louis  Bonteleur,  auditeurs 
du  souverain  bailliage  de  Lille^  parCor* 
nil  La)>pureur  et  Marie  Lemahieuri  sa 
femme  demeurants  a  Yerlingheip.  »  99 
profit  de  noble  homme  Louis  de  C;'oii, 
seigneur  de  Gourcuen^etz ,  le  tout  ici 
cotç  N*  1. 

Autre  rente  buéritiefe  de  cent  Qpzat 
livras  deu3[*s,oi8.  deux  deniers  ^^  4^mi, 
et  un  ^uactpar  an,  au  rad.iaj^t  de  deii^. 
ipiUfr  livres  créée  et  copstitué^  le  7,dé- 
eçipbre  i645,  par^^v^Qt  François  I»jir* 
franc  ^t  Nicolas  Nor^ret  ,^  'au^si  m^' 
tçura  ifï  spuveri^in  bailliage  de  hiUpif 
p^r  Th.  Saverne,  procureur-ppsttftaDt 
eji  ladite  vill^  de  Lille  1  et  demoiseljle 
Isjtbçau  Pifrot,  sa  femme,  1^  profîlv 
àp  TAf  Louis  de  Croix  ,  sei^ueur  dp 
Q;Qur;g^€«iet2;;  l/iqvelle  rçiitç  par  acte 
4i9,  trj^mctiqn^  ffu^e  p^ajrdctvant.  ^ca^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE  TOURÎÏAI.  trg 


Dubois ,  molaire  pdblie  ^  fféàlitm  \ei 
témoins  dënôÉinréd  le  20  Aiài  t653/ 
entre  ledit  èffPgnmt  <te  Oowif^ttAtit  ^ 
d'une  pan^  et  ddnfoiselle  Elbaibérh  0tf- 
retyr  veu^e  de  Gbâriié^  Sstvèi'h'é ,  d'atftré; 
a  été  rédmle  â  dix-^épl  cfents  ItVfés  de 
cepilal  au  c^ats  pTe^<fHt  toi%'  f^ar  lë% 
placcard^  d«  80  Mafeafté  ,  lequel-  dcte 
da.transaoBion',  «e  t^ëuVe  joint  à  hdfite 
reme  aous  Wletiife  A,  lia  s^^dke  rente  ' 
^ftktâ  été  déctortfe  ;  et  frériôMéë  eM^-- 
cttCotr^re  a^  fio»tembre  16^4  9  ^ru  isiêge* 
delb^èuvcanonee,  àrettcoiïli'édeGhai^ 
lea  Leeliiad,  cuf ate^r  ,  ceiÉiiff A  jtididai^ 
reoMnC  ^  ev  resl^  seulaved  feàf  bièiia  dé^ 
laàfséaparlefrëpafsda  stfsâM  Gharieé  Sa  « 
viifM,  iaq«ldter«coikic^Î5$aMëe^t  )Oinie 
comme  dessus ,  sons  la  lettre  B ,  laqutKe' 
méMe  rencé>  a  aaasi  4x4  àét\ékéé^  'et 
pfonctte^le  exénttioivé  UiQ^^Atà  i&f9'^ 
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^n  susdit  siège  de  la  gouvernanee  /  à 
rencontre  de  Sebastien  Dubois  ,  pit^ 
Gurear ,  et  Martin  Deteure  ,  curateurs, 
commis  àlVrédite  JAcente  du  susdit 
Charles  Saverne  ,  eni»uite  de  leur  con- 
sentement ,  laquelle  reconnaissance  est> 
aussi  Ipinte  comme  dessus-  sous  la  lettre 
C  >  n'ëtant  la  susdite  sente  restée  eiii< 
vigueur  depuis  le  24  de  mai  1680,  que. 
pour  lasomme  de  onze  Hvres  onze  soU 
deux  deniers  parisis  par  an ,  au  rachapt 
de  deux  cents  livres  un  soi  y  étant  le 
surplus  acquitte  par  ordonnance  de  de- 
niers prononcée  audit  siège  de  la  gou-  . 
vcrnance  de  Lille  ,  lesdits  jour  et  ao^^ 
ainsi  qu'il  conste  de  la  note   mise  au^ 
dos   de   ladite  rente ,  le  tout  ici  colé 
N*  2. 

Autre  rente  bérétière  de  deux  cents 
livres  pitridi»  par  w^  au  rachapl  d« 
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q^ualre  mille  livriez  créée  et  constiinée» 
le  22  janvier   iGSg ,   pardevant  Pierre 
l4^barbier  et. François  Montiér  ,    audi* 
iturs  du  souverain  builliage  de  Lille  ^ 
par  François  Honore ,  fils.de  fea  Ber-^ 
nard  et  d^.^*  Amëlie-Ân  toi  nette  Pinquei^ 
•a. femme,  au  profit  de  noble  homme 
Louis  de  Croix  ,  seigneur  de.  Gourgue-^ 
metz  I  la   susdite  rente  ayant  été  de-, 
clarée ,  et    prononcée   exéeuloire    au  • 
êiege  de  la  gouvernance   de  Lille  ^  le  « 
10  juin .1639,  à. rencontre  dudit  Fran-- 
çois  .Honoré  et  sadite  femme  ,  laquelle  t 
reconnoisaanee  est  jointe  à  ladite  rente  « 
êous  la  lettre  A ,  laquelle  même  rentes 
a  aussi  été  déclarée,  et  prononcée  exé-  . 
ctttoire  au  siège  de  la  gouverna nce  de  • 
Lille ,  le  20  mars  1676 ,  à  Tencentre  de  - 
Jean-Baptiste  Bricquety  curateur  ,  seul  a  . 
é\i  commis  à  rhérédité  j^c^Atc  dttdifr* 
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François  Honoré,  ensuite  de  son  con- 
senlement  ^  laquelle  recotinoîssance  est 
aussi  jointe  comme  dessus,  s6Q8  la  lettre 
B  ,  le  tout  ici  coté  N*  3. 

Autre  rente  hëritière  de  deux  cents 
hvrea  p^rists  par  eàt  ^  àti  ra'ôhâ^t  de 
quatre  mille  livres ,  crëee  et  constituée 
le  22  janvier  i6%,  pardevafit  (esdfts 
Pierre  Lebarbicr  et  Ffariçèii  Miortier , 
auditeurs  dudit  st^uverafA'  balRage  de 
liHa  f  par  ledit  Fra»gofs  Ikifnerré ,  et 
sftdite*femme  f  ati  prdfit  dii^'^ei^êur 
de  GoDrgueni0l£>  la  susdite  tfim^  àyiût 
é^  déclarée  ^  €^  prônoticéé  et^cmdre 
ao  siège  de  iâp  goiovemance  d^  Lilfer, 
le^  20  joîn  i€39  ,  à'  rehcomfe  dudh 
Fntnpns  Honoré,  et  sadite  fètntatf  y 
laipieHè  recKianoiséaiïce  e&t  jomttr  à  In" 
dite  pmii&  SOUS"  la  lettre  A ,  Ibqtielfe 
foAm^  reste  araosftr  ékê  détlâtéir ,  ex^- 
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cutoire  audit  siège  dé  la  gouvçFnance 
de  Lille ,  le  20  m^rs  1676  ,  à  i'en:ont.c 
dudit  Jean-Baptiste  Briquet,  curateur 
seul  resté  commis  à  lliércdilé  jacente 
dudit  François  Honora  »  ensuite  de  soa 
consenten^nt ,  laquelle  recçnnQissanee 
est  AUSSI  jointe  comme  dessus  sous  la 
lettre  B ,   le  tout,  ici  coté  N«  4*         ; 

Autre  rente  héretière  de  quatre-vingt 
une  livres  sejzè  sols  quatre  deniers  par 
an,  au  rachapt  de  dix-lioit  cents  livres^ 
créée  et  constituée  le  26  septeinï>re  1 6(1 2> 
pardevant  les  baillis  des  quatre  seigneur» 
hauts  jpsticiers  de  la  châtellenie  de 
Lillie ,  échevins^  conseil  et  huit  hommes 
de  ta  vjtle  de  Lille ,  ireprésentant  les 
états  desdite»  ville  de  Lill^,  et^  châtel- 
lenie dudit  Lille ,  Pou^i  et  Orchies , 
pour  et  au  nom  desdits  états  .e(  vijte, 
dt  LiÙe^  tous   le.ur   scel  técisvoqfk^i, 
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eogendranlh'ypolhèque^  et  ce,  en  vertus 
(foctroi   à  ces  fins   obtenu  de   Sa  M« 
le  3ô  mai  1642  ,    au  pro&t  de  Gille» 
Marissal ,  fits  de  feu  George,  sur  l'en* 
tremise  dû  sieur  Jacques  Imbert ,  leur< 
trésorier   dé   laquelle   rente  ledit  sieur 
âè  Gûurguenaetz,  en  a  acquis*  droit  du- 
dit  Marissal,  par  acte  dé  transport  passe 
pardévant  maitre  François  Lefranc,  no^ 
taire  ,  présent  témoiis  le  26  .décembre^ 
1^44  )  lec^uel  acte  de  transport  se  trouve 
|ôînt  à  ladite 'rente,  sous  la, lettre  A  7- 
iàellé  rente  réduite   présentement  sur 
le  pied  du  denier  vingt-cinq ,  à  corn-  - 
mencer   au  premier  avril  .1727  ,   ainsi > 
qu'il  conste  de  Fannotation  au  dos  dU«. 
celle,   le  tout  ici  côté  N«  5. 

Autre  rente  héritière  dé  quatre-vingt 
livres  par  an ,  au  rachapt  de  iseizeceot 
ttvres;  créée  et  constituée  le  26  février  ^ 
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i6i3 ,  pardevant  les  birillia  des  quatre 
seigneurs  hauls-jtistîciers  de  la  cliatel* 
lenie  de  Lille ,  échevins-conseil  et  huit 
hommes  de  la  ville  dudit  Lill^,  reprë- 
sentant  les*  étals  deçdites  villes,  de  liUe,. 
et  chàtellenie  dudit  Lille  ,  Douai  et 
Orchies  ,  pour  et  au  nom  desdits  état» 
et  ville  de  Lille  ^  sous  leur  scel  recî- 
proque^  •ngendranthypothiquey  et  e^ 
en  vertu  dV>ctroî  à  ces  fins  obtenu  dd 
Sa  Majesté  te  23  janvier  i6i3 ,  au  profil 
de'M.  Pierre  de  Croix,  écuyer,  seigneur 
de  Wasquehalle,  sur  rentremise  du 
sieur  Jacques-Albert  Duretz ,  leur  ué-^ 
sorier ,  de  laquelle  rente  ledit  Louia 
de  Croix^v» .  seigneur  de  GourguemetL 
en  a  atteint  le  droit,  en  qualité  de  fils, 
frère,  neveu,  ou  héritier  dudit  Pierre 
Decroix;,  ladite  rente  se  trouvant,  ré- 
^ui.te  du  denier  vingt  deux,  au  denier 
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vingt -cinq,  dès  le  25  février  i685, 
ainsi  qu'il  con$te  de  la  note  au  do» 
d'ic«Ile,  le  tont  côte  N«  6. 

Autre  rente  héritiert  dé  cent  livre» 
parish  par  an  ,  au  rachapt  d^  dit-huit 
cens  pareilles  livres,  créée  et  constituée 
le  i8  ianvfer  i6i$ ,  pardevant  les 
baillis  des  quatre  seigneurs  hauts -jus- 
ticiers de  la  châiellenie  de  Lilt'e  ,  H 
éehevins-conseil  «ft  lidît  fcortïme's  d'e  la 
vîlle  de  Lille  ,  Douai  et  Orèliirs ,  pbof , 
et  au  nom  ^esditis  états,  tft  ville  de 
Lifte  ,  sous  leur  scel  recfiprbque  ,  en 
gendrant  hypothèque ,  et  ce  étt  vl^ia 
d*ctetroi  à  ces  fins  obtetiu  de  &i  Majesté 
au  mois  de  nt>vembreïiS249  P*''  P^titre- 
niise  dudit  sieur  Durc^rz  ,  lieuf  tr^rofief, 
<Hi  profil  'dudit  M.  Louis  'de  Croit , 
reigneurde  Gourguemetz,  laquelle  rente 
set rouvepréseniement  réduite  au  deTtitnr 
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vingt-ciii({  dès  le  8  janvier  i685,  ainsi 
qu^il  consle  de  la  note  au  dos  d'icelk; 
le  tout  ici  côté  N*  7. 

Autre  r^nte  héritière  ^e  cinquante 
livres  p^risis  par  an  ,  aq  rachapt  d^ 
huit  cent  pareilles  livrer .  ^réée,  et  con- 
stituée le  3  septembre  1691 9  parde- 
vant  lesdits  i)aillis  des  quatre  seigneur^ 
haut$-jiisliciers  ,  lesdiiy  éç^evins  Qpn- 
seil  et  huit  hommes  de  la  vil}ç  ,d^  l4ltç# 
etc. ,  pour.,  ei,  au  no;n,  dçi^dit.e?,ei>â^ 
tellenie  et  vil}e  de  X'ille ,  $oi|$  le^ir.  sce| 
réclprpque,  /engendrant  hypolljèquei  e| 
o.e>  çn  vertu  d'octroi ,  à  ces  6(^s  obtenu 
de  Sa  Majes.té  Xi  7^  janvier  dudit  ran- 
née  16^1^  au  pro6t  dudit  M-  Pierfe.  d<| 
Croix  I  écuyer^  ^seigneur  i^  ^Vs^t^iQ^s;. 
hal,  sur  Pei^trem^ç  diidi^  si^i|r  Puret^^^ 
leur  trésorier,  de  laquelle  renu?  jfdi^ 
M-Louis  de  Croix,   éooyer,   seignevu 
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de  Gourgùemètz ,  en  a  atteint  !e  droit' 
en  qualité  de  fils  ^  frère,  neveu,  ou 
héritier  dbdit  M.  Pierre  de  Croix  ,  la- 
dite rente  se  trouve  aujourdliui  réduite 
du  denier  vihgt-dèux  au  denier  vinglr 
cinq,  des  le  trois  septembre  1.685  ^ 
ainsi  qtl*il  conste  de  ta  note  ^u  dûê-^ 
dicelle,  le  tout  coté  N»^. 
•  Autre  rente  dé  cent  cinquante  livret- 
parisis  par  an,  au  rachapt  dé  deux 
mille  quatre  cents  pareilles  livres  ,  créée 
et  constituée  le  lâ  avril  i645 ,  gar- 
devant  auditeurs^  et*  sous  le  sdel,  en- 
gendrant hypothèque  du  souverain  bail- 
làge  de^  Utle  ,  par  M.  Maximilien  de  là 
Chapelle  ,  écuyer,  seigneur  dç  Ghessel 
•l  Vandaugiè  .sur  Eiallibn  ,  et  damoi- 
feile  Marie  de  là  Chapelle  ,  veuve, 
demeurée  es  biens  et  dettes^  et  ayant 
«iifans  de  feu  M'.  Uouis  Pelet,  éeuycr, 
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se^neur  Devimal,  au  profit  de  M.  Louis 
de  Croix,  ëcuyefr  ,  seigneur  de  Gour- 
gttemetz>.Àce  présent  M.  Louis  Desaint, 
bailli  ^e  Marcq-ea-Balœal,  et  receveur  ' 
dudit  seigneur  de  Croix  ,  le  4out  coté 

Autre  rente  héritière  de  septante^ 
cinqlivres  par  an,  au  rachapt  de  douze 
cens  pareilles  livres,  eréëe  et  constituée 
^le  iSnovembre  16S2,  ^ardevant  Fran- 
çois Lefrane ,  et  Jean  MuUe  ,  audi- 
teurs du  souverain  bailliage  de  Lille  ^ 
par  Antoine  Gouble,  fils  de  feu  Nicolas 
et  Agnes  Delaby  sa  femme ,  au  profit 
dudit  seigneur  de  Gourguemets ,  coté 
N»  10. 

Autre  rente  liéritière  de  cinquante 
livres  par  an,  au  rachapt  de  huit 
cent  livres ,  créée  et  constituée  le  ig 
septembre  iÇ53y  pardcvAnt  ledit  Fran- 
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çois  Lefrancq  et  Jean  Mulle ,  auditeurs 
dudît  souverain  bailliage  de  Lille ,  par 
Gornil  Lecomte  et  Marie  le  Mahieu  sa 
femme,  au  profit  dudit  seigneur  de 
,  Gourguemetz  ,    cote  N*  n . 

Autre  rente  héritière  de  deux  cent 
ciD<}uaRte  livres ,  créée  et  constituée 
le  27  juillet  i647i  pardevant  le  tabel- 
lion de  Tournai  ,  par  M.  Leandre  De- 
iiennes,  chevalier  seigneur  Debienequç, 
et  dame  Catherine  Six,  sa  femme,  au 
profit  de  M.  Louis  de  Croix  ^  écuyer, 
seigneur  de  Gourguemetz , .  cpté  'S^J2. 
Autre  rente  héritière' de  cent  livres, 
parisis  par  an  ,  au  rachapt  de  .deux 
mille  livres  >  créée  et  constituée  le  3 
septembre  1612,  pardevant  échevins* 
coniseillers  ,  huit  hommes  de  la .  ville 
de  Lille ,  y  obligée  ,  ]sÂiie  ville  de 
Lille  par  Fentremise  de  messire*  Jean 
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VoUut»  cbevftllfBr  saigaair  Deswer- 
qvma  t  leur  tc^ftorier  ,  au  profit  de 
M.  Pierre  de  Greâ»  ëcojer,  seigneur 
de  Wasquebal,  de  laquelle  rente  mon* 
aleur  Louia  de  Croix,  seigneur  de 
Gcuirguemetz  en  à  droite  en  qualité  de 
fils,  frère,  neveu  ou  hëriiier  dudit  mon* 
-sieur  Pierre  de  Croix,  kquelle  rente 
9e  trouve  présentement  réduite  sur  le 
pM.  du.  denier  vingt^ein^ }  dès  le  pre« 
n)i;ef  janvier  1716,  par  arrêt  du  treize 
deedits  mois  et  an^,  ainsi  qu'il  en 
GonMe  da.  la.  note  au-  d^adlcelle, 
coté  N»  18. 

A^trer  renteL'hénti&re  dequaire-vi^igt- 
ctoq  liiseS'  quatorze  sols  deux:  deniers; 
pav  an ,  aa  racbapt  de  douze  eenr  ti« 
vDei  parieis  ^  eréée  et  constituée  le  3^ 
avril  1687  ,  pardavant  les  barllis  der 
qualce  scigneuré  hauts-justiciers  repré^ 
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sentant  Véittt  des  ville  et  cfaâtellenîe  de 
Lille ,  eoheWns-conseîIs ,  et  huit  kom- 
Biea,  de  ladite  ville  de  LiUe ,  sous  leur 
scel  réciproque  ,  engendrant  hypothè- 
que sur  l'entremise  dudit  sieur  Duretz, 
au  profit  de  Mr.  Pierre  de  Croix , 
seigneur  de  Wasquehal ,  de  laquelle 
rente  ledit  M.  Louis  de  6roiï  en  n 
acquis  droit  en  qualité  <de  fils,  frère, 
neveu  ,  ou  héritier  dudit  M.  Pierre 
de  Croix  ,  laquelle  rente  se  trouve  pré- 
sentement réduite  au  denier  vingt-cinq, 
suivant  la  note  mise  au  dos  d'icelle, 
côté  N*  i4- 

Autre  rçnte  héritière  de  cent  livres 
parisis  par  an ,  au  rachapt  de  deux 
mille  pareilles  liVteSi  créée  et  constituée 
le  6  mars  i56i,  paidevant  avoué,  et 
échevins  d'Estaires  en  Flandres ,  par 
mes$ire  F,  Destavele  baron  de  Chau« 
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mont-Eslaires,  elc,  au  profit  àe  me8«> 
sire  François  de  Montmorency,  che« 
valier  seigneur  de  Waltines  Bersëe  , 
etc.,  de  laquelle  rente  demoiselle  Mari« 
Debauldain,  en  a  acquis  droit  dudit 
seigneur  de  Watlines  ,  par  acte  d'^u* 
diteurs  de  Douai  du  29  mai  1571,  joint 
à  ladite  rente  sous  la  lettre  A ,  laquelle 
demoiselle  de  Bauidain  eu  a  cédé  le 
droit  au  seigneur  de  Blanchemaille  par 
acte  du  16  mai  iSSo,  passé  devant, 
notaires  d^Arlois  ,  joint  aussi  à  ladite 
rente  ,  sous  la  lettre  B ,  lequel  seigneur 
de  Blanchemaille,  eu  a  pareillement 
cédé  le  droit  à  M.  Pierre  de  Croix, 
écuyer  ,  seigneur  de  Wasquehal ,  par 
acte  passé  pardevant  auditeurs  du  sou- 
verain bailliage  de  Lille  ,  le  J^  février 
i584  )  semblablement  joint  à  ladite 
rente  sous  la  lettre  C  de  laquelle  rente 
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dame  Catherine  de  Croix  en  -9l  alteini 
)e  droit  comme  fille  et  héritière  dudil 
M.  Pierre  de  Ciroix  ,  et  ledit  Louis 
de  Croix ,  en  a  ensuite  atteint  le  droil 
comme  frère  et  héritier  de  ladite  Cathe* 
rioe  de  Croix,  pour  sécurité  de  b- 
quelle  rente  les  exécuteurs  testamen- 
taires dudit  seigneur  de  Gourguemels 
ont ,  en  verta  de  commission  du  27 
septembre  1673,  fait  exploiter  mis» 
défait  sur  JVattincs  y  et  appartenans  à 
messire  Eugène  et  Phihppe  de  Mont- 
morency père  ,  ^Is ,  et  héritier  de  mes- 
sire Jean ,  qui  fut  père  dudit  Eugène 
sur  laquelle  mise  de  fait  lesdits  Eugène 
et  Philippe  de  Montmorency,  sont  venus 
en  opposition ,  la  cause  s'est  liée  par- 
devant  la  cour  de  parlement  de  Flan- 
dres dans  laquelle  est  intervenu  un 
àtrest    ipteriocutoire  du  8  mai   1702^ 
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^.^ admet  les  adminislrateart  de  ladite 
fJMidatioaà  vérifier  leuisfaiu  etmojrem 
pardevaot  le  sieor  commiêsaire-rappor- 
lenry  dépens  réserves  en  définitif  depaie 
^01  le  tout  est  resté  en  arrière,  iei 
éoté  N"»  i5. 

Attire  rente  héritière  de  cent  cin- 
qvante  livres  par  an  ,  au  rachapt  de 
deux  mille  quatre  cents  pareilles  livres, 
créée  et  constituée  le  28  juin  i6a3, 
pardevant  Pierre  Lebarbier  et  Martin 
Deblycj  auditeurs  du  souverain  bail- 
liage de  Lille ,  par  la  ville  et  chatel- 
lenie  de  Courtrai,  au  profit  de  noble 
homme  Evrard  de  Hurchies  ,  seignemr 
de  Bazinghien ,  en  qualité  de  bail ,  et 
mari  de  madame  Catherine  de  Croix ,  . 
sa  compagne  ,  de  laquelle  rente  iedil 
M.  Louis  de  Croix,  en  a  acquis  droit 
•omme  héritier  d'icelle  dame  Gatheri«e. 
de  Croix  ^  coté  M*  r6. 
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iKoU*  Qtté  ta  présente  rente  et  acteli-^ 
dé  teçonmhsanee  ne  se  trouvent  pas" 
entre;  les -mains  du  receveur;  mais  bieti  ' 
peut  être,  entré  celles  du  procureur  Do-  * 
mloique  Br^onf ,  de  messieurs  }es  admî-^ 
liîstrateurs  ,  vu  Pacte  d^atternrinàtion ,  ' 
fait  è  Tournai ,  ijue  ledit  receveur  de- 
tieÎK  t  ^uletnëot  iei'  ;    Mémoire i^ 

«Adjtpe  rente  hcpftière  de  ileux  cent  ^ 
livres  p»rlsis    par  an,   au    rachapt  de' 
ipois  miUe  àevtx  cents  pareilles  livres^ 
créée  et   constituée  le  21»  août   i63o/^ 
pflfdevant  et  sous  le  scel,  engendrant 
bj^potheciue  ,  di|  souverain  bailliage  de  ' 
liUeV   par  roessire  Gilbert  de  Gand,  * 
liilaip  ,  et  dame  Marie  -  Françoise  Wit«  ' 
Jocq ,  son  épouse ,  au  profit  de  la  fon*  ' 
dation  de  Goorgqemetz,  présentement  ' 
réunie     à   la     pauvreté     générale   de 
Ti^iimal)  4e4«}ueUes    lettres    et  rents  ' 
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^«uroient  été  le  i3  sepiembre  igS&f 
prononcées,  et  dcclarée«  exécdlo^Ns 
a  ]a  gonvernance  de  Lille,  selon  le«r 

.forme  et  teneur  à  i'encontre  de  noess^re 
Jacqnes  de  Gand  ,  dit  Yitsin  ,  cheva- 
lier ,  seigneur  d'Heni.  ,  el  damie  Mi- 
clielle  de  Warennes  ^  sa  conip]n^iMf , 
iDOyennanl  la  réduction  en  faite  du 
dejiier  seize  au  vingt,  joint  à  ladite 
rente,  sous  la  lettre  A ,  laquelle  même 
jeiiie  a  encore  été  prononcée  et-  dé- 
clarée exéenloire  par  acte  passé  audit 
siè^e  de  la  gouvernance  de  Lille ,  le 
huit  mars  1676  ,  contre  messire  Maxi- 
Biilien  de  Gand  ,  ioint  comme  dessus , 
sous  la  lettre  B  ,  laquelle  fut  encore 
et  héritages  appartenans  audit  NicoIas^ 
Malpain,  et  sa  femme,  ainsi  que  lui 
a  été  dit  pour  faire  ladite  main  assise,. 
se  trouve   aussi  joiiae  k  ladite   rente,. 
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totts  la  lettre  C  9   une   recotinoissattc* 
d[*icelle  I  faite  par  Nicolas  Heddebaitt/ 
procureur  spécial  dudit   Nicolas  Mal- 
pain  I  et  sa  femme  ,  passée  pardevaui 
Philippe  Halléa  et  Nicolas  Payen ,  ai- 
étteurs  du  souverain  batIKage  de  LlUci 
le  s4  juillet  1686  ;  laquelle  même  rente  * 
a  aussi  éïé  diiAktét  et  prononcée  tri- 
eutoire   à  rencontre  de  la   veuve   de 
Nicolas   Malpain  »  comme  mère  et  tu- 
trice légitime  de    Bernard  et  Jeanne- 
Roberttne  Halpain^     ses    enfans    mi« 
Beurs  d'Ans  y  par  acte  passé  pardevant 
le  bailiage  de  Tournai  le  deux  de  mai 
1698,  joint  à  ladite  rente  sous  la  lettre 
D,  laquelle  rente  fut  encore  prononcée 
et  déclarée  exécutoire  à  Rencontre  de 
^Nicolas  Malpaîn,  fils  de  feu  Nicolas, 
par  acte  passé  pardevant  les  conseillers 
dudit  bailliage  de  Tournai ,  le  7  octobre 
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1698 ,  pareillemeni  joint  k  ladite  rentf 
•crus  la  lettre  E ,  le  tout  cùii  N*  26. 
Autre  renie  faëriiiére  d^  eeni  vingA 
livrea  pariais  par  an»  an  rachapt  de 
deux^mille  quatre  eeni  pareUlea  livret, 
créëe  et  censtituëe  le  21  juillet  iBS;  » 
pardevant  M.  Louis  Delenarre  et  PhU 
lippe  il  allé  I  auditeurs  du  aouverain  bail- 
liage de  Lille ,  par  mettre  Henri  -Phi- 
lippe Maloiau,  avocat  au  parlement  de 
Tournai ,  au  profil  de  la  fondaiion  de 
M.  Louis  de  Croix  ,  vivant  ëcuyer, 
aeigneur  de  Gourguemelz,  laquelle  rente 
ae  trouve  présentement  réduite  au  de- 
nier vingt-cinq  dés  le  20  juillet  1698, 
.ciûsi  qu^il  en  conste  do  rannotaiion 
an   pied   d'icelle  rente  ^   le  tout  eolé 

Autre  rente  héritière  de  trois  cens  livrea 
panais  par^^an     an  aebapt  de  six  millef 
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Irvfes,  créée  et  constituée  le  i4  avril 
«687,  pardevant  le  tabellion  de  la  ville 
de  Tournai ,  par  ledit  Nicolas  Malpain  y 
eisa  femme,  an  pro6t  de  ladite  fondation 
de  Gourguemeiz ,    pour   sûreté  de  la- 
«quelle  rente  a  été  dépêchée  commis- 
sion demain  assise  du  grand  bailH  de 
Tournai  le  29  octobre    1698,   ]oint  à 
ladite  rente  ,  sous  la  lettre  A^  se  trouve 
nussi  jointe  à  ladite  rente  sous  la  lettre 
B  j   la  relation    du   sergent    de    s^étre 
transporté  les  3 1   octobre,  4  t^^vembte 
'i5;  24^^  28   décembre  1698,  sur  lek 
Inens  et  héritages  appartenatis  audit  Ni- 
colas Malpaix  et  sa  femme ,  ainsi  que 
iuî  a  été  dit  pour  faire  ladite  main  as- 
«iiOi   86  trouve  ailssi   jointe   à  ladite 
rente  sous  la  lettre  G ,  une  reconnofr- 
kanoe  d'icelle ,  faite  par  Arnould-Joseph 
43avpeDtier,  procurettr  spécial  dudit  If i^» 
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.^«olas   JlalpaÎQ^.el  ê^  femmes  fÉisém- 

cpardevafit  mayeor  et    e^beyin»  de  la. 

.▼ille  et  cité  deTournaî^  le  7  mai  t6%y  y. 

.laquelle  méime  renie,  a  aussi  été  dédarde- 

et  pronooeé^  eféeuloireà  iVflc^trede- 

,1a   veuve  de  .Niooia»  Malpai»  ^  jcetMe- 

mère  et  lul^iee  légitimé  de  Bet^nàr d  et<  de 

Jlfiaftit^-  Roberlit^cf  SUpuin  ^  se»  eAfaiis^ 

.BHDear»,d^Ans^  pa»  ^te  passé  pai^devaitL 

le^di\»  mayec»  et  éehevias  de  Téuritoî,. 

\a  ih  septembre  i^G^S-^  jAmt.  à.  lacKle- 

reoie  spua  k  lettre  D^  h^p*^e  ileiAe> 

at»dite,  fut  enenre  pf^iiMneée  efc  de 

.eilafée  ej^ofUeirei  à  Ve^eoiilire  de^Kt^- 

*ld»  Maipaifi  4  fils  dudft  fe«i  :Sic«l0arliiét-' 

pain;  par  »eie  passé  p»fd«^iant  lestiiils; 

mayeor    et  dchetÎM   éndi^.  Tononatt^ 

tft  4  Octebte  dttdii  aii<  i6<^d;^   paNilM- 

•mei^'  )<}mll  à'bditl;  J^éiH«l  soiMl  la»  leMija; 

r»,;  it !;#«*;.«(«.*; Ne. 3oki  :i;;<;.* 
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Aatre  renie  héritière  de  cent  livret 
ptrîsi»  par  tn ,  au  racfaapt  de  deot  miHe 
deux  cent  livres  ,    créée  et  conatilaee 
le  ig  mars  1691  ,  pardevant  le  tabel- 
lion de  Tournai/  parM.Jean-Françoit 
Pally  9  écH jer ,  seigneur  de  Rabecq ,  a« 
profit  de  Ift  fondation  de  Gourguemetx, 
ee  ftocepiant  les  administrateurs  dlcelle, 
laquelle  rente  a  été  reconoue  et  pas* 
•ée  de  nouveau  par  Philippe  -  Arsène 
Cosme  ,  praticien  et  procureur  spécial  ' 
dudit  seigneur  de  Rabecq,  par  acte  passif 
pardevant  Philippe  Hailé  ,  et  Philippe 
Yencre,   auditeurs  du  souverain  bail» 
liage  de  Lille,  le  19  avril  1691,  joint 
i  ladite  rente   sous    la   lettre   A  9  se 
irouve  aussi  jointe  à  ladite  rente  soue 
la  lettre  B|   une  procuration    donnée 
par  le  sieur  Denis-Joseph  Berland  9  tu 
f  ualtté  de  curateur  commis  aux  biens 
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vaicanaet  délaûsK^s  par  feo  FraQÇôia 
Pally ,,  etc. ,  donnée  an  profit  Delangrc, 
praticien  ,  paasëe  pardevant  ledit  ta* 
bollion  de  Tournaille  20  octobre  169$; 
hqoeOe  même  rente  a  aussi  été  déclarée 
ei  prononcée  exécutoire  à  rencontre 
dudil  Pierre-François  Delaogre  ,  en  la>- 
dite  qualité  y  par  acte  passé  devant 
M.  le  lieutenant  de  la  gouvernance  de 
Lille,  en  date  du  27  octobre  i6gS, 
pareillement  joint  à  ladite  rente  ^  sous  « 
la  lettre  C,  laquelle  rente  a  encore  été 
prononcée  et  déclarée  exécutoire  à  Fea-r 
contre  de  Toussaint  pesmazures,  «m 
qualité  de  procyreur  spécil^l  de  dame 
Claire- Françoise. Berlo^  douairière  de 
feu  Jean-François  Pally,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rabecque  )  sa  mère,  et  tu- 
triée  légiiime  de  demoiselle  Marguerite 
Joséphine  Pally  >  fille  et   unique  héri* 
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tidre  dttdK  ieignèiïi'  de  Habecqilë ,  êe^ 
mearante  enhr  ville  dé  Tournai ,  fondée 
ife  procnratroD  passée pikrdévant  maître 
Pbtlîppe  Eagéne  Wassëlart,  notaire  de 
la  rësîdence  dudtt  Toarnai ,  présent 
témoins  le  27  de  mai  1711  9  légalisée 
dfes  prévôt-jurés  des  vHIe  et  cité  dé 
Tournai,  ledit  jour,  dont  est  apparu 
par  acte  p^ssé  pardevant  ledîe  sieirr 
Keutetiant  de  la  gouvernance  de  Lille, 
'  Wi  dsfle  da*dfr*<ic  novembre  17  f4  joinl 
ladite  l'enté  s'ouii'  la  lettre  I>;  laquelle 
réûVe  a  eneefé  *ét^  prononeée  et  dé- 
èkréé'^l^dut'Otfë  à  rencontre  deMichel-' 
AlèsRiii^re'Lep^rtice,  é^V  Duchateli«; 
ëeuyer,  aeigtaetfr  èe  Goui^eetètte,  ert 
qusrlité  de  t>ère  ei  tuteur'  légîtrme  à'A^t^ 
^ustînr-Loui^Ff  ançôiâf  et  Eiwabetli ,  s«K 
lieux  enPan9-Rii>ifleiir»,  feenx  hériirci!P# 
die  4emQisttUe  Mar«>ti^nt^-Jas«ph^»li^y 
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daiée  dé  Rabeeqne  ,  knr  mère,  ieell» 
£lfe  nnique  de  Jean  -  Praaçois  PiU/t 
écoyer ,  seignetir  de  Rakeoqne  ,  par 
acte  passe  pardevant  ledit  siear  lie»» 
teDant  de  la  goovemanoe  de  Lille,  1» 
23  jain  17 19,  joîot  à  la  aas^le  renie 
Boos  la  lettré  £,  te  toui  cèté  N«  3i. 

ÂQire  rente  fc^ritiére  de  77  livrée 
diz-$^t  sols  onze  deqtera  parists  par 
ao ,  ao  rachapt  de  dix-neuf  eens  sok 
xant&doQze  livres  nesf  sols ,  «réëe  et 
coBstitQ^e  le  28  mars  x6^,  paidevatia 
«'chevtns  9  conseil  et  hnii.  homnea  de 
h  viHe  de  Lîlle^  7  obligée  ladite  viUe  de 
liiHe,  an  pro6t  de  Martîn  Héroip ,  man 
et^bâil  d'Haine  Dnthoiti  de  kqaeUe 
rente  François-Joseph  Lemomner ,  ré»' 
eeveur  de  k  fondation,  de  Gonrgue** 
wtKZx  en  aaoquia  droîl^  diidîl  Biarti» 
Bediift^spar.^te  de  tnuufoii,  passé' 
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pftfdevtot  ManmîUen-Hoiioré  Belobcl , 
jioUite  de  la  résidence  -de  Lille  ,  pré- 
eenU.  lëmoiAs  le  iaetif  janvier  1700^ 
•duèmeoi  grossoyédu  tabellion  de  Lille» 
«ossî  joinl  à  ladite  rente  sous  la  lettre 
A ,  le  tout  cétë  N«  Sa. 

Autre  rente  héritière  de  treate-une 
livres  eioq  sols  pariais  par  an,  au  ra- 
ehapt  de  einq  eent  livres ,  créée  es 
«onstituée  le  10  de  novembre  1620, 
pardevant  les  auditeurs  du  souverain 
,kailliége  de  Lille,  par  Hector  Demarcq, 
demeurant  à  Mouchin  ^  au  .profit  de 
laeques  Bergnies,  par  acte  de  transport, 
passé  pardevant  Devillers  et  Truye., 
notaires  de  la  résidence  de  Gimbrai| 
dia  7  août  1674  9  joint  a  la  rente  sous 
la.  lettre  A  ;  laquelle  même  rente  a  été 
prononcée  et  déclarée  exécutoire  à  ren- 
contre de  Jean  Demarcq  ,  fils  et  béri* 
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€ier  defea  Hector ,  par  acte  pssèé  par- 
devant  le  Kentenant  de  la  gouvernance 
de  Lille,  le  2^2  avril. i665  ,  foint  à  ladHe 
rente  sous  la  lettre  B  5  laquelle  méni« 
rente,  a ëtë  Reconnue  exécutoire  à  ren- 
contre de  Jean  Henno  et  JeannePemaroq 
•a  femme ,  icelle  sœur  et  bërilière  do- 
nataire des  biens  tenant  de  iPeu  Jean  De* 
iDarcq,.&k  et  bërilier  de  feu  Heotor, 
parsentence  de  la  gouvernance  de  Lille 
du  la  de  janvier  i685,  jointe  à  ladrbe 
rente  sous  la  lettre  Cj  laquelle  renie 
a>  encore  été  prononcée  et  'Qédaré* 
exécutoire  à  Fencpntre  dudit  Jean  Hen- 
no ,  mari  et  bail  de  Jeanne  Demarcq, 
par  acte  passé  pardevant  les  ofiicicM 
de  la  gouvernance  de  LtUe,  du  i4 
février  dudit  an  i685,  joint  à  ladite 
rente,  sobs  la  lettre  D,  ajànt  ladil» 
àM9  Q^nj^  veuve  de  Jeao  Bourgeoiai 
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<Yendu-,  cMé  et  Irai^port^  îcelle  reçte 
••M    profit    de  la  fpodaiioQ   pieuse  de 

Louis  de  Croix,  par  acte  passé' par- 
«devant  Simon  Du^uesnoy  y   notaire  [k 

Tournai ,  présent  témoins  le   i6  laoût 

1700  j  joint  en  grosse  à  ladite  i^ente , 

BOUS  la  lettre  £;  laquelle  péme  rente 
'%-•  encore  été  prononcée,  et   déclarée 

exécutoire  à  Fencontre  :dudit  Hei^no^, 
*  $es  biens  et  héritages  en  la  qiMiIité  par 
•lui  situriboée  par  sentenO)»  concumacidle 
•de  ladite  gouvernance  de  l^iU^,»  en  date 
•du.  18  juin  172^8,  jointe  ^  ladite  rente 
^•aas  k  lettre  V  y  lac|«eUé  mfnie  rente 

a  encore  été  prononcée  ^t  déclarée  eoié- 
'outoire  à  Fenoontre  de  JeMi  OanUter, 

«n  A  qualité  dPacqiiéreiir  et  détenteur 
fàe»  biens  affecfiés  à  kditid  rtnte^  ^âr 
'^Mtaidti  \m  gouAfemneë  ivtiiit  Lille  ««n 

dittrdadtt  |ml  Jfr  àt  yvàttiy}»%^pk-^ 
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reillement  joint.  &  ladite  rente  ,  ^oift 
U  lelirc  Gj  le  toat  côié  N»33.  ' 
Autre  rente  hériUère  dc|  deux  éttUt 
septante-cinq  livres  j  pansis  pdr  an  ,  a^i 
rachupt  de  quatre  mille  quatre  cents 
pareilles  livre»,  créée  et  constituée  le 
6  de  jurllèt  1643 ,  pardevant  le  nuyeûr 
et  échevins  de  la  ville  de  Lille^  y  obligé» 
-lesditB  roâyeurs-éohevins  sous  leur  scêl 
engendrant  hypothèque,  aii  profit  de 
.messire  Philippe  Debaudequ«in  ^  de  b- 
quelle  renie,  les  religieuses  de  Si  on ,  à 
Âudenarde  en  ont  acquis  le  d^oit  dudil 
seigneur  de  Baudequin ,  par  acte  passé 
ie  20  août  1644  pardevant  Jean  Cap* 
penoblfs,  notaire ,  présent  témoins**; 
ieqnel  -se  trçuve  joint  à: ladite  rente 
sous  •  k  lettre  A  ,  ayant  messire  Gaé^ 
pard  Dennelières,  écuyer  seignéor  im 
•Loplaigne  et  Marie-  Pctronî^ie  Spire  ^ 
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$A  eompogiie  ,  acquis  droit  de  la  aoê* 
dite  rente  desdilet  religieuaet  de  Sion  , 
par  aote  pastë  pardévant  Oiiles  Be- 
haegue  »  notaire ,  présent  témoins'  audit 
Audcnirdei  le  17  de  novembre  1700^ 
auasi  joint  à  ladite  rente,  sous  la  lettre 
ft ,  lesquels  seigneurs  Delaplaigpe  f  et 
dame  Spire ,  sa  compagne,  en  ont  pa-* 
reillement  cddé  le  droit  à  ladite  fon^ 
dation  de  Gourgueraeiz ,  par  acte  pass^ 
pardévant  maître  Herckman  ,  notaire , 
présents  témoins  en  la  ville  de  Tournai^ 
le  18  décembre  1701  ,  aussi  joint  i 
ladite  rente  sous  la  lettre  G,  qui  se 
trouve  présentement  réduite  au  denier 
vingt-cinq  ,  à  commencer  du  premier 
de  janvier  1716,  aussi  qu^l  en  const# 
-de  la  note  au  dos  d^icelle,  le  toutcôttf 

Ai^ie  passé  pardevaol  auditeurs  dk 
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souverain  tifllliiâge  de  Lille,  le  eiiofif 
jittilet  t66a  ,  contenant  une  donattio^ 
liile  par  ledit  M.  de  Croix ,  par  «M> 
ieâiament  du  a6  fmtkt  F66oi  de  k 
ioihme  de  diz-^huit  cent  septante-deux 
florins  au  profit  de  la  chariitf  des  p«tt- 
▼er«i  prononcée  et  déclarée  exéontotre  i 
rencontre  de  messire  François  De* 
fand,  par  acte  passé  audit  siège  de  lu 
gouvernance  de  Lille  ,  le  i5  janviet 
1682 ,  joint  à  ladite  renie  sous  la  lettre 
G  ,  lequel  Michel  Maximtlieo  Uegand, 
attendu  les  quaratite-deux  ans;  ou  erf- 
viron  ,  d'arrièragcs  ,  qu'il  devait  de  la- 
dite rente  ,  promit  aux  administrateurs 
d'icelle  fondation  poui*  terminer  toutes 
poursuites ,  et  exéculions ,  de  payer  les 
cours  d^îcelle  à  triple  canon  et  ce  ett- 
^ite  d^acte  d'attermination ,  passé  par- 
devant  les  prevÀts  et  jurés  de  ig  villa 
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4e  Tournai^  :1e  25  de  juii»  i?^^  ,  joint 
réussi  à  ladite  renie ,  soas  la  lelire  D , 
licj  le  tout  cAté  N**  17. 
,  Aulre  renie  hëritière  de  cent  livret 
-parisift  par  an ,.  au  raohapt  de.  seize 
.cens  pareilles  livres. ,  crée e^  et  con- 
.slituée  le  i^  d^août  1691  ^  pardeyant 
.les  bailly  des  quatre  seigneurs  hauts 
.justiciers  9  échevtns  ,  conseil ,  et  huit 
.hommes  de  la  .ville  de  Lille  ,  repre- 
. sentant    retat.  des  ville  et.  châteilenie 

de  Lille,  y  obligés  lesdils  états  et  viUe 

^e  Lille  ,  sous  leur  scel  réciproque  > 
.engendrant  hypothèque  ensuite  d^i^ctroi 
^obtenu  de  Sa  Majesté  >  en  date  du  16 
Janvier  dudit  an  iSgi  f  au  profil  dudit 
.M*  Pierre    Décrois  «    éçuyer  seigneur 

de  Wasquehal,  de  laquelle,  rente  Içdit 
.ijL.  Louis  de  Croix  en  a  droit  comme 
4rère}  parent,ouhéritier4udiiM  Pierre 
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dû  Croix,  laquelle  rente  ••  trouve  pré^  * 
teineoient  réduite  au  deaîer  vîogt->cioq, 
ft^n  qu'il  parah,  de  l^nnotation  au  doa  ' 
d^eelie,  cÂté  N«  i8. 

Autre,  rente  héritière  de  cent  onzo  ! 
livres,  deux  soU  deux  deniers  parisi» 
ptp  an ,  aji  raolupt  de  deux  mille  pa- 
reiUei^  lÎTres  ,  cvéée  et  constituée  le  17 , 
octobre  1640  ,  pardevant  les  auditeura 
d9  souverain   bailliage  de   Lille  ^  par 
noble:  homme    Franooîs    de    Baudrin- 
gfaien,  écuyer,  seigneur  Dugardin ,  tant 
en  son  nom  privé,  .que  comme  procu» 
reur  spécial  de  dame  Anne  •<  Thérè «# . 
Ohers  ^    sa  compagne  ,  fondé  de  pro^ 
dation  donnée  pardevant  L.  Oroot,  » 
notaire  delà  réaidenee  d^Atb,  en  date  du ) 
18  deaifita  mois  et  an ,  inserrée  ad  Ion* 
gnm' dans  ladite  rente,  au  profil   de.:' 
damf  CâtfaenoQ  de  Creix  t  itouv»  ^/ 
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m«t8ire  Gérard  de  Harchies  >  vivant 
éçnjer  ,  seigneur  de  Bazinghien ,  de 
Ittouelle  renie  ledit  M.  Louis  de  Groii 
en  a  atteint  le  droit  comme  frère  et 
héritier  de  ladite  Catherine  de  Crois  , 
iof  N*  19. 

Nota.  Que  cette  rente  originale  s# 
trouve  entre  les  mains  de  Simon  Ik>m« 
brjr ,  procureur  à  Tournai  ,  avec  une 
farde  de  pièces  de  procédures  quMI  7 
a  eu,  au  sujet  de  ladite  rente ,  ainsi 
qu^il  conste  du  récépissé  dudit  Bom- 
hrj  j  en  date  du  11  août  1727  ,  dont 
ledit  Monnier  est  garni  Mémoire. 

Rente  héritière  de  douze  livres  dix 
tols  par  an ,  au  rachapt  de  deux 
cent  livres  ,  créée  et  constituée  le  5^ 
janvier  1554^  pardevant  échevins  de 
la  ville  de  Lille ,  y  oi>ligés  lesdits  éche- 
vins sous  leur  scel,  eogeadriuil  hjrpé- 
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tèqoei  ta  profit  de  Gérard  Dtmard^ 
de  laquelle  rente  Antoinette  Blondel  en 
ft  acquis  droit  par  transport  de  Jean 
Dachateiet ,  qui  se  trouve  égaré ,    et 
ledit  Duchatelet  en  ayant  droit  eomme 
bail  et  mari  de  demoiselle  Marie  Passe, 
fille  ethëritiére  unique  de  feu  Gérard, 
de  laquelle  rente  Henri  Gaultier  en  a 
acquis  droit  de  ladite  Antoinette  Blon- 
del y  par  acte  de  transport ,  passtf  par* 
devant    Jean   Desrumaux    et  Laurent 
Serich,  notaires  ,   de  la  résidence  de 
Lille,  le  3i   mars  16391  lequel  trans- 
port se  trouve  joint  à  ladite  rente  sous 
la  lettre  A ,  de  laquelle  rente ,  madame 
Catherine    de    Croix,    veuve   du  sei- 
gneur de  Basinghien  en  a  aussi  acquis 
droit  par  transport  de  Wallerand  Gaul- 
tier,    fils    et  héritier  de   ieu  Henri  » 
virant  ayant  droit  de  ladiuren^e,  pasftfe 
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pardevant  Ouiliaume  Dubois  ,  Jean. 
Sckrick  et  Pierre  Desrumaux ,  noiairça 
publics ,  le  28  juin  iG^S ,  aussi  joint  k 
ladite  rente,  sous  la  lettre  B»  da  ia- 
<}ueUe  rente  ledit  Louis  de  Croix,  en  a 
atteint  le  droit  comme  héritier  de  la- 
dite d^me  Catherine  de  Croix  ^  coté 

Autre  rente  hëcitiëre  de  douze  li- 
vres dix  sol^  par  an  ,  au  rachapt  de 
deux  cept  livres  9  créée  et  constituée 
le  18  janvier  i554 ,  pardevant  échevins . 
de  la  \ille  de  Lille  ,  y  obligés  lesdits 
échevins  sous  leur  scel,  engendrant  hy- 
pothèque au  profit  d^ Antoine  Hem  ^ 
de  laquelle  renie  Hermé  de  Wailly  c» 
a  acquis  droit  dudit  Antoine  Hem» 
par  acte  de  transport,  passé  parde- 
vant Jérôme  Coppin  ,  notaire  de  la 
résidence  de  Lille  ^  préseas  témoins^  le 
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4  juillet  i56f  ;  joint  à  ladite  renteisoiit 
la  lettre  Â,    de  laquelle  rente  Anne 
de  la  Chapelle,  en  a  acquis  droit  ivkdit 
Herme  de  Wailly,  par  acte  de  transport,- 
]pas8é  pardevant  âimon  Guviilon  ,    nor 
taire    de  la    résidence   de  Lille,   pré- 
lens  témoins  le  6  septembre  1 56i ,  jdint  à 
ladite  rente  sous  la  lettre  B ,  de  laquelle 
rente    M.    Charles    Leduc  ,     écuyer, 
jeî^neur  de  Callomez  en'  a  joui  cotnm» 
kéritier  de  ladite  Anne  de-la  ChapelJe , 
•qui  Ta  ensuite  vendu  ,■  cédé  et  tranfèport^^ 
à  Henri  Cauillier  ,:  fils  de  feu  Jerôm« 
passé  pardevant  MichekDéstré  et  Piêrr* 
Barbier  ,  notaires    publics  le  21   fulUei 
1621 ,    aussi  joint  à  ladite  rente,  soua  ^ 
la  lettre  0,  de  laquelle  rente,  ladite 
Catherine  4&  Croix,  en  a  acquis  droit 
IjiaraCle  de  transport,  passé  pardevant 
Michel  Dubois  ,  Jean  Scrick  el  Pierre 

77  ïO 
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BmrwBvax^  iMlairei  «pubMcf  le  jB  jtttm 
i«(ft  Widteimd  «Butier*  «Uo«ft  ^b«* 

.#!•#«  «eifUB  «oisi  ^int  JB^wmc  ilflMKMt^ 

«M|e  Mil  M«  Lnnsde  Cmx  «w  ê(i4* 
i^iitt  Ile  Arok  ooiiii^e  Ju^riiter  4e  la4il# 
4»MieCa*bera»tle^C«Dk;»  Je  IftHt  flm4 

jàiiiseffeete  hériiiire  ite  detue  Jft«nu 
^/teilt  :p«iti«B  p«r  «114  «I  Mchapt  à^ 
teiiK  oeiiU  li*.re«  t  créée  4il  4)0Rftrilo^ 
k  S  fiéyiicpr  fcfc644  pw4evaiijt  â&hewn» 
ieli  \»Ue  de  Ulle,,  y  Aligéé  laadiu 
édbeviiv  de  ladtie  «iUe  ideXiiUe^  mih 
l«ar  8od.,  «Msendrant  l^potheque ,  m 
pol&t  de  4«pieiselle  CatJherhie  Vkmtl^ 
ym^4ù  hû  «Oilles  4e  flon^,  4#  Jet 
;fttéUe.reiiie  iean  tde  la  Gh^peUe  eu  * 
eoi^  droit  4e  Sa&iel  de  A»fli|  ^  •! 
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héritier  de  défunte  .demoi&elle  Cathe- 
rine Jreauit ,  veuve  de  feu  Gilles  de 
Hem ,  et  eo  celle  qualité  .ajan.i  droil 
dleatle  reme  par  acte  j)a««é  pardevaal 
Ifebevins  de  la  ville   de  Lille ,  le  s^ 
janvier  i56o,  joint  h  ladite  rente  $oui 
U  lettre   A ,   de  laquelle  rente  j&ilJctâ 
Ledsicg ,  écujcr,  sicjir  de  Callomez,  en 
«  wguis  droit  de  l'héritier  dudît  JeaÀ 
de  la  Chapelle  ,  par  iicte  de  trani^porl 
pwaé  ^pardeviint  Michel   Destrë  ,    no- 
laîre^  f  réfiens  te'moios  ,  Je  j;  juilld 
X&U>(|  ;ioinl  au8si  à  ladite  repte  ,  aous 
b  Jettee  £  ,   de  laquelle  rente   Ilenri 
CiUiUier^  en  41  aussi  .acquis  droit  dudil 
ChadAB  Xeducq.,    j>ar  acte  de  trans- 
p0rt  f»a»8é  ^ardevani  Michel  Désiré  ei 
^tecce  Lebacbier^   notaires  publics ,  lé 
al   iuillet    i6«i,  joint   aussi  .à  ladite 
sente  jous4a  lettre  Cj  de  laquelle  rente 
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mademoiselle  Calherine  de  Croix,  en  a 
pareillement  acquis  le  droit  de  Walle- 
rand  Caullier ,  fils  et  lie'ritier  de  feu 
Benri,  vivant,  ayant  droit  d'icelle  i^eiil© 
bar  acte  de  cession  et  transport,  passé 
J)ardevant  Guillaume  Dubois,  Jeaa 
ficrick  et  Pierre  Desrurqaux  ,  notaires 
publics,  le  i8  juin  ï643,  joint  à  la- 
jdite  rente  sous  la  lettre  D,  de  la- 
quelle, ledit  M.  JLouis  de  Croix  en  a 
joui  comme  héritier  de  ladite  Calhe- 
rine de  Croix,  le  tout  côté  N*   22. 

Nota.  Que  les  trois  rentes  ci-dearsu* 
sont  employées  en  un  seul  article  dans 
rétat  des  charges  dii  domaine  de  Flan- 
dres de  1716,  au  deuxième  chapitre  dea 
i'entes  assignées  sur  les  bois  de  Niep- 
pes,  et  domaine  de  Cassel,  et  se  irou^ 
vent' réduites  en  vertu  de' Fârresl-  du 
ïoi  du  mois  de  janvier  JjiÇj  piui  ap 
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long  repi*is  dans  Facie  de  réduc.tion  » 
Confie  ^  da  bureau  des  finances  de^Lille, 
en  date  du  5  décembre  1719  ,  au  de- 
nier vingt-cinq,  de  sorie  qu^elle^  ne 
portent  plu#  les  trois  ensemble  ,  que  l^ 
tomme  de,  vingt-quatre  livres  parisis  , 
ici  pour  Mémoirt^ 

Rente  heriiière  de  cent  scptantcrsepi 
livres  quinze  sols  ,  qnalre  denier?  par 
ai),  au  rachapt  de  trois  miile  deux  pcns 
livres,  cr^ee  et  constituée  ;  le  pr^ier 
septembre  16^3  ,  pardevaotles  bailli  t\ 
depule's  des  quatre  seigneurs  hauts-jus4 
liciers  ^  représentant  IMtat  des  viilç  et 
et châtellenie  de  Lille,  sous  leur  s.cel» 
engendrant  hypothèque ,  y  obligés  les-; 
dits  états  au  profit  de  Catherine  Four- 
nier,  veuve  d^Âliard  TheyeUn>  de  la- 
«[uelle  rente  M.  JacquesHiiguesj.pré^re,^ 
•kaiioine  de  IVgUse  collégiale  de^  Sàiet 
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tittte  9  i  Lille  ,  etf  qttatité'  ié  pt&éfS^ 
reiif  et  receveerr  8]^(Ccra1  Jte  Yiwsénl 
0ehelRo>  0t  Attirer  iinônMéi  par  itfti 
pasatf  pardevflnt  Jae(|ttei  Farmentier, 
ftouirei  pr^tenu  t^mt^ioi  le  7  Rvciet 
1649  r  cfi  a  àtoh  de  ladite  veuve  The-< 
velin ,  par  acte  de  eeiiton  potad  pirr-« 
devant  Pierre  Deirumtiit ,  notarre  ,- 
prëienti  tdmoini  te  11  fifvtier  tS^i^ 
totnt  &  ladite  rente  looi  Ta  httre  V, 
d^fa<|uelle  tedli  M.  Louis  de  Craiii  en 
i  lotit  cortiffltf  héritier  de  ladite  Ca-» 
ih^ne  dif  Cfdi^,  laquelle  rente  éé 
ir(Mivé  i^rÀerneMeirt  réduite  tfu  âérntit 
^tfgt-thnt^  âés  le  pfénriér  ifvrtf  r/jf/» 

Qeitnl  1  ta  renée  bé^Hiâ-i^  dfe  adf^ 
«otité-^deôt  tvrét  dit  aofer  ptctUïi  fmf 
U  r  to  fadiapt  dé  iitiff#(nr«$il<^lHim^^ 


Digitizedby  Google 


Dg  tOUmtkl.  aa^ 


erë^e  et  coMiita^t.  1» 

-  • 

lippe  et  J<uu{ae4  VLûXkii  y  au  p9oùL  (1 
«e  t{iiW  Qroil  \  de  k  foniUtlan  d« 
<^ouctu«.»)iïm  ^  il  [;[rëd.ent  Jaoqaes  Lf* 
febuce»  ei  K.  Ddledi^V^^  t  heau-fiUvel 
LottU  Datalm^  «ilenda  q«1lool  aobi^li 
%iiottvu  bifint  «ffeel({«,  et  b]rpoirft|u<A  à 
lfidit«  renie  I  ledil  Lemonaier  dëclmre 
da  ifen.  a^oir  aucune  connaUsanoe,  el 
n'a  lAmaU  eu  ladite  rente  en  nMia  «^ 
pariant  loi  pour  afemoir«« 

Autre  rente  héritière  de  quatre  cen^ 
livrea  par  an  ^  au  rachapt  de  aept  intUa 
deux  cent  livres  j  or jde  et  eansiLtii^'e 
le  19  de  niar*  lija  ,  pardevant  leii 
baillU  des  quatre  seigneurs  hauts  '\as^ 
tiotera  représentant  Téial  des  viJle  «l 
d^tellenie  do  Lille  »  y  obligés  ks4its 
<tau  aoua  leur  açel,   engendrant  hy^ 
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pothèque ,  au  profit  de  M.  Lotiis  d& 
Croix,  écuyer ,  seigneur  de  Gourgue- 
peu ,  laquelle  rente  se  trouve  présen- 
tement réduite  au  dénier  vingt-cinq, 
ainsi  qu^il  en  conste  de  la  note  a» 
4qs  dicelle  dés  le  premier  avril  172s  y 
le  tout  côte'  N«  24. 

Nota.  Que  cette  rente  s'est  trouvée 
en  cette  ville  avec  les  autres  titres  de 
Tcnlremise  dés  MallelleaS  juillet  1729,  . 
relire  la  rente  nienlionnc-e  à  l'article  ci- 
après  des  mains  du  sieur  avocat  Vranx,' 
Éernardf  commis  au  et 

receveur; 

Quant  à  la  rente  hérilière  du  1 1  sep- 
tembre iGio»*  passée  devant  auditeurs 
du  souverain  bailliage  de  LiHe ,  y 
•bligé  messire  Bichdrd  de  MerOdé  ,  et 
sa  femme ,  de  deux  cent  soixante  sir 
livres  treize  sois  parisis  ,    aa    rach'apt' 


Digitizedby  Google 


DE  TOUBNATg  tah 

àe  qoitre  mille  huit  cent  pareilles  livreâf 
argent  de  Tournai ,  au  profit  d^Arnoul^ 
Banc,  bourgeois  de  Lille  ,  ladite  rente 
prononcée  exécutoire  au  siège  de  la 
gouvernance  de  Lille  ,  les  8  janvier 
1 644 /et  (cois  novembre  1676  ,  à  Ten- 
•eontrV  meséire  François  de  Merode, 
fils  et  héritier  dudii  Richard ,  que  contre 
ilame  Marguerîte-IsabeUe  de  Merode, 
comtesse  dlsenghien,  cousine  et  hé'* 
riti^fé  diidif, M.  François  de  Mérode  , 
ensemble  contre  les  seigneurs  princes 
et  princesses  d^Isénghreo ,  et  de  Ma-^ 
nimes ,  le  x4  novembre  171 1;  de  la- 
quelle rente  ladite  fonda  lion  avait  ac- 
quits droit  de  M.  Ma^^milieq  Carrelte , 
et  consolas  ^.  par -acte  passé  audit  LfUe^ , 
le  1^  juillet  1677,  pardevanl  Jean* 
François  GarpéhtieF',  et  Claude  Ho- 
ebart ,  \notaires    y    ré&idents  ,  ^  ^J^^ 
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FSniii(roié  «  Joseph  Lemonnier  eed^  «t 
tnnspané  (celte  rente  au  stear  Robert 
Héfintroy»  eonBéllrôr  pttvé  du  rol^ 
tieuretiAtffparritfufTer  deU  gouvef«t«ne« 
du  roBverain  bAiflisge  de  Lille  ,  inten« 
dldint  da  iftigneuf  prtnoe  f  Iieughien  i 
èÎMirite  d'mitoHffftion  det  lieurt  admi- 
hritrateurv  de  ladite  fondation  en  dat« 

da  S  marr  I7r4t  P^^  ^^^^  P***^  P**** 
devant  le  notarre  DefoèeT  le  lo  jisara  . 
i^r^  ,  fca  caphaut-dcftîèfrs  de  la  •la- 
dite r«nte,  fedk  aieur  Delannojr  promit 
pnycr  et  fonrnrrr  présentement  en  con- 
^^uenoe  de  fa  cession  ei*dessus ,  et 
en  son  défaut^  it  promet  en  outre  d^en 
payer  frai^rét  sar  te  pied  de  qoalr« 
•  foar  cent  par  an ,  fusqu^iu  payement 
èffeecif  d^ccinr,  et  aVtendo  que  fedit  sieur 
Deïarmoy,  n*a  pas  effectua  le  payement 
leadfii  tfapitffox  j[asqit'au}oiird%ut,  U  e^t 
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i  remtrquer  q^  lésdits  da^faMa^^iAnè 
tocore  eu  viguettis  les  hifiUerii  dindîn 
ftUur  DelMooy  eu.  payent  tes*  iniilf^l» 
Mtiformiimefi&  ila  dansrdttdUMMii^ 
frantiioiion  ,  toi  oolrf  N*  aS. 

Attife  rftftla  brfriUère  de  ew^tm* 
«is  iMffea  oînq  eoU*  argeiu.  dfrTeiiFAaîi. 
fnr  in ,.  au  reehept  de  doose  cent  eii^ 
qnanle  pareiUei  livrée  ^  CDtftf»  et  e«»« 
iiiUitfe  le  7  j.anvier  1 684  f.  pardevwi» 
Rakert  Peliii  et  Wger  Grardeli»,  U^ 
fcellîoBi  royaux  »  établis  à  Tonmai  y  pet 
dame  Jeanne  Gran  ^  vetive  de  meatir» 
Joaae  £eekiBan  ,  vivant  conseilUp  a* 
jfarlemeDi  de  Flandre»  ^.  an  pp ofii  d# 
la  fondation  de  (^ourgueme H ,  «# 
acceptant  le^  adraimamaieiurs  d'ieelf» 
foiidation  ^  peur  aorelé  de  Uq»i4^ 
rente,  aonl  affecté»^  «t  bypotbéqta^ 
iooa  lee  biena  de  ladite  obU^éar  em  Umlle, 
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€t  tpécîalemént   une   maison.    Heu  er 
kéritage  ,  aitdît  Tournai  9  gisàfit  en  U* 
rue  (fe  la  Tarlle  -  Pierre ,  près   la  tour 
d*Ârra» ,  tenant  d'un  coté  à 
d'autre  à 

I>ar  acte  passé    pardevant  les  inajreur 

et  écfaevins  de  la  ville  de  Tournai ,  té' 

21  juin  1G84,  joint  à  ladite  rente  sous 

la  lettre  A  )  laquelle  même  rente  a  aussi 

été  déclarée  ,  et  prononcée  exéetitori^e 

cc^ntre  les  bccupeurs  des  biens  de  ladite 

obligée,  dénommés  dans  un  acte  passé* 

pardevant  lesdits  mayeurs  et  écbevint 

dé  Tournai ,  le  3o  décembre  dite  an- 

.  née   1684)     aussi  joint  à   ladite  rente 

leUre  B,  le  tout  côté  N<>  aS'  * 

Autre  rente  héritière  de  quatire-vrngt 

livres   quatre    sols    dix   deniers  pàrisfs 

par  ail ,  argent  de-  Tournai ,  au  racbapi 

de  diz-huH  cent  quatre  vingt-douze  11^ 
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j¥fip9  dix  sp]s>  crëé«  et  constiiué^le  9  juift 
.  \{6S4,  pardevaiu,  leâit  Léger  Grardelle  > 
^i  J^fip^rd  Fremaulty  tabéltkns  royaux^ 
•iablU  à  Tournai,  par  la:  susdite  dain« 
veuve  Eeekman  ,  au  profit  de.  ladite 
/oudatiQd  de fiourgueraetz,  pour. sûreté 
de  laquelle  rcbte,  sout^aifeclés  et  hy- 
f>othèquës.  tous  les  biens  de  ladite  obli- 
gée; en  Jc«lle ,  et  spécialement  unemaî- 
jon,  gisante  audit  Tournai,  en  la*  rue 
-Taille-Pierre,  prèsJa  toùrd'Arras  ,  tc- 
.  «an  t  d'un  «Ole  à       '  .d'autre 

^  ■    .  .  ^  par  acte 

-passe' patdevant  les  mayêur  et  çche- 
ivias  de  ladite  ville  de  Tournai  5  le  ai 
de  juin  1684,  joint  à  ladite  rente  ious 
i« lettre  A  ^Jaquelle  rente  même  a  aussi 
<  1  4^é  ^déelaréc  et  proàoAcée  exéçuloire 
L'^tcmtre  les  oçcupeurs.des  kienà  dé  Ur 
«Ut  obligée  ;  déoonimâ  dans  w  tctt 
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fÊ»é  ptréevimt  >l«»4il»  mtij^Êr  M4ilbth> 
9'mê  éêdit  Tmrnaiy  h  9o  d^cesdM 
àaàà  m  i£84^  4MMti  loim  4  ItidiM 
maiM  sont  b  lettn»  B ,  fo  ttom  «M 

â«Mrt  freiue  iiMiMre  4«  ^davt  «eut 
iifvtei  pftr  an  >.  »i  xacbapi  -de  ^eia 
4ttiUe  yitut  cenu  pafeUi««  iKviiea^  «réiff 
4tt  «ttoaiitiiée  Jfi  a  de  juin  ai68&,  fNir- 
4^ant  ik  ^shaliion  de  Tournai ,  par 
JKîEoohie  MaUpaio^  .et  demoiaelle  Macic- 
êumoû  I  sa  femme  t  au  profit  aie .ladiaa. 
IbttdaaioQ  dé  GoarguemelZi  pour  snreti 
d9  daqttslle  ;pe!itei  «  iettf  ilëpéebé^om» 
miMtoi»  de  'inéio  aaaia»  dai^màd  bailK 
4e  ffoomai^  Ae  8  futii  i£8S  ,  ifatet  A 
tediteTentie,  loaa  la  iaure  A  ,  .^e  iirinive 
anwri  :|ohite  i  Milmiten^e,  $ou$  Aâ  \eU 
fee  B'i  h  «dbiioQ  du  'aeygent  de  aMtff 
tMOMporté  4ei  fi  |oia|  « ,  7^  9.7  cet  ià 
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toillei ,  8  et  6  août  1 685,  sur  lea  biens  dtf 
pantres  itt  viBagè  de  Ronbaû^  là  cbai|# 
8é  pâT  les  nmistres  île  ladite  chariU 
llifve  Silriboer  Sans  les  dimairohes  de 
l*«nii<e1  perpétuité,  quarante  pains  de 
un  pttarfl ,  \  ^gaerante  pauvres  de  la 
ptniioe  Aûffit  ftoiftifiz  ,  tam  Cls  que 
filtw,  «ntre  seise  et  dix  «sept  ans , 
et  de  les  faire  eaihéchiser  par  le  pas- 
leof  ^  ou  chapelain  de  la  susdite  pa- 
roisse ,  ce  qai  fut  accepta  par  Micbd 
Duforest  ^t  ^OHuSes  Bestenibes,  mi* 
oittres  de  ladite  charitë  dudit  Roubain, 
ensuite  d'autorisation  des  baillii  et  feue 
de  lot  dudit  lieu,  inserrtf  ad  loogum 
dans  Pacte  ci^dessus,  ici  cdtd  N*  S5. 

Autre  actepasstf  pardeyanilesdits  au- 
diteurs du  souverain  baillage  de  Ulle» 
eontenant  une  pareille  donnatipo  qu« 
dessus  en  date  du  ao  août  |664 1  («le 
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ptr  rcx^Guteur.  testamentaire  dudit 
aeigneur  de  Gourguemetz  ,  aux  pauvre* 
du  village  de  Bondues  ,  acceptée  par 
le  pasteur  dudit  lieu,  de  la  même  somme, 
et  aux  mêmes  char^jes  ,  clauses  et  sti- 
pulatioDs  portées  par  celle  faite  ci-dessMi 
à  ceux  de  Roubaix  ^  ici  côté  N«  86. 


Fia  dtt  Tolume  77. 
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.  Mrrata  du  ^L  77* 

Page    I  Ugne    5 ,  lUes  maur. 

ligne  i3 ,  lises  reUi^imii. 
«     i5  lignes   7  et  8,  lises  Delme. 
*    18  lignes  10  et  1 1,  Xï^et  Baudùnoni 
c .  83  ligne  avanl-dernière,  lises  réu" 

lier. 
«:  lai  %ne    6,  apris   le    nd   sim 
douzaines  y  ajontes  de  beu^ 

ligne    8|  lises  ftetqtittnê. 
«  118  ligne  i9|  lises  Dekroix. 
»  i5i  ligne    5,  lises  de  Mirode. 
m  i53  ligne    4,  li*^  neiairétetriH^ 

deMSé 
m  tS6  ligne    3|  Uses  tcui. 
•t  189  ligne    4f  b's^  tf'»  lloreiy^ 
<K  S08  ligne  i^,  lises  oAi^, 
«  al 6  lipie    4}  li*^  «'i  lafueffr^ 
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CHRONOLOGIQUE 

rODIl   SERVIR  A   l'histoire 

DE  TOURNAT , 

PAR 
M.     HOVERLANT     DE     BEÀUWELilERt:  , 

ex-légisIaljBur. 

Orné  du   portrait  de  fauteur, 
TOME  LXXVni 

Jl   TOURNAT  , 
CHEZ  l'aoteob  ,  quai  de  FArsenal,    • 
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AVIS    PRÉLIMINAIRE. 


L'impression  de  cet  ouvrage , 
fut  statée  en  1 822  ,  lors  du  décès 
•  <fe  ma  chère  Épouse. 

J^en  continue  ^impression  ,  qui 
pour  être  terminée  ^jusqu'en  iSaS, 
j  compris  la  table  des  matières  , 
en  portera  le  nombre  des  volu- 
mes à  cent. 

Personne  plus  que  moi  n'est 
persuadé  de  ses  imperfections, 
de  sorte  que  le  titre  d'essai  lui 
convient. 

Les  écrivains  qui  jne  succéde- 
ront ^feront  beaucoup  mieux  que 
moi    assurément  ,  Fhistoire    de 
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Touniaj ,  cette  antique  capitale 
des  Francs  »  f  espère  que  la  pos- 
térité impartiale  rendra  justice  à 
la  pureté  de  mes  vues ,  amour  de 
Dieu  et  de  la  patrie. 

Mes  veilles ,  mei  études  et  mes 
pénibles  recherches  ^  depuis  plus 
de  quarante-cinq  années  y  ont  été 
eonsactées  à  ce  double  motif. 

Je  ne  parle  pas  des  sacrifices 
pécuniaires  ,  cet  ouvrage  à  la  fin 
du  vol.  septante-septième^ ,  me 
coûte  y  foM^co/w/?m,  quatre-vingt- 
dix  mille  francs; 

M«  Piat-Le/ebvre  et  fils ,  et 
M"  LefebvreBoucheret  Declerq, 
sont  les  deux  seuls  souscripteurs  y 
quiof2t  déclaré  positivement  y  ne 
pas  9ouloir  renoncer  à  leurs  sous- 
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criptwns  ,  tel  nombre  de  volume 
que  je  ferois  paraître  pour  la 
completter. 

Je  sais  que  Pinfluence  révolu- 
trice  de  Dom  Dominico  Pëdilure , 
et  de  Dom  Carlos  de  la  GrignQtiè- 
re ,  estpars^enue  à  éloigner  les  au- 
ires  souscripteurs  ,  ces  Messieurs 
les  jacobins  ,  ne  sont  plus  ,  et 
ils  sont  morts  ,  comme  ils  ont 
s^écu  ^  que  Dieu  les  absolve. 

Plusieurs  souscripteurs  ,  qui 

avaient  renoncé  ,  sont  venus  me 

demander  à  renouer   ,  un  non  , 

fortement    prononcé  ,a    été  ma 

réponse. 

Me  voici  dans  la  ôS."*  année  de 
ma  carrière  ;  si  la  Divine  Provi- 
dence dans  sa   bonté  ,  m'accorde 
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encore  deux  années  ^existence 
et  de  santé  ,  l'impression  de 
cet  ouvrage  sera  achevée ,  avec 
Ut  table  de  matières  qui  compren- 
dra quatre  volumes^  au  moins.' 
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«  Qaand  il  voulait  faire  deê  Gouverneurs 
y>  (  Alexandre  Empereur  )  de  province  ,  ou 
n  d'autres  officier»  }  il  proposait  leurs  noms 
»  au  public  ,  ave^issant  les  peuples  que  si 
»  quelqu'un  avait  à  les  a^c^çr  de  .  quelque 
»  crime  il  le  prouva  clairement  sous  peine  de 
»  la  vie  ;  il  est  honteux  ,  de  ne  pas  faire  pour 
*  les  gouverneurs  des  provinces  ,  à  qui  Toni 
t»  confie  les  biens  et  la  vie  des  hommes  ,  ee 
»  que  font  les  Chrétiens  et  les  Juifs  ,  en  pu- 
«  pliant  le  nom  de  ceux  qui  doivent  être  or- 
»  donnés  pour  le  sacerdoce. 

Âcu'us  lampridtiu     m     vita     imperatons 
jâhxandri   Severi ,  page    i3o. 
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'     Trois    exemplaires   ayant  été 
déposés ,  je  poursuivrai  les  con- 
trefacteurs d'après  la  loi^ 
Toumajr, 


^«,V^VVVVWk/%IVVVV%/VV«'M'«^«/MAA%VI/VV»VVlWW«mil» 


_  De  rimprimerie  de  Lefebrre-Houtekiet 
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DE     TOURNAT 
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Addition  au   volume  68  ,  page 
:iQi  de  l'histoire  de   Toumaj. 

Érection  fiiial£  en  la  paroisae 
du  château  àTournay  ;  delà  con- 
frërie  de  saint  lierme',  qui  j  a 
sa  chapelle  sur  k  eâtë  drioit  dif 

A. 
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cette  église  ,  et  un  troneq.  L'an^ 
nivèrsaire  et  neuvaine  s'y  célè'- 
brent  tous  les  ans  le  28  août  ;  Ton 
invoque  Vintercessîon  de  ce  saint 
contre  la  folie. 

Bans  un  tems  ,  comnse  dit  1^ 
célèbre  conseiller  d  e'tat  Fiévez  , 
où  depuis  trente*six  ans ,  la  folie 
des  novations^  s'empare  de  tantde 
têtes  ,  Ton  doit  convenir  que  ja- 
mais confrérie  ne  fut  plus  utile 
et  opportune ,  pour  guérir  les  cer- 
veaux creux  attaqués  de  cette  ma- 
me. 

Foye;s  Varticle  suwant. 

Addition  au  vol.  7*2 ,  page  68à  7 1 , 

Nous  avons  dit  Tan  fSaa  au 
y^l;  77  de  cet  ouvrage. 


Digitizedby  Google 


DE     TOURNAT.  3 

Qu^avec  la  somme  modique 
de  quipze-cents  mille  francs  ,  le 
Sieur  Dehults ,  marchand  de  vins 
et  ëchevin  jeune ,  avait  donné  à 
la  cité  de  TouYnay  ,  un  parc  mp- 
nicipal  ,  et  une  salle  de  concert 
et  de  danse  pour  j  pirouetter  et 
guimbader ,  lorsqu'on  s'y  serait 
promené  à  satiété. 

Aujourd'hui  l'oS  ,  unécrivaiii 
facétieux  vient  de  patronimiser 
la  sublime  conception  dudit  De- 
hults. 

'£t  il  Vappèle  >  sans  déguise- 
ment ,  le  temple  de  la  folifi  ,  et 
le  vitruve  moderne  qui  Ta  dessiné 
L'avantageux,  * 

Cette  ingénieuse  facétie  imp^î- 
i»éc  et  distribuée  avec  profusion ,  a, 
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excite  riiilarîté  universelle  ,  sauf 
celle  de  Tinventeur  et  de  l'exécu- 
teur de  cette  œuvre  sublime. 

L^aûteur  place  la  scène  dûns 
une  petite  ville  de  la  Grèce. 

lie  vitruve  moderne  ,  y  est  Va- 
çantageux  et  le  hért)s  de  sa  des- 
cription. 

Les  archontes  sont  les  magis- 
trats de  la  petite  ville. 

Et  Alcibiade,  le  protecteur  de 
ïavantageux. 

Voici  cette  pièce  : 

Essai  du  caractère  dé 

L'AVANTAGEUX.  I 

c(  L'avantageux  habite  une  pe- 
tite ville  de  l'Attique,  et.  c'est  ;  \ 
4e  toute  la  Grèce  ,  Fliomme  If  ( 
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plii9  épris  4e  soi  :  aussi  vous  le 
Toyez  toujours  dans  la  placp 
publique^  pincé,  peigné,  hrossé, 
endu^it  de$  parfums  les  plus  dé- 
licats.. Se,  trouve-t-il  dans  ijne 
assemblée  ?  1}  jpéfpre ,  et  avec 
satisfaction  :  il  se  range  de  votr/s^ 
opinion ,  en  tient  même  plus 
que  vous  :  tout  jusqu'à  vos  moin- 
dres paroles,  est  sur  d'obtenir 
gon  approbation  ,  il  sourit  à  vos 
discours ,  en  est  dans  Feothou- 
siasîne.  Voulez-vous  reconstruire 
votre  maison  ?  Adressez-vous  k 
Tavantageux.  II  sait  d'un  édifice 
le  péristyle ,  le  vestibule  ,  l'an- 
tichambre ,  le  salon  :  il  voua 
indiquera  comment  tout  cela  se 
construit  à  Athènes  ,  et  dans  les 
premières  maisons.    S'agit-il    de 
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•donner  une  fête?  Il  est  admis 
chez  Alcibiade  ,  connaît  mieux 
t^ue  personne  la  manière  de  trai- 
ter ses  amis ,  et  vous  évitera  même 
les  détails  du  festin  ,  pouf  s'en 
charger  :  il  est  vrai  qu'il  y  trou- 
ve son  compter. 

«Tous  les  ans  ,  Vavantageux  fait 
un  voyage  k  Athènes,  s'y  refait 
la  bouche^  puis  revient  débiter 
«es  quolibets  ,  qu'il  '  prononce 
d*un  air  d'inspiration  ,  et  comme 
s'ils  étaient  de  lui.  A  l'époque 
où  l'année  nouvelle  rappelé  dans 
les  familles  les  vœux  et  les  sou- 
haits ,  il  se  rend ,  des  premiers , 
chez  la  femme  du  personnage 
le  plus  important  de  la  ville  ^ 
lui  oJSre  avec  jouissance  un  al- 
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manach  du  pi  as  nouveau  goût: 
ne  me  parler  pas,  dit*il ,  de  vos 
almanâchs  de  province ,  ils  sont 
ridicules  !....  Admirez  la  richesse 
de  ces  couvertures  ;  voyez  ces 
dorures  éclatantes ,  il  y  en  a  sur 
la  tranche,  sur  le  plat  :  les  bordi, 
les  filets ,  tout  e^t  d'un  fini  admi« 
pahle.  Vous  concevez  que  cela 
ne  peut  venir  que  d'Athènes  ; 
-  encore  n'y  a-t-il  que'  le  seul 
Bîblopole  qui  en  fasse  de  sem- 
blables; et  c'est  de  lui  que  jer 
le  tiens. 

c<  L'avantageux  va  de  bon  ma- 
tin rendre  visite  aux  Archontes , 
leur  persuade  qu'ils  ont  de  les- 
),prit,  et  leur  fait  faire  une  sot- 
tise. Un  jour  le  magistrat  con- 
<ÇOit   le  projet   d'élever  un  tem- 
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pie  i  la  folie  ;  un  concours  e»t 
ouvert^  tous  les  Grecs  sont  ap- 
pelés à  fournir  leurs  idées ,  mais 
le  plan  de  FÂvantageux  eât  le 
seul  adoptable  :  aussi  son  tem* 
pie  esMl  monté  sur  des  colon- 
nes, et  parfaitement  en  regard 
du  point  de  perspective  ;  l'ar- 
chitrave, la  frise,  rentablemént , 
rien  nesl  lourd,  rien  nest  écra- 
se; les  salons  ont  les  formes 
les  plus  régulières  et  le  temple 
lui-même  est  plein  de  grandeur 
et  de  vasteté.  On  regrette  de 
devoir  y  monter  pstv  une  échel- 
le :  mais  il  vous  assure  ,  qu*utt 
escalier  serait  déplacé  dans  un 
temple. 

c<  Bien  ne  se  fait  dans  la  ville 
que    TÂvautageux;   n'en    soit^  il 
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«st  de  toutes  les  commissions , 
on  ne  voit  que  lui  partout. 
Dernièrement  en  creusant  une 
eloaque ,  on  découvre  quantité 
de  yasea  antiques  ;  tous  les  sa^ 
¥ans  so«t  occùpe's  à  émettre 
leurs  opinions:  laissez^  dit  TA- 
Tantageux  ,  je  vous  éviterai  la 
peine  de  mettre  tout  en  ordre, 
je  vous  décrirai  cela  :  il  est 
vrai  que  je  n'ai  pas  fait  de  gran- 
des 4Xn(lGs  préliminaires  ,  .mais 
les  meilleures  études  ,  ne  prou- 
vent rien  quant. il  s'agit  d'anti-- 
quité. 

«L'Avantageux  préside  une  pe- 
tite société  ;  il  se  rend  des  pre- 
miers à  rassemblée,  cause  fra- 
terqçllement  avec  tous  les  mem- 
"bres  y,  même  avec  les  plus  petits. 
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On  entre  en  séance;  il  s'assied^- 
s^enfbnce  dans  son  fauteuil  ,  se 
frotte  les  mains ,  tousse  ,  crache 
et  avec  bruit;  il  prend  un  as- 
pect grave  et  maniéré;  il  pôse^ 
(^  )  il  se  dessine ,  parle  haut  et 
beaucoup  ;  agite  l'a  sonnette  , 
accorde  la  parole  à  V\m ,  la  re- 
lire à  l'autre ,  en  un  mot ,  il 
prétend  tenir  une  assemblée  de 
lecture  avec  plus  de  pompe,  que 
celle  de  Taréapage  :  mais  set 
confrères  fatigués;  le  quittent  es 
le  laissent  avec  ses  airs  grandi- 
oses. 

(  *  )  Voltaire  nous  dit  qu^il  n^  n  rien 
ieplos  rebutant  que  les  airs  d\in  fat  ,'d*uB 
p«t]t  maitre  ,  que  Voltaire  appelé  ayec  raisoa 
»  l'espèce  la  mus  ridicule  qui  rampe  avec 
»  orgueil  sur  la  surface  de  b  terre,  » 

y<lfe%  lettres  sur  les'  speçtaelei  ,  sepU'tune 
^ibdwi  en  %  volumes^ 
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Mais  en  cette  joviale  conjonc- 
ture ,  notre  jeune  vîtruve  moder-i 
ne  ne  perdit  pas  la  carie  ,  et  fin 
comme  un  renard  richanent  four- 
ré y  répondit  au  facétieux  au- 
teur y  qui  l'avait  si  jovialement  dé- 
peint ,  par  le  quatrain  suivant  i 

«  Le  temple  de  la  folie  ^   que 

yè  tu  Liâmes  en  vain, 
«(  Pour  moi  sera  toujours  un 

»  beau  titre  de  gloire 
«  Eh  !  ne  puis- je  pas  le  croire 
«  Pour  les dia^milie/rancsque 

»  me  vaut  son  dessin  P  » 
Voilà  dix  mille    francs  ,  soit 
dit  $ans  vouloir  offenser  personne, 
que  Ton  aurait  pu  mieux  employ- 
er. 

Car   lorsqu'on    prodigue    des; 
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sommes  énormes  pour  ériger  vm 
temple  à  la  folie  ,  tous  les  hjr- 
vers  depuis  dix-sept  ans  ,  les  rues^ 
du  petit  cùroir ,  de  la  planche 
et  de  Farsenal  ,  rpst  :nt  dépavées  ;. 
les  habitans  de  la  paroisse  du  châ- 
teau sy  cassent  bras  et  jambes  y 
les  immondices  s'y  accumuleat  et 
infectent  Tair. 

Si  Favantageux  et  ses  ^escènes 
y  glissaient  de  leur  long^  sans  se 
faire  mal ,  peut-être  alors  daigne- 
raient-il ,  les  faire  repaver. 

Ne  semble-t-il  pas  d'ailleurs,, 
que  depuis  qu'il  y  a  des  .magis- 
trats à  Tournay  ,  c'est-à-dire  de- 
puis 19  siècles  ,  sous  les  gaulois  , 
comme  sous  les  romains  et  leurs 
successeurs  jusqu'à  nos  jours  ,  les 
magistrats  devaient  y  entretenir 
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€t  faire  régner  partout  ,  comme 
le  disait  si  |udicieusement  et  là- 
conîguemeiH  le  premier  prësî- 
fdent  du  parlement  de  Paris  ,  Du 
Harley  ,  au  Lieutenant  Général 
de  police  de  cette  cité.:  propreté  y 
sûreté  y  salubrité. 

'  Ces  rues  dépavées  ,  ne  peuvent 
être  propres  ,  elles  y  sont  le  ré- 
ceptacle, depuis  dix-sept  ans  , 
des  immondices  les  plus  infectes 
^qui  y  ont  causé  ,  et  y  causeront 
encore  àes  maladies  épidémi- 
ques  ,  les  personnes  et  les  voitu- 
res qui  les  parcourent  n'y  sont 
pas  en  sûreté  ,  parce  que  l'on  y 
verse,  et  Ton  s'y  casse  bras  et  jam- 
bes! 

L'on  n'y  jouit  pas  de  la  salu- 
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•Lrité ,  parce  que  Fair  y  est  iafecté 
depuis  dix-sept  ans  par  la  puan- 
teur des  inunondices  qui  s^  ac- 
cumulent de  jour  en  jour  ,  de 
zUtôis  en  mois  ^  et  d'année  eh  an?- 
née. 

Il  y  a  trois  ans  ,  Ton  écrivait 
en  ce  regard  que  le  repayement 
de  ces  trois  rues  n  était  pas  comr 
pFÎs  dans  le  budjet. 

Mais  à  qui  la  faute  ? 

Cela  n'est  pas  difficile  à  cencc- 
TOir, 

Cette  dépense ,  à  faquelle  les 
babitans  de  ces  ruages  ,  ont  quel- 
que droit  de  voir  enfin  exécution 
qrrès  dix-sept  ans  de  réclamatÎK 
ODS  infructueuses^ 
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Ce  repayement  ne  coûtera  pas 
six  cents  francs. 

Et  ces  six  cents  francs  ,  ne  se- 
raîent-l-îls  pas  aussi  fructueuse- 
ment employés ,  q;ue  les  dix  mille 
francs  donnés  àFavantageux^pour 
prix  de  son  dessin  du  temple 
de  la  folie  ? 

L'avantageux  y  joint  à  un  pa-' 
risien  naturalisé  à  nos  dépens 
communaux  ,  sont  membres  d'u- 
ne commission  et  stipendiés  an^ 
xiuellement  aussi  aux  '  dépens 
communaux  ,  pour  concevoir  ré- 
diger et  imprimer  une  nouvelle 
histoire  de  Tournajr  ;  les  affiches 
de  Tournaj  nous  en  donnent 
Fespoir ,  et  le  public  éclairé ,  at- 
tend arec    impatience  k  jxWr 
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fejle    eonceptioo    de   c0s    dewm 

Sfeasieur»,  tenil  ce  qui  est  à  d&i- 

rer  ^  dans  le  résultat ,  ffest  que 

rojine  doive  pas  un  jourrecou- 

^r\.  à  rintercessioiï  du  bîenheu* 

jreux  Saint  Heruaé   pour   guérir 

ïe»  auteurs  et  exécuteurs  , de  ces 

sublimes  conceptions  i  ainsi  soit- 

t-il. 

Lors  de  la  réponse  de  Pàvan- 

tageux  Ton  croyait  assez   bonne- 

nient  qu'il  se  maintiendrait  dan* 

son  fauteuil  Kttéraire ;  mais  lap- 

parition   d'une    nouvelle    facétie 

intitulée    V Académie  des   ânes  ,, 

désapoijQta  Tavantag-eux. 

,  La  voici: 

L'ACADÉMIE  DES  ANES. 

a  Grâces  aux  progrès  des  lamicrff» 

*KMéiie»4le  BVD^fXv»^  cçmme  ceux  de  nos  père» 

SUrpides  ignerans  ,. 
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Panrn  eenz  de  not  joan  on  trowre  des  MTaat, 

'  Des  ânei  orateun  ,   deê  àneê  arckÙÊCiUL^ 

ânet  ttkûtoire,  Adm  de  dkleotee , 

Anes  enfin  de   toutes  les   façons. 

Il   manquait  cependant  i  nos  Aliborons 

Un  de  ces  instituts  qui  forment  le  langage  ; 

Maître   Grison  en  sentit  le  dommage 

Àss€ml>le  les  baudets ,  fit  voir  en  son  discours , 

Qu'ils  araient   conseryé  quelques  aeoens  trop 

tou;^  > 

Qffee  pour  pèrfecdoiiiier  b  langue  d^^rcadie, 

Il  fallait  une  Académie. 

Et  pouv  la  présider  un  baudet  dont   la   Toiz 

Par  ses  nobles  accens  fit  honneur  à  leur  choix. 

On  accéda  d'abord  à  ce  pro|et  ntile  , 

Hais  ponr  le   Président  ce  fut  le  di/Bcile  ; 

Il  n'était  si  petit  Anon  ' 

Qui  n'appuyât  d'une  bonne  raison 

Ses  droits  au  trône   académique. 

GVu    était  fait»  et  des  savans  la  République 

sans  rien  conclure  allait  se  séparer  , 

Ooaad  |o  docteur  Bons^in  s>vi^  de  parleri 

Pour  quo notre  institut,  dit-il,  fasse  merveille 

Choisissons  le  baudet  aux  plus  longues  oreilles , 

'Nonmons-le   Président 

Et  quecbMHin.  lui  prête  le  serment. 

Par   son  ayis  les  discordes  cessèrent  ^ 
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£t  tandis  qu^àFeavie  les  plu»  vieux  mesurèreillr 
les  oreilles  des-  gnuds,  des  plus  jc^unes,  un  chœur 
fit  veteatir  les  airs  de  cha&tsen'son  honneur. 

C'est  ainsi  que  Tavis  du  sage 
<   Même  des  obstinés  «  réunit  le*  suffarage. 

Addition  au  volume  72  pc^c 
Z^2   de  cet  ouvrage. 

NoQs  y  disions  que  la  eitSH 
délie  de  Tournay  bâtie  par  Louîs^ 
XIY  >  avait  coûte  (p.  346)  à  ce 
prince  ^  quatre  millons  trois  cent 
septante-neuf  mill^  cinq  cent 
quatre  livres  tournois. 

Nous  avions  laisse  en  /blanc 
(  page  34^  )  le  coût  de  la  nou- 
velle citadefle  constrnite  par  or- 
dre de  sa  Majesté  le  Roi  des 
Paysr-Bas;le  journal  officiel  dé 
la  Belgique  volume  34  j  page  3  , 
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dit'  qu'elle  coûte  quatre  millions 
quatre-vingt  neuf  raille  florins 
des  Pays-Bas  faisant  huit  millions 
quatre  cent  soixante-cinq  mille 
4iix  cent  huit  francs. 

1676. 

tJn  e'dit  du  12  avril  1676  ^  en- 
registré au  conseil  souverain  de 
Tournay  le  huit  juin  suivant  , 
règle  et  détermine  ]e  tarif  des 
ports  de  lettres  en  France  , 

Et  défend  aux  bureaux  de 
poste  de  se  charger  4'^ucun  or  , 
argent  ,  pierreries ,  oti  d'autres 
choses  précieuses. 

L'on  y  voit  que  de  Paris  à 
Lyon  j  le  port  d'une  simple  let- 
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tre  y  était  de  4  sols  ,  (faisant 
de  nos  jours  4  sols  la  deniers  ) 
et  avec  enveloppe  ,  cinq  sols  , 
(faisant  de  nos  jours  6  sols  tour- 
nais ^  29  centimes)  double  lettre 
6  sdis. 

Paquet  pesant  une  once  ,  dauze^ 
sols  et  de  Paris  à  Tournay ,  6  pa- 
tards  ^  faisant  alors  onze  sols  de 
france  et  avec  enveloppe  ,  neuf 
patars  y  faisant  16  sols  6  deniers 
tournois  et  dix-huit  jpatars  (  t 
livre  i3  sols  tournois  )  pour  cha-^ 
que  paquet  pesant  une  once,  de 
Tournay  à  Paris.: 
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•        1676. 

Itecuéil  des  êdiis  in-J^^:,  enre* 
"gistrés  au  parlement  de  Toumajr , 
wÀume  premier^  page  170  ,  è 
i8o. 

Louis  XIV ,  établit  un  gou- 
yernenaent  général  de  tous  Içs 
pays  quHl  avaits  conquis  aux 
Pajs-Bas ,  par  un  ëdit  du  4 
Juillet  1676,  enregistré  au  par- 
lement de  Tournay,  le  27  Oc- 
tobre suivant  ; 

Le  Roi  nomma  à  ce  poste  im- 
portant le  marquis  d'Humîères , 
maréchal  de  France , 

«  A  cause  (  dit  ce  grand  mo^ 
»  narque  ) ,  de  V estime  et  de  la 
)*  réputation  qu'il  s'est  acquises 
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»  en  Flandres  ^  ce  qui    le  ren- 

»  dait  plus  agrëable  et  plus  t^e- 

»  commandable  aux  peuples  des- 

»  dits  pays  ,    que  tout  autre. 

6e  gouvernement  général  com- 
prenait , 

Les  villes,  places  ,  fortere§se«^ 
chatellenies  ,  baillages  et  prévo^ 
tés, 

r.  De  Gravelines, 
a.  De  Saint  Venant  ^ 

3.  De  Bourbourg;, 

4.  De  Berghes  S*,  Winoek  , 

5.  De  Furnes, 

6.  De  Lille, 
rj.  De  Douay, 

8.  Dt)rchies, 

9.  De  Courtrajr  , 
to.  D^Âudepgrde , 
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II,  D'Ath, 

1:2.  De  Tournay ,  T^umÀîs, 

i3.  De  Condë  , 

14.  De  Bouchaiii , 

i5.  De  Charleroî  , 

16.  De  Philippe viUe  ^ 

17.  Die  Mariembourg, 
i8»  e^  De  Bînche  , 

Et  ce  pour  le  terme  de  trois 
ans  ,  aux  gages  ,  rangs  et  hon- 
neurs des  autres  gouvernemens 
et  li^utenans-genéraux  du  roy- 
aume et  qui  seraient  fixes  par 
ks  ëtals  ^esdites  provinces  de 
Flandres,  Hainaut  et  Artois.  (  *  ) 


(  ^  )  £t  à  lui  obéir  et  entendre  de 
touts  ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra 
i3  cbe«e£  touchant  et  eonpernaut  la* 
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Vtyftz  recueil  d'édits  du  parlement 
de  Toumajr ,  vol.  I^.  pages  i83 
à  184. 

dite  cliarge ,  en  tout  ce  qa^îl  comman- 
dera  et  ordonnera  pour  notre  service, 
mandons  éa  outré  à  nos  amës  et  fé- 
aux conseillers,  le  garde  de  notre 
thrësor  royal  et  thrësorier  de  Textra* 
ordinaire  de  nos  guerres ,  et'  autres 
nos  comptables  ^\\  appartiendra , 
p'rcfsents  et  à  venir  ,  que  dore^navant 
\  commencer  du  jour  et  date  de  ces 
présentes  ,  ils  fessent  pajeret  d^yrer 
comptant  à  mondit  Cousin  le  Maréchal 
dHùmièjres  par  chacun  an  ,  aux  ter- 
mes et  en  la  manière  accoutumes  ,  les 
états  et  appointements  attribues  à  la- 
dite charge-. 

«  Ârec  plein  pouvoir  et  autoriW  , 
»  commission  et  mon  document  spécii^ 
»  de  contenir  sous  notre  autorité  nos 
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1676. 
'II  «s'élève    un    différend  tris 

m  sujets,  manants  etliabitants  de  notre 
»   dit  pays  de  Flandres,    en  Tobéis- 
9   sance  et  fidélité  qu^ils  nous  doiveflt, 
»  les  faire  rivre  en  bonne  union  ,paiz , 
M   amitié  et  concorde .»  les  uns    aye« 
»  les  autres  ;  faire  cesser  touts  débats 
M    querelles  ,  divisions    et   discordes 
»>    qui  pourraient  survenir  entre  eux  i 
I*  faire  punir  par  nos  officiers  et  jus- 
»  ticiers  ,  ceux  qui  se  trouveront  cou- 
a»  pables  et  auteurs  de  querelles  et 
»  divisions  ,  comme  aussi  ceux   qui 
»  contreviendraient  )i  nos  édits  et  or- 
0i  donnances  ;  &ire  garder  et  observer 
»   inviolablement  nosdits  édits  et  or- 
»  donnances  ;  tenir  la  main  et  donner 
»' toute  assistance  pour  le  maintien 
»  de  la  justice  dans  laditte  province 
»  et  pays  et  pour  Texécution  des  sen« 
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sérieux  entre .  le  chapitre  Catlic- 
dral  :  de  Tournay ,  d'une  part. 

»  tences  ,  jugements  et  arrêts  d'icelle . 
«  Mander,  conirocquer  et  assembler 
»  par  devers  lui  ,  en  tel  lieu  et  toutes 
»  fois  et  quantes  que  bon  lui  semble- 
»  ra  et  le^  besoin  le  rëquërera  ,  les 
»  gens  d'eglisc  ^  la  noblesse  ,  officiers 
»  et  magistrats  ,  gens  de  loi  ,  maires  ; 
M  ëcbeyins  ,  syndics  ,  bourgeois  ,  ma- 
M  nants  et  habitants  des  villes  et  lieux 
H  de  laditte  province  et  pays  ,  pour 
»  leur  faire  entendre  /ordonner  et 
»  enjoindre  ;  ce  qu^ils  auront  à  faire 
N  pour  le  bien  de  notre  dit  service 
»  et  leur  repos  et  conservation  ;  avis^ 
M  et  pourvoir  aux  affaires  occurantes 
»  dudit  Gouvernement ,  ouïr  .les  plaia- 
)•  t«s  de  nos  Sujets  de  ladite  Province 
»  et  Pays  y  et  sur  icelles^  leur  pouvoir 
„  et    faire  administrer    la    Justice  , 
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Et  le  Magistrat  de  celte  ville, 
de  lautfe.- 

,f  atoir  Toeil  à  ce  que  les  officiers  ^e 
9,  tous  les  Sîëges  et  Jarisdîctîons  ,  et 
,,  tous    autres  «  fassent  le  devoir   de 
,,  leurs  cbarges ,  et  s'ils  ne  s'eo  acquît- 
.,,  lent  ainsi  quSl  conyient ,  nous    en 
„- avertir  pour    y  mettre  Tordre  né- 
,,  eessaire ,  et  cependant  j  remédierpar 
,y  provision ,  ainsi  qu*il  Terra  être  à 
,^  propos  ,  empêcher  qu*il  ne  se  fasse- 
,y  aucunes    assemblées,  pratiques  ou 
,y  entreprises  au  préjudice  de  notre 
^  autorité  et  serrice  ,  et  du  bien  et 
,.,  repos  de  nos  sujets  de  ladite  Proyin- 
,,  ce ,  commander  à  nosdits  Officiers , 
„  ensemble  aux  Magistrats,  Maires  , 
,,  Echevins,  Syndics,  Manans  et  Habi- 
„  tan^desdites  Villes  et  lieux,  comme 
„  aussi  aux  Capitaines  et  GensdMrmos 
„  de  nos   Ordonnanees  ,  Meslrcs-de* 
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Ce    derni^    contestais    audit 

'  ^  "       ■'        t* 

,y  cvmpff  Goloneia  et  Capitaines- det 
„  Chevaux  Légers ,  Ban  et  am^rè^Bàn^ 
f,  gens' de  pied v  Légionnaires  et  tous 
^,  autres,  de  quelque  qualité  et  nation 
,{  qa^ils  soient,  qui  sont  et  qui  seront  ci- 
»  après  pour  notre  service  mi  U  Provin?; 
»'  ce,    ou  qui  j  passefront,   ou  sér 

•  journêrbnt ,  et  seront  en  garni- 
»  son      dans    les     Villes  ,     Places  ;, 

•  Châteaux  et  autres  lieux  dHcetle^ 
»  leur  ordonner,  ce  quHls  auront 
»  Il  faire  pour  notre  service ,  faille 
»'  faire ,  s'il  le  juge  à  propos  ,-  ^ar 
»  lés  commissaires  ordinaires  de  nos 
j*  guerres  par  nous  départis  ,  les 
»  montres  et  revues  de  nosdits 
I»  Gens  de  guerres  ,  les  assembler 
»  si  besoin  est,  et  employer  et 
»  faire  agir  selon  qu*il  Festime- 
»  ra  à  propos  -^  pour    la   défense   et 
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chapitre   le     droit    d'approuver 

M  conservation  de  ladite  Province  ci 
»  Pajs^  ordonner  de  la  garde  et 
„  conservation  des  Villes ,  Placer  , 
,>  Bourgs  et  autres  lieux  de  ladite 
„  Province  et  Pajs  ,  contenir  lesdits 
,,  Gens  de  guerre  dans  Tordre  «t 
,,  discipIînQ  militaire  suivant  nosdî- 
,^  tes  Ordonnances  y  empêcher  que 
,,  lesdits  Habitans  des  Villes  et 
,,  lieux,  ni /autres  n'en  recoitent 
„  aucun  dommage  ,  foule ,  ni  op- 
,)  pression  ,  faire  incontinent  punir 
„  vi  châtier  ceux  qui  entrepren- 
,»  dront  quelque  chose  au  contraire  , 
,,  faire  agir  les  prévôts  et  autres  offi- 
„  ciers  selon  le  devoir  de  leur  ehar- 
î>  gc  ,  pour  contenir  les  Gens  de 
9,  guère  dana  Tordre  ,  et  généralle. 
„  pient  ei^  toutes  les  choses^  dessus 
,,  dites  et  chacune  â*icelles  qui  tou- 
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les  testamens  de    sés^  a^miiiiB» 


,)  cbent  et  appartiennent  audit  Q^VL- 
„  yernement  ,  ordonner  et  dis]&er 
^  selon, et  ainsi  que  Nous-méme  fe- 
,,  rions  qu  pourrions  faire  ,  si  pré- 
y,  seut  en  personne  j  étions  »  jaçell 
^  que  le  cas  requît  mandement  pluîs 
,^,  spécial  qu^il  n'est  porté  par  cesditiE^ 
,y  présentes  ,  et  ce  comme  dit  est  y 
y^  pendant  le  temps  de  trois  années. 
„  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT 
„  à  nos  amés  et  féaux  les  Gens  tt- 
^  nans  notre  Conseil  Souverain  de 
^  Tournaj  ,  que  ces  présentes  ik 
„  fassent  lire  et  enregistrer,  et  n6- 
y,  tredit  cpusiu  le  Maréchal  dHU' 
ff  mieres  ,  duquel  nous  nous  soih- 
„  mes  réservés  de  prendre  et  réce- 
nt voir  en  nos  mains  le  serment  ete 
„  tel  cas  requis  et  accoutumé  »    ils 
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et  sappôts,  lorsqu'ils  contenaient 

,,  fassent,  sonfïrent  et  laissent  jouir 
„  et  uset'  pleinement  et  paisiblement 
„  de  ladite  charge  de  Gouverneur 
,,  et  de  notre  Lieutenant-Gënëral  eu 
„  nôtre-dite  ProYÎnce  et  pajs  de  Flan- 
,,  dres  ,  ensemble  les  honneurs  ,  au- 
^,  toritës  ,  prdrogatittes ,  prë^mrne»- 
„  ces  ,  franchises ,  libertés  ,  états  et 
M  Appointements  ,  droits ,  fruits  ,  pro- 
fj  fits ,  revenus  et  émoluments  7  ap- 
„  partenans  y  et  à  lui  obéir  et  enten* 
„  dre  de  tous  ceux  et  ainsi  qfi*il  ap- 
„  partiendra  es  choses  toucbauf  et 
,,  concernant  ladite  chaire  ,  sans  per- 
„  mettre  lui  être  fait  ni  donné  aucun 
y,  trouble  ni  eriipécbemenf  au  con- 
yy  traire ,  comme  autfsi  à  tous  BailUfs  ^ 
I,  Juges  y  Prétôts  ,  ieurs  Lieutenant  ^ 
yy  et  tous  autres  Juges  et  officiers,  Ma- 
yy  gistrats  ,  Maires ,  Céberins  et  Sjii* 


/ 
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des  clauses    de   fidëicommis  ;  le 

„  elles  ,  Bourgeois  ,  Manans  ,  et  tous 
„  Babitans  des  Villes   et  Pays  dudit 
y,  Gourernement  y  CbeCs  ,  OfGiciers  , 
„  Capitaines  et  Conductears  de    nos 
,y  Geus  de  guerre,  tant  de  chenal., 
„  que  de  pied  ,  Français  et  Etrangers , 
yj  qu*iis  aient  à  reconnaître  noiredît 
„  cousin  le    Harëclial  d'Humieres  , 
,,  et  lui  obëiir  et  entendrç .  dans  l'e- 
,,  tendue  de  ladite  ,  cbarge  ,  en  tout 
„  ce  gu*il  commandera  et  ordonnera 
9,  pour  notre    service  \  mandons  em 
„  outre  à  nos  amës  et  féaux  Gonseil- 
,,  1ers    le    Garde   de    notre    thr^sor 
„  royal  et  Thr^sorier  de  Textraordî- 
y,  naire  de  nos  guerres  ,  et  autres  nos 
„  Comptables     qu'il    appartiendra    , 
„  présens  et  ^  yenir  ,  que  dorénarauf , 
„  à  conime|icer  du  jour  et  date  de  ces 
„  présentes  ,  ils  fassent  pajer  et  dé- 
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chapitre  de  son  c6t^  ^  invoquait 

„  lîyrer  comptant  k  notredit  cousio 
„  le  Marëchal  d'HutnIeres  par  chacun 
„  aa  y  au  terme  et  en  la  manière 
„  tCcontnmée  ,  lés  ^tats  et  appoînte- 
„  ments  attribues  h  ladite  charge  ,  et 
f»  rapportant  par  eux  ces  presenj^s  , 
^,  ou  copie  d*icelles  dâement  collatv- 
,,  onn^cs  pour  une  fois  seulement , 
„  avec  quittance  de  notredit  cousin 
„  sur  ce  suffisantes  ,  nous  roulons 
f,  îcenx  ^tats ^  appointements  et  tout 
,j  ce  que  paye,  bailla  et  dëlirr^  lui 
4,  aura  été  à  ^occasion  susdite  ,  èSte 
„  passés  et  alloues  en  la  dépense  de 
„  leurs  comptes,  déduits  et  rabatus  de 
„  la  reeette  d'iceux  ,  par  tout  où  il 
^y  appartiendra  par  les  gens  de  nos 
),  comptes  ,  auxquels  Kons  mandons 
,y  ainsi  de  faire  sans  difficulté. 
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au  confort  de  ses  droitj;  lé» 
eoneordats  ,  passes  entr  «ux  e«i 
ce  regard  es  années^  0122  , 
•  1286,  1293,  1 333  et  en  iSoo, 
concordats  homologues  par  Fau- 
torité  royale  ; 

Gette  difficulté  s'assoupit  par 
un  nouveau  concordat ,  entr'eux 
et  jpar  lequel ,  il  fût  convenu 
^ue  toute  clause  de  fidëicompiifi 
contenue  es  teslaments  faits  par 
les  membres  et  suppôts  dudit; 
chapitre ,  en  éxecution  de  Tédit 
perpétuel  de  161 1  ,  serait  por- 
tée et  reconnue  pardevant  Mec- 
sieu r«  les  Mayeur-éçhe vins  de 
Tournay  ; 

Et  quant  aux  testament  faits 
par    iesdits    membres     et    snp-. 
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pots  capitulaires ,  non  contenant 
des  clauses  de  fidëicommis,  ils 
continueraient  à  être  portés  , 
reconnus  et  approuvés  en  plein 
chapitre,  comme    ci-devant» 

Vojrez  mon  recueil  de  mémoi- 
res de  Toumajr ,  format  in-folio , 
volume  cinquante-sept ,  pièce  co- 
tée numéro  deux. 

Addition  au  vol.  68 ,  page  33g, 

Philippe  Gaudt ,  né  à  Tournaj 
et  qui  fut  le  premier  de  philo* 
Sophie  à  Louvain  Tan  iSqi  ,  em- 
brassa ensuite  letat  ecclésiasti- 
i[ue  ,  et  devint  chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Tournay  le  4  no- 
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vembre  i6o3  \  il  y  déeëda  lé  ii 
Juin  1642* 

Fofez  cet  ouvrage  ,  vol, neuf  ^ 
page  27. 
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HISTORIQUE 

Sur  le  cafuU  de  Mans  à  Saint- 

Ghislain  et  à  Coudé  ; 
Et  du  nouveau  canal  de. Saint-    * 

Ghislain  à  ToUrnaj ,  par  Bla- 

ton  etWhiers  ;  etc. 

^     Depuis  1677  à  t835. 

Il  paraît  im  airrrage  intitulé 
considération^  sur  h  canal  dis 
Mans  ,  qu'U  est  plus  a^aniagmx 
à  la  GOfiHak  tt  à  I4  jprwinçf  4t 

G- 
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Haîriaut  Autrichien  de  le  diriger 
vers.  Tourna/  que  vers  Ath  ; 

C'est,  un  petit  ouvrage  conte- 
nant quinze  pages  in^^"^^  ifnprimë 
à  Tournay  chez  Varié  en    1788. 

L'auteur  y  énonce  le  vœu  for- 
mel ,  que  Ton  creuse  ce  canal 
vers  le  Pommeroeuil ,  en  le  diri- 
geant de  ce  dernier  endroit  (p. 6) 
à  peu-prè^  en  ligne  droite  jsur 
Antoing  ;  il  prétend  que  cet  es- 
pace à  creuser  <  est  plat  et  >  de 
bon  fond  ,  et  à  peu-près  en  har- 
monie avec  le  niveau  du  courant 
d'eau^  des  rivières  delà  Haine  et 
de  rEseant ,  des.  rives  desquelles 
elles  se  trouvent^  ainsi  ^  peu  éloi^t 
gné^B,;  •  ' 

Cette  coupuTe  dirigée  selon  lui 
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à  peu-près  ien  droite  ligne  ,  évite- 
rait rinconvénîent ,  et  de  creuser 
les  montagnes  ,  et  de  faire  ainsi . 
de  dispendieuses  écluses  pour  la 
retenue  des  eaux  ,  el  pour  la 
châsse  d'icelles  ; 

De  manière  que  les  bateaux 
bien  chargés  ,  passeraient  ainsi 
jsans  danger  de  la  Haine  dans  ce 
nouveau  Canal  et  de  ce  dernier 
dans  FEscaut  vers  Antoing', 

Il  en  était  question  depuis  plu- 
sieurs années. 

Depuis  le  traité  de  paix  conclu 
à  Nimègue  entre  l'Autriche  et  la 
Franpe^le  17  septembre  1678,. 
cette  4<^rnière  puissance  parvint 
à  conserver  Gondé  sur  l'Escaut 
et  ses  dépendances ,  par  Tartid^ 
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4  de  ce  traité  de  pacincaiién  , 

LpiiisXIV  ,  était  parvenu  à  dé- 
tacher les  hollandais  dellEspagnc 
dans  le  cours  des  négociations. 

Condé  ,  qui  était  la  clef  fl^vi:^ 
aie  de  FEscaut^  était  dès  longtems 
convoité  par  la  France  ,  ce  qui 
donnait  Tempire  exclusif  de  ce 
fleuve  depuis  sa  source  çn  Ârtop 
jusqu'à  Ecanaffle  entre  Audenar- 
de  et  Tournaj  ; 

L'on  voit  de  la  lettn^  4^  am- 
bsissadeurs  de  France  ^  Con^tei 
d'uvaux  et  Colbert ,  à  Louis  XIY , 
du  i4  septembre  1677  ,  que 
Monsieur  De  Beverning  ,  pléni- 
potentiaire hollandais  »  deman- 
dait pour  TEspagn^,  la  Restitu- 
tion de  Condé  dont  les  armées 
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françaises  ,  s'étaieat  empare  ;  da* 
rant  la  guerre; 

Ce  monarque  leur  répondit  !• 
34  dite  en  ces  ternies  : 

n  Je  veux  bieit  que  tous  lui 
)»  fassiez  (  Beverning  )  counuitre 
»  que  les  places  de  Bouchàin , 
»  Condé  ,  •Valenciennes  >  loar* 
w  najr  et  Gourtrajr ,  ne  me  sont 
w  pas  moins  nécessaires. 

K  Je  ne  pourrais  me  défaire 
»  de  pas  une  de  ces  quatre  pla- 
n  ces  ,  qui  sont  situées  sur  l'Es- 
5»  caut ,  sans  ouvrir  à  mes  enne- 
»  mis  l'Artois  et  mes  conquêtes 
)•   eu  Flandres. 

Voyez  lettres  et  mémoires  du 
Comte  d'Estrades ,  in-i  2  Londres , 
1743  ,  Qolame  neuf  ,  pages  i63, 
i83  ,  2i3  ,  214  »  227  , 
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De  manière  qu'avec  Condé'^ 
Louis  XIV ,  interrompait  de  p^Us 
-  en  plus  la  navigation  entre- 
Mons  ,  Gand  et  Audeharde  ,  et 
pouvait  ainsi  dans  le  passage  des- 
bateaux  chargés  de  bouille  à  Mons 
et  à  Saint-Ghislain ,  supporter  des 
entraves  et  des  droits  ,  en  passant 
par  Condé- 

Ces  inconvéniens  majeurs  n'é- 
chappèrent point  aux  Ambassa- 
deurs espagnols  ;  Marquis  De  ïtjt 
Fuente  ,  Roquillo  et  Ghrystin  , 

Pour  y  obvier,  Tarticle  i6du- 
dit  traité    de  Nimègue   stipula  : 

m.  Qu'en  cas  qu'il  survînt  des. 

»  difficultés  ,  qui  empêcheraieut 

»  l'échange  des  terres  enclavées- 

;':^  Yoxk  ne    pourrait  ;de    part  et 
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:»  cTautre   établir  des  bureaux^, 
v'^pour  s'embarasser  ,  ni    rendi^e. 

»  plus    difficile   la    ôommunica- 

-  »  tion  des    places  ,  qui    setont 

7)  d'une  même  d ami  nation  (  C0/7I- 

7)  me  Mans  et  Tourhay  par  ex- 

>  emple  )  et  les  bureaux  qui  se- 

»  ront    rétablis    ,     ne    pourront 

M>  faire  payer  les  droits  ,  que  sur 
»  les  màrcliandises   qui    sortant 

»  d'une     domination  ,  entreront 

»  dans   une    autre  \yov\r  y   être 

»  consommées  ,  ou  pour  passer 

»  dans  des  pays    «^  t<  >  :  1» nés. 

Nenj^  volpremiet ,       .'    r  i  o  n  ï  . 

D après  ce,  il  es  notoire  que 
les  bateaux  chargé.^  de  houille 
extraite  dans  le  territoire  espa- 
gnol près    de  Mons  ^t  transitant 
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à  Gondë  ,  pour  aller   aliniMter 
de  chauffage  Âudenarde  el  Gand, 
deraieut    transiter  Gonde  ySans 
pajrer  aucuns  droits,  d'après  le* 
dit  article  seize   du  Susdit  traite 
de  Nimègue  ,  si  rrai  que  la  Fran- 
ce réclama  et   obtint  1  etécuti<Hi 
dudit  article  seise  pour  transiter 
ses  marchandise^ ,  à  travers  les 
pajps  de  Chtmay  et  Beaumont. 
Vojrez  cet  ouvrage  ^  vol  66  ^pages 
344  ^^  ^4^  »  ^^on  exposition  suc- 
dnte  des  constitutions  de  Tour- 

najr  ,  page  112, 
Nenj  vol  premier ,  pages  1  to, , 

If  i  ,  vol  2,  page  12. 

Point  du  tout ,  au  contempt 
jd'un  traite  aussi  positif,  aussi 
sacré  et  respectable  ;  le  gouver- 
nement fran<2ats  imposa  &  Gondlé 
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Aé  «  droit  ëiioriiié  de  3oo  frâDc9 
»ur  chaque  bateau  autrichien 
traBsitant  à  Cônclë  il  se  pt^r*^ 
ta  i  des-  violences  ,  à  main  ai^ 
}]ioto  p<Hir  en  soutenir  Vinjustièi 
el  forqa  le  corps  de  h  naWga* 
tîoir  de  Môns  ^  de  le  reconaakrt 
par  un  acte  tyrannique  pasaë  i 
Grespin  lé  i4  août  1686  enti% 
les  bàieiier»  dê.Mons.et  eeut 
de  Condé  ;  les^  français  Tappe* 
lèrent  concordat  deCrespîn ,  etle^ 
montois  à  plus  juste  titre ,  lappe-^ 
lèrent  le  brigandage  de  Crespin , 
IHiisque  cet  acte  d'extorsion  de 
3oo  fr.  sur  chaque  bateau  au> 
trîchien  transitant  à  Condëjr  était 
reconnu  : 

Dans  cette  fâcheuse  conjonc-^ 
ture ,  nos  Seigneurs  les  états  d\\ 
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Haînaut ,  par  teur  résolution  dis 
igjain  i683,  araient  conça  ht 
première  idée  ,  dWvrir  un  candt 
nouyeaa  ,  qui  se  dirigerait  de  W 
Haine  sur  la  Dendre  vers  Atky 
mtretems  ils-  accoi^èrent  uneson^- 
me  de  quinze  mille  florins  pour 
l'amélioration  de  la  navigation 
de  cette  dernière  rivière  ,  la 
guerre  interrompit  ce  "projet. 

La  France  toujours  insatiable 
d'argent  le  maintint  ,  par  la  loi 
du  12  juin  1791  ,  et  son  comité, 
dit  de  salut  public  ,  par  un  ar- 
rêté du  16  septembre  1794  (3p 
fructidor  an  3  )  le  directoire  exe- 
cutif enfin ,  poussé  par  les  plain- 
tes les  plus  vives  et  les  plus  pres- 
santes, que  Monsieur    Bonaven^ 
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ture  et  moi,  lui  adressâmeSy  étant 
loPâ  députés  .au  corps  législatîff 
à  Paris  en  1797,  1798,  le  direc- , 
torire  exécutif ,  supprima  cette 
adieuse  exaction,  par  son  arrêté 
'du  25  juillet  1798  ,(  7  thermi- 
dor an  6)^ 

,  Mais /lorsque  les  traités  de\ 
Paris  i8i4>  Vienne  i8i5,. eurent 
établi; le  Royaume  des  Pays-Bas, 

^ 'Le  doucereux  Talleyrand-Péri- 
gord  ',  sut  adroitement  écarter  la 
stipulation  expresse,  et  Texécu- 
tiori  plénière  de  Târticle  seize  du 
traité  de  Nimègue   1678/ 

Et  au  lieu  de  Coiidc ,  que  le. 
gauvérnenient  des  Pays-Bas  ,  re*- 
clamait  pour  prolonger  la  défcjîse 
d:e  son  Roj^aume  et  la  sûreté  de 
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sa  Davigation ,  il  parvint  à  y  sub»* 
tituer  les  bruyères  du  Duchë  de 
Bouillon  «  et  la  hauteur  stérile 
Aé  Philippeville  avec  les  bicoques 
dé  Mariembuurg  et  de  Gouvin. 

Ces  exloi^ionà  à  Condë,  que 
là  France  soutint  al)rs,  et  per- 
siste à  soutenir  avec  un  front 
d'airain  \  avaient  profondément 
alarme  nos  Seigneurs  les  états 
du  Hainaut^qui  avaient  atcudlli 
le  projet  conçu  par  les  habitans 
de  cette  province  ,dy  créu^r  tt» 
eànal  dans  Tintérieur  d'icelle , 
pour  s'en  affranchir. 

Ils  en  portèrent   le  projet  à 
Tapprobation    de     sa   Majesté 
^  1781^ 

Qm  par  un  décret  impérial^du 
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17  Août  178a  ,  leur   écririt  en 
cas  termes  : 

Aux  Etats  du  Hainaut. 

<i  Révécends  pères  eh   Dieu  , 

»  nobles  ,  chers  et  bien   fttxiés  , 

]•  nous  ayant  fait  rendre  compte 

m  du  travail  que  vous  avez  porté 

n  à  notre    connaissance  ,  de  la 

»  Commission  que  les   états  du 

n  Hainaut    ont  nommé  ^   pour 

»  examiner  ce  qiii  coficerne  ki 

y^  construction  d'un  csma) ,  pour 

n  le  transport  p^r  eau  du  char"- 

)»  bon  de  teri  e ,  et   des    autres 

»  productions  vfers  la  Flandre , 

«  Nous  faisons  les  présentes 
»  de  Favis  du  conseil  des  Do* 
>>  mainesi  et  Finances  de  FEm- 
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j)  pereuret  Roi^  pour  vous  faîre 

»  connaître    nos    intentions  sur 

n  la    matière   reprise    dans    les- 

n  points   suirans  : 

«  Prima:  L'élération  du  ter- 
w  rein  entre  lions  et  Atb ,  pré- 
»  sente  à  la  première  vue ,  non»^ 
n .  Inre  de  difficultés  pour  cren- 
»  sér  un  canal  rers  la  Dendre. 
B  La  Commbsion  continuera 
I»  cependant ,  à  es  faire  former 
»  les  plans,  deris,  et  évaluation 
»  de  la  dépense  ; 

»  Mais  comme  on  ne  peut  se 
»  dissimuler  ,  que  cette  dépense 
»  déjà  nécessairement  considéra- 
7>  ble  ,  pourrait  devenfr  énornie 
w  par  des  obstacles  ,' qu'on  né 
»  saurait  guère  îndividuer  ,  ïoi-s 
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?»  <|a'il  s'agit  d'un  profond  cre«- 
]»  semenl  ; 

«.Nous  désil^on» que  la  même 
»  commission,  s'occupe  également 
»  dunautre.projet.de  canal  de 
»  Sai;nt-Ghiâlain  vers  TEscaut ,  et 
»  qu'elle  se ,  mette  en  état  de 
».  présenter  à  l'assemblée  géné^ 
»  r  s^Iq  ses  observations ,  sur  la  po&- 
>  sibilité  ;       ,  .    ^ 

c  Et  selon ,  ces  obseryatîo/i»> 
)»  les  plans,  devis,  et  évaluation 
là  de  la  dépense,  ainsi  que  da 
»  produit  utile,  qu'on  pourrait 
>»  qn  retirer;  afin  que  les  états, 
n  puissent  définitivement  déli« 
^  bérer ,  sur  le  moyen  d'affr^n^ 
»  shir  le  transport  des    deniers 
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I»  do  Hainaut  pat  eau  {  ^irèm  h 
if>  Flandre  , 

<c  Du  pasaaipp  pa^  le  lemioxre 
»  ëtraiiger  ; 

if  SecundS  la  nSvïgatitth  dfe 
)i  là  Deûdré  télàiit.  toujburii 
>»  ihiët-essatite,  ^ttoi)[{tié  lé  éàniï 
1»  lie  sëk*àit  pâk  diirigë  ànt  Ath  , 
^  lia  coRimissibn  ne  perdra 
n  point     cette     navigatioii     de 

i(  Et  elle  se  iuéttrà  en  état , 
îi  dte  présenter  successivement 
>v  èek  dt)àel*vâtions ,  et  les  pro- 
»  jétè^  potir  parveriît  à  rendre 
»  la  navigation  prëtodfcïilée  plu» 
»  facilte  et  Ihoins  frayeuàe. 

«  tertio*  Lés  productions  pre'- 
»  cieuses   du  canton  vers  Soigp- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DE    TOUaNAY.  $^ 

»  nî«s  en  pîçrres   hleu^s  ,  pîer^ 
»  re&  de  gré  ,  chaux ,   briquei  ^ 

«  Charbon  de  terre  ,  de  l'ex- 
n  ploitation  d'Houdeuq  ^  grains, 
n  bois,   et  autres  denrées  ; 

«  Paraissent  m^^rlter  ,  qu*  on 
»  s^occtipe  de  la  [  ossibilité  ^  de 
»  lenr  procurer  un  transport 
»  par  eau  vers  Bruxelles  ,  du 
M  moins,  avec  des  simples  bar- 
M  ques  traînées  par  un  cheval; 

Ci  Nous  désii'ons  donc ,  que 
n  la  commission  examine  st  , 
»  et  depuis  quel  polnl ,  il  serait 
„  possible ,  de  rendi'fe  la  rivière 
,,  de  Senne  ,  navigable ,  pour  de 
„  semblables  barques. 

*'  (hmrto.  La  rivière  de  lâ 
,,  Trouille ,    prenant    sa  source 
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„  dans    un'  endroit   assez     peu 

,,  éloigné  de  la  Sambre  ;  il  eon- 

„  viendrait    de   reconnaître,  s'il 

„  serait    possible  ,     de    joindre 

„  les    navigations    de    ces    deux 

y,  rivières ,     afin    de.     favoriser 
y/  non   seulenmnt    le    transport 

,y  des  productions  du    canton  de 

,.  Chimày,  et    des  autres    envi-. 

,,  ronhanfs, .. 

K  Mais  aussi  pour  procurer 
,,  par  la  ville  de  iVlons  les  dé- 
,  »  bouchés  des  productions  nora- 
»  breuses  ,  de  la  province  de.Na- 
»  mur  ,  et  d'une  partie  du  Lu- 
»  xembourg  ,  vers  la  Flandre  et 
^  les  bouches  de  meri 

'*  Quintô.  Vous  sentez  aisément 
qu'il  ne  s'agit  |pas   d'exécuter   à 
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la  fois  ,  les  quatre ,  projets  pré- 
touehés  ,  quoique  la  possibilité 
-  en  serait  reconnue,  mais  nous  ju- 
geons ,  qu'il  est  intéressant  /  d'a- 
.  Toir  sous  les  yeux  toutes  \e^  no- 
•  tions  et  les  appaisemens  néces- 
saires, pour  se  former  un  plan  gé- 
néral àii9;  différens  débouchés 
possibles  par  eau  ,  duHainaut, 
rers  les  hautes  provinces  ;  le  ca- 
nal essentiel  pour  s'affranchir 
du  passage  à  Condé  et  pour  traïi- 
cher  sur  les  embarras  qu'on  ne 
cesse  d'éprouver  de  la  part  des 
bateliers  étrangers  ; 

/.     „  Paraàle  prenùet  objet  dont 
la  commission ,  et  les   étais  doi^ 
vent   s'occuper  de  préférence  , 
11  La  navigation  par  la  Sejine 
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esê  le  second  point ,  qai  mérite 
des  attentions  particulières  :  la 
Commission  tâchera  detre  à  mê- 
Jtne ,  de  présenter  à  la  prochaine 
asseniblée  ,  un  travail  complet , 
0W  ces  deux  objets  ,  et  elle  pren- 
dra en  général  pour  direction  ^ 
d'épuiser  toutes  les  combinaisons^ 
de  bien  &  appaiser  sur  i*6spèce  et 
la  nature  des  projets. 

De  s'attacher  ,  à  ce  qui  pourra 
êfjre  ;-\h  plus  utile  et  le  plu» 
irantugeuir  h  la  gëtiëralitë  }     ' 

De  faire  di^essér  dès  devis  aussi 
exacts  que  possibles  ,  des  fraix  , 
que  rexéchtiôn  de  l'un  ou  l'au- 
tre projfet  occasionnera  ; 

'  J)e     développer    les    moyens 
qu^â  la  province  d'y  fournir  ^  sans 
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déranger  le  plan  de  s^Jibëration; 
De  demonfrer  «afin  la  valeur , 
et  la  rëalitë  des  avantages  qu^on 
TMueillera  par  rexëeution,  ea 
les  balançant  avec  la  dëp^ns^ 
pi^vue  par  cette  même  eyëcutioa; 

\y  Nous  jsammes  persuade  que 
par  une  suite  du  zële»  de  Tac** 
liriié^etHie  la  prudence  de  la 
commision ,  et  des  ëtats  ,  you^ 
nous  présenterez ,  après  la  pro« 
cbaine  assemblée  générale  ,  du 
moins  pour  les  deux  objets 
prétQucbës,  et  les  plus  intér-es* 
sans  dans  le  nioment,  un  tra- 
.vail  qui  remplira  I  à  tous  égardf, 
nos  intentions  et  Tesprit  des 
directions  individuées  dans  les 
présentes  ;    à    tant  ^    révérends 
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pères  en  Dieu  ^  nobles,  chers  et' 
bien  amës  ,  Dieu  vous  ait  e» 
sainte  garde  ;  » 

^,  Bruxelles  ,  le  dix  -  sept  ao«ti  ^ 
i^8a  ,  signé  Marie   Albert. 

Par   ordonnance  de  leurs  al-  : 
tesses  royales  ^  contresigné  Ter- 
nois.r»  ' 

Les  ëtats  du  Hainaut  dënom-  ' 
nièrent  une  commission  présidée  ' 
par  Monsieur  le  vicomte  De  Bou- 
sies  de  Rouveroy  parieur  réso- 
lution du  20  septembre  1784  , 

Il    la    composèrent    d^   trois 
membres  savoir  : 

P.  -F.  Lippens,  expert  en  Fart , 
hydraulique  ; 
J.-F.  De  SaubUaux  ,  éwftv 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DE  TaURNAT.  59. 

et  de  Monsieur  Wanderpepen  ^ 
ces  deux  4ermers  ,  architectes  et 
géomètres  ; 

Lesquels  dès  le  20  octobre 
suivant  ^  besognèrent  et  calculé^ 
rent  les  jeauges ,  pour  reconnaî- 
tre le  volume  d'eau  ,  qui  entre 
et  se  rassemble  dans  Tëtang  de 
Lens  ^  réduits  en  pouces  cubi- 
ques proportionnés  à  la  vitesse 
de  parcourir  soixante  pieds  ,  me- 
sure de  France  ,  dans  une  mi- 
nute. 

Le  résultat  de  leura.  devis  et 
estimations  ,  fut  que  la  dépense 
du  canal  depuis  Lens  jusqu'à' 
Ath  ,  formant  une  distance  de 
9065  toises,  coûterait  608 ,  678  fl.  ' 

Je  dis  six  cent    huit  mille  six  ' 
cent  septante-huit  florins. 
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Le  terrein  à  incorporer  pour 
cette  opération  ,  serait  de  cin* 
quant-eneufbonniers  ,  37S  irer^ 
ges. 

Pour  protéger  cette  navigation 
depuis  Lens  jusqu'à  Erbkeul  , 
par  constructions  de  sas ,  éclu- 
ses de  décharge  ,  ponts ,  excava- 
tions ,  coupes  de  la  montagne , 
coûtera  ^'79*  ^4^   florins. 

Terreins  à  incorporer  ,  excaya^ 
tions  depuis  Lens  jusqu*aux  étangs 
d*Erbizeul ,  sera  d^  quaranle-six 
boiiniers  2^  verges. 

RécapiuUation  4e  la,  dépense  : 

Depuis  1^  confins  de  la  Flan- 
dre (  AcrcA  )  jusqu'à  la  ville 
4'Alli.  4q5,  a43flo; 
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Pepuîs  Ath  jus- 
qu'à Lens.  608  678 

Depuis  Lens  jus- 
qu'auxétangs  d'Er- 
bizeuil  679  54? 

Total  un  million  six  cent  no- 
nante^sîx  mille  troiscent  soixante- 
trois  florins. 

Le  tout  sans  Tachât  du  ter- 
rein  qui  sera  de  i5o  bonniers 
de  quatre  cents  verges  de  vingt 
pieds  au  bonnîer  qui,  évalués 
à  deux  mille  florins  le  bonnîer  , 
donnent  une  dispense  en  ce  re- 
gard de  troîs^  cents  mille   florins". 

Par  tant  le  total  de  la  dépens 
présumée  serait  d^in  millioii  neuf 

D. 
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cent  nonante-six  mille   trois  eent 
soixante-trois    florins 
ici  I  996  363  ÛQ. 

Ces  opérations  /devis  et  esti- 
mations des  architectes-gëomê- 
tres  ,  furent  soumis  aux  trois 
chambres  des  ëtats  du  Hainaut 
qui  y  délibérèrent  séparément 
comme  il  suit  : 

c(  Messieurs  du  clergé  ont  été 
d*a^is ,  que  Tentreprise  du  canal  de 
Mons  à  Ath  ,  surpassait  les 
moyens  de  la  province  ,  et  ne 
pouvait  avoir  lieu. 

a  Qu'il  en  était  de  même  ,pour 
les^^^ux  canaux  tracés  vers  l'Es- 
caut, en  partant  des  écluses  à^ 
Bihian  ,   et  de  Sartis\ 

a  Ayant  chargé  Messieurs  de  la 
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2  navigation 
^)résentaDt  à 
prochaine , 
projets  qu'ils, 
}ur  rendre  la 
rivière  plus 
lyeuse  , 

ire  faire  toutes 
elle  croira  né* 
onnaître  ,  s'il 
ndre  la  navi- 
bre  ,   à    celle 

les  opérations 
nêtres,  que  la 

faire    faire  , 

•  d'être  surveil- 

ses  membres, 

Vicomte  De- 
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yre  les  opérations  commencëes^ 
pour  reconnaître,  s'il  est  possible, 
de  rendre  la  rivière  de  Senne 
navigable  pour  les  petites  bar-* 
ques,  ainsi  qu'il  est  mentionné 
dan$i  la  dépêche  de  leurs  Altesses 
Royales. 

ce  Qu'en  outre ,  ayant  été  ob- 
servé ,  qu'il  se  trouvait  veis  le 
'village  de  Mignault  ,  une  autre 
rivière  de  Senne ,  qui  rejoint  la 
principale  vers  Tubise  ,  plus 
voisine  du  charbonnage  de  Hou- 
denq  ,  la  Commission  devra  faire 
reconnaître  ,  si  elle  peut  être 
rendue  navigable  aussi  facilement 
et  aux  mêmes  dépenses  que  Tau-- 
tre, 

«  Que  la  Commission  ne  devra 
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pas  perdre  àe  vue  la  navigation 
de  la*  Dendre ,  en  présentant  à 
Tassemblëe  ,  générale  prochaine  , 
les  observations  et  projets  qu'ils, 
croiront  propres  ,  pour  rendre  la 
navigation  de  cette  rivière  plus 
facile  et  moins  frayeuse  , 

«  Qu'elle  devra  faire  faire  toutes 
les  opérations ,  qu'elle  croira  né- 
cessaires ,  pour  reconnaître  ,  s'il 
est  possible  de  joindre  la  navi- 
gation de  la  Sambre  ,  à  celle 
de  la  Trouille; 

t(  Qu'enfin, comme  les  opérations 
des  experts  et  géomètres,  que  la 
Commission  devrs^  faire  faire  , 
devront  continuer  d'être  surveil- 
lées par  un  de  ses  membres , 
elle  priera  M',  le  Vicomte  De- 
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Bousies  (*)  DeRouveroi  de  vouloir 
continuer  les  mêmes  soins  ,  «et  la 
même  surveillance  des  opérations 
de  ce  genre  qui  ont  çte'  faites 
jusqu'ici. 

(  *  )  Ce  choix  des  États  en  la  per- 
sonne du  Vicomte  DeBousîes  DeRou- 
veroi ëtait  très  judicieux  ,  ce  Seig- 
neur d*uoe  des  plus  anciennes  familles 
chapitrales  de  notre  Royaume  ,  joig- 
nait à  un  jugement  sain  et  à  de 
bonnes  études  ,  une  intégrité'  et  un 
sentimeift'  d'équité  iniperturUable  , 
jointe  a  une  afifabilité  naturelle  ,  qui 
charmait  tous  eeux  qui  avaient  Ta- 
vantage  de  l'approcher  ;  j'ai  fait  partie 
de  mes  études  à  Mqns  avec  ce  respec- 
table Seigneur ,  avec  lequel  je  me  liais 
d'amitié.  Il  me  fit  passer  plusieurs 
fois  nos  petites  vacances   au  château 
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«  Messieurs  de  la  noblesse  , 
après  avoir  ouï  le  rapport  de 
Messieurs  les  Rftpjutés  ordinaires 
et  extraordinaires  nomme's  pour 
reconnaître,  la  possibilité',  ou  non 
possibilité'  delà  construction  d'un 
canal  de  Mon3  à  Ath  ,  et  balan- 
ce' toules  les  raisons  ,  pour^  et 
contre  Vexcicution  de  ce  canal, 
ont  dttid  avis  *d  abandonner  cette 
entreprise  ,    qui  entraînerait  in- 

de  son  père,  entre  Mons  et  Maubcuge. 
Nous  ronouâniés  nos  liens  d'amitle  , 
lorsque  Je  sîe'geais  avec  lui  aux  états 
gefneiTux  en  1 790;  la  mort  nous  Ta  mal- 
licurcusement  rayî;  mais  ila  laisse  dans 
son  frère,  cadet ,  aujourd'liui  1821  , 
gouverneur  dii  Hainaut  ,  un  digne 
successeur  de  ses  talens  et  de  ses 
vertus. 
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failliblement  la  ruine  de  la  pro- 
vince . 

fr  Sur  le  projet  d'un  canal  de  ' 
Saint-Ghislain  h  Antoing^  d'après 
Tesprit  du  décret  du  tj  août 
1782,  considérant  que  les  opé- 
rations à  faire  relativement  à 
cette  entreprise,  pour  recon- 
naître l'importance  des  frais  de 
construction ,  à  en  faire  la  balan- 
ce avec  les  avantages  qu'il  pourra 
procurer  au  pays  ,  n'ont  pu  être 
juaqu^ici  portées ,  à  iin  point 
suffisant ,  pour  délibérer  avec 
sûreté  et  connaissance  de  cause  » 
sur   ces  objets  ; 

«  Us  ont  été  d'avis  ,  de  charger 
Messieurs    les  Députés  et  Goni- 

/ 
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missaires  dé  faire  procéder  le 
sieur  Lippens  {ci-devant proposé 
par  le  gouvernement  y  jusqu'à  f  in- 
tervention duquel ,  toutes  les  opé- 
rations entamées  seront  suspen- 
dues) ; 

«Au  projet  d'alignement  et  dî- 
reclîon  ,  dudit  canal  de  Saint- 
Ghislain  jusqu'à  Anloing  ,  et  aa 
nivellement  exaét   du  terrein  , 

«  De  joindre  les  plans  et  ipro- 
fils  y  afférents,  lesquels  devront 
être  vérifies  et  signés,  par  ledit 
sieur  Lippens ,  et  ceu^  qui  l'au- 
Tont  aidé  dans   son  travail. 

«  De  faire  dresser  des  devis 
des  frais  de  rexéciition  dudit 
projet ,  pour  le  tout  être  repré- 
senté   aux   étals    du    pays,    en 
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leur    assemblée    générale     pro- 
chaine ;  . 

ce  Qui  seront  lors  à  même ,  de 
prendre  une  re'solution  définiti- 
re ,  et  la  faire  parvenir  au  gouver- 
nement avec  tous  les  besognes  , 
plans  ,  profils  et  observations, 
ayant  trait  à  cette  entreprise  ^ 
continuant  de  se  conformer  re- 
la^ivem'jnt  à  ce  qui  vient  d'être 
dit  pour  le  sieur  Lippens; 

c  Passant  aux  opérations  con- 
cernant la  rivière  de  la  Senne , 
celles  à  pratiquer  pour  recon- 
naître la  possibilité  de  la  jonc- 
tion de  la  navigation  de  la  Sam- 
bre,  avec  celle  de  la  Trouille  ; 

.    «  Et  Bnalement ,  les  moyens 
d  améliorer  ,     et    perfectionner 
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celle  (lo  là  rivière  de  Dendre  , 
depuis  Ath  jusques  à  Àlost,  etc.  ; 
dont  est  fait  merition  audit 
de'crét;  messieurs  de  la  noblesse 
ont  dit,  detre  en  tout  ,  de  Ta  vis 
de  messieurs  du  clergé  ; 

«  Ayant  ajouté  cependant , 
pour  la  rivière  de  la  Dendre  , 
que  '  messieurs  les  députés  et 
oommissâires ,  devraient  se  con- 
certer ,  avec  messieurs  du  pays 
d'Alost ,  en  les  requérant  d'exé-' 
cuter  les  offres  qu'ils  ont  fait 
réitérer  dans  les  ^ssejnblées 
générales  antérieures  ,  pour  con- 
courir au  succès  de  cette  en- 
treprise, dont  ils  retireraient 
les  plus  grands   avantages.     ^ 

«  Poui'  ce  qui  coneenie   M**. 
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le  vicomte  de  Rouveroy ,  ils  ont 
adhéré  à  la  résolution  de  m.es* 
sieurs  du   clergé. 

«  Messieurs  du  tiers  état,  ont 
été  d'avis  de  messieurs  de  la 
noblesse,  du  chef  du  canal  à 
deux  pentes  de  Mons  à  Ath. 

ce  A  regard  du  canal  d^une 
«•ule  pente ,  -de  Tune  de  ces 
villes  à  Tautre,  ils  ont  été  <fa* 
m  de  messieurs  du  clergé  y  «t 
de  messieurs  de  la    noblesse. 

«  Touchant  le  projet  d'un 
canal  de  Saint-Gliislain  vers  l'Es- 
caut ; 

<c  Ils  ont  considéré  que  ce 
qui  s^est  fait  jusqu^ici ,  n^est  pas 
suffisant ,  pour  prendre  une  der-* 
nière  résolution  ,  sur  cette  affailre 
importante  ; 
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<c  En    ocynsëquence ,    ils   ont 
été  d'avis  ,  que  la   commission , 
devait     continuer   de  '  s'en   oe- 
cuper : 

(c  Et  qu'en  particulier,  elle  ne 
pouvait  négliger  Talignement  à 
prendre  de  la  ville  de  Saint» 
Ghislain ,  non  plus  que  celui 
à  prendre  de  Tétang  des  apô<- 
très ,  suggéré  par  les  experts , 
en  leur  besogne  du  i4  janvier 
1783,  et  tous  autres  intermé- 
diaires ,  qu'ib  croiront  le  moins 
coûteux.) 

«  Pour  ce  qui  concerne  la 
note  de  l'architecte  Fanderpe- 
pen^  qui  prétend  minorer^  de 
deux  tiers  la  dépense  de  l'ex- 
cavation qu!il  a  lui-même  ar- 
.bitrée  avec  ses  confrères  ; 
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»  Après  s'êlre  fait  rendre 
compte  par  messieurs^ les  dépu- 
tés de  leur  chambre  ,  de  la  ma- 
nière dont  cet  architecte,  se 
proposait  d'opérer,  pour  parve- 
nir à  une  épargne  si  considé- 
rable : 

«  Et  sur  leur  rapport,  il« 
ont  été  d'avis ,  de  charger  la 
commission  d'entendre  plus  par- 
ticulièrement ledit  Vanderpe- 
pen ,  avec  les  experts ,  et  de 
l'autoriser  de  faire  pratiquer 
l'expérience  oflferte ,  si  elle  lé 
trouve  convenit  ; 

«  Passant  à  ce  qui  concerne 
la  rivière  de  la  Senne ,  la  jonc- 
tion de  la  navigation  de  là 
Sanabre,  à  celle  de  la  Trouille; 
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«  Les  moyens  d'améliorer  la 
navigation  de  la  Dendre  et  la  sur- 
veillance de  monsieur  le  vicomte 
DeRouveroi  ;  ils  ont  été'  d'avis 
de  Messieurs  du  clergé  et  de 
Messieurs  de  la  noblesse  »  , 

Nous  donnerons  ci-après  les 
besognes  des  experts  du  30  oc- 
tobre 1784  5  plus  leur  besogné 
de  nivellement  du.  i4  J«iu  1 785 , 

Tertio.  L'état  estimatif,  de» 
dépenses  d'iceux  experts. 

Signé  à  Bruxelles  le  quartorze 
Novembre   1786. 

Un  membre  desdits  États  du 
Hainaut ,  présenta  alors  à  son  as- 
semblée générale  des  réflexions 
importantes ,  sur  le  projet  d'amé- 
liorer la  navigation  de  la  rivière 
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de  la  Dendre,  l'auteur  y  joignît 
une  copie  de  Toctroy  donne  le 
^4    Mars    1768  par  son   Altesse 
Royale  leDuc  Charles  de  Lorraine 
et  de  Bar,    gouverneur-gënéral 
des  Pays-Bas  ,   et   accordé    aux 
États  de    la   chattelenie   d'AJost 
et    Termonde,  pour  rendre    la 
Dendre     navigable   de   Tune  de 
ces^  villes ,  à  Tautre. 

Au  moment  des  débats  et  dis- 
cussions, qui  s'agitaient  dans  l'as- 
semblée des  États,  et  sur  la  ques- 
tion de  creuser  un  canal  ,  soit 
sur  Antoing  ,  soit  sur  Ath  ,pour 
éviter  les  droits  de  navigation 
extorqués  par  la  France  à  Condé 
au   contempt   de   Varticle  seize 
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dudit  traite  de  paix  conclu  à 
Nimegue  le  dix-sept  septembre 
1678, 

Un  avocat  aussi  instruit,  qu'a- 
iiiiuc  d^un  zèle  ardent  pour  la 
prospérité  de  la  province  du 
llainaut  son  pays  natal,  monsieur 
Cviquîllon ,  présenta  le  trente 
mars  de  Tan  1784  une  humble 
requête,  aux  Etats  de  cette 
province. 

Où  Ton  voit ,  (  page  7  )  que 
d'après  les  registres  de  la  naviga- 
tion delà  ville  de  Mons ,  il  sortait 
annuellement  de  la  province , 
mille  bateai;ix  chargés  de  char-» 
bon,  forcés  à  traverser  Condé, 
oïl ,  contradictoirement  à  la  stu 
pulation     expresse    de    Tartiçle 
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seize  du  traite  de  Nimegue  1678 
pre'cité,  la  Fratice  n'avait  pas 
honte  d'extorquer  de  cliacun 
d'iceux,  une  somme  de  trois 
cents  francs,  extorsion  qui  lui 
produisait  annuellefuent  trois 
cents  mille    francs  ; 

Et  que  si  Ion  parvenait  à 
lever  l'argent  nécessaire  pour 
creuser  un  canal  ,  afin  d  éviter 
cette  exaction ,  en  levant  la  som- 
me de  trois  millions  de  francs^  à 
deux  et  demi  pour  cent,  il  resterait 
un  béne'fice  annuel  de  deux  cent 
\  ingt-cinq  mille  livres  ,  avec  les- 
quelles on  pourrait  appliquer 
une  grande  partie  de  ce  bénéfice 
au  remboursement  de  l'emprunt. 

Il  assure  ,  (page  8  )  qu'il  n'y  a 
pas  plus   d'un  sixième  du   char- 
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bonnage  disponible  ,  de  la  pro- 
vince ,  qui  soit  mis  en  extraction 
active ,  parce  que  outre  Téxac- 
lion  illt^'gale  de  trois  cents  francs 
par  bateau  à  Conde' ,  il  y  ajoute 
que  : 

(c  Les  bateliers  français  yien- 
vent  ajouter  à  cette  perte,  en 
nous  enlevant  à  leur  tour  ,  une 
partie  de  notre  navigation ,  dont 
la  province  ne  lire  qu'un  faible 
profit  5  les  bateliers  autrichiens  , 
e'tant  astreints  h  des  incorpora- 
tions ,  et  à  des  tours  de  rôle 
avec  les  bateliers  de  Condé. 

«  Qu'il  suit  bien  delà ,  que  la 
province  perd  i  .<>  sur  l'exploita^ 
tion  de  ses  niinérçux  ,  et  sur  la 
non  valeur  de  ses  autres  objets 
de   commerce. 
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«  a®.  Qu^elle  perd  sur  le  frét- 
ée y*.  Qu  elle  perd  sur  la  cous- 
truction. 

«  4**.  Qu'elle  perd  sur  la  con- 
currence. 

<(  Et  qu'elle  met  le  comble  à 
toutes  ses  pertes  ,  en  se  soumet- 
tant à  la  dépendance  d'un  pas- 
sage (  Conde'  )  qu'elle  peut  éviter- 

L'éloquentauteur  ,  après  avoir 
donné  les  plus  évidents  dévélop- 
pemens  aux  motifs  qui-  doivent 
militer  pour  la  coustruclion  d  un 
canal  vers  la  Flandre  , 

Ajoute: 

«  Que  les  autres  objets  de 
commerce  de  la  province  se 
resfisentiraient  également  de  cette 
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bënigne  influence  ;  nos  carrières 
s'épuiseraient  ,  le  pavé  de  gré , 
la  tuile  ,  la  potasse  ,  le  fer  , 
le  bois  ,  le  plomb  ,  l'ardoise  ,  les 
grains  de  toute  espèce  ,  les  bois 
de  construction  ,  le  marbre  et 
une  infinité  d'autres  articles  ,  alî- 
nienteraient  une  exportation  , 
sans  laquelle  le  commerce  est 
rétréci ,  et  n'offre  qu'un  faible 
flux  dans  l'intérieur  de  la  pro- 
vince ,  (page  9) 

tl  assure  ensuite  ,  (  page  1 1  ) 
«<  que  la  Flandre  était  le  débou- 
ché le  plus  précieux  du  Hainaut , 
le  Brabant  recevant  ses  appro- 
vi&!onnemens  par  le  comté  de 
Namur ,  les  environs  de  Ghar- 
leroy ,  et  une  partie  du  Hainaut  ^^ 
tandis    que    la     Flandre ,   dont 
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les  Le&oins  nous  sont  infiniment 
plus  importans,  que  ceux  du 
Brabant ,  dépend  totalement  du 
Hainaut  et  de  l'Angleterre. 

c<  Cet  infatigable  et  zélééçriyain 
renouvella ,  pour  le  bonheur  de 
sa  province  ,  ses  instances  pour 
la  construction  d'un  canal  vers 
la  Flandre. 

Par  une  respectueuse  re- 
présentation aux  ëtats  du  Hai- 
naut ,  en  leur  assemblée  géné- 
rale du  mois    de  janvier   1786; 

Il  y  dit  page  5  : 

ce  Que  l'exemple  des  laborieux 
hollandais  ,  devrait  étouffer  en 
nous  ce  vil  préjugé,  qui  nd» 
lie  les  bras,  depuis  un  grand 
nombre    d'années  ;    abandonnés 
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pour    ainsi   dire  par   la  nature 
entière  >  relègues   dans  un  coin 
-  d'une  terre  ingrate  et  exposés  à 
toutes  les  fureurs  de  la   mer; 

«  Le  Hollandais  trouve  dans 
«on  industrie.  Fart  de  supple'er 
à  la    pe'nurie    la    plus    affreuse   * 
qu'on  puisse    imaginer  ; 

te  Ne  pouvant  se  passer  de 
personne  il  a  trouvé  Fart  di 
mettre  tout  le  monde  dans  sa 
dépendance  ; 

a  Nous  donnons  dans  un  ex- 
cès diamétralement  opposé ,  nous 
jettons  un  grand  stérile  sur  nos 
propres  productions  ,  et  sur  cette 
espèce  d'indépendance  dans  la- 
quelle la  nature  nous  a  placé  ; 


Digitized  by  LjOOQ IC 


84  HISTOIRE 

«*  En  un  mot  ,  nous  n'avons 
pas  l'industrie ,  de  faire  valoir  les 
avantages  ,  qu'elle  met  entre  noi 
mains. 

«  Venant  à  la  possibilité  de» 
moyens  d'exécution  pour  creuser 
ce  canal ,  il  s'écrie  : 

H  Que  faut-il,  (  page 'huit  ) 
pour  l'exécuter? 

«  Une  dépense  que  non  seu- 
lement une  ville  particulière  , 
mais  un  village  seul  de  la  Hol- 
lande ,  ou  delà  Flandre,  a  sup- 
porté patiemment; 

«t  Eh  quoi  !  une  province  en- 
tière ,  ne  pourra  se  mettre  en 
parallèle  avec  une  simple  com- 
munauté, elle  préférera  d'envoyer 
#hez  l'étranger  des  sommes  (  troi« 
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cents  mille  francs  Fan  )  qui  pour- 
raient suffire  pour  se  frayer  un 
chemin  vers  rinclépendance  du 
commerce  ;  elle  souffrira  enâp 
que  la  France  vienne  puiser  entre 
nos  mains  (  trois  cents  mille 
francs  Tan  )  cent  soixante-cinq 
mille  florins.  (  Le  subside  an- 
nuel de  la  province  de  Hainaut, 
au  Souverain  ,  était  de  cinq  cent 
quatorze  mille  trois  cent  quarante- 
deux  florins  dix  patars,  ) 

Voyez  cet  ouvrage  ,  vol  6q, 
page  Sa. 

«  Presqu'autant  dWgent  que 
nous  en  payons  au  Souverain 
|>our  les  subsides  ,  ce  sont  su* 
Tement  là ,  des  choses  qui  mé- 
ritent à  tous    égards  la  bienveil- 

E 
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lance    de  vos  Seigneuries    illus- 
trissimes. » 

Ce  zélé'  citoyen  redoubla  ses 
efforts  Tannëe  1787,  pour  îâ 
confection    de  ce   canal  ; 

Dans  sa  troisième  représenta- 
tion auxdits  États  du  Hainaut^ 
il  s'exprime  en  ce  regard  (  page 
onzième  )  en  ces  termes  : 

«  Que  rien  n'est  plus  propre 
à  faire  voir  combien  il  est  ré- 
tréci (  le  commerce  du  Hai- 
naut  )  ,  que  la  considération  sui- 
vante y  le  marchand  d'en  bas , 
on  veut  dire  le  consommateur , 
paye  à  un  prix  sans  exemple 
la  valeur  des  marchandises  qu'on 
lui  envoyé  ; 

ail    paye    également,    à  un 
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prix  exhorbitant ,  le  fret  du  bateau 
qui  est  venu  charger  à  son  comp- 
te :        ' 

«  Enfin,  outre  les.  frais,  ab- 
surdes d'un  droit  de  consomma- 
tion qu'il  paye  à  la  province  , 
dont  il  exporte  les  superfluités  , 
il  paye  encore  (  à  Condé  )  un 
droit  de  transit  tellement  épou- 
vantable ,  qu  e'crasë  par  des  frais 
dëcourageans  ,  le  fabricant  de 
la  Flandre,  se  trouve  force  ,  ou 
de  se  servir  des  charbons  étran- 
gers (  tels  que  ceux  de  la  France 
ou  de  VAngleteil-e  )  ,  ou  d'aug- 
menter à.  son  tour,  le  prix  de 
ses  denrées .  , 

«  Cela  ^t  si  vrai ,  que  dans 
le  moment  même  (  1 787  )  ,  où  les 
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représentais  ont  l'honneur  à^ 
vous  faire  parvenir  leurs  obser- 
vations ; 

<c  La  Flandre  porte  ses  plain- 
tes au   gouvernement  ; 

a  Se  récrie  sur  la  cheftë  de 
nos  charbons  ; 

«  Et  demande  la  libre  entrée 
des  charbons  en  Angleterre.  » 

Le  profond  puMidste  vient 
i^nsuite  au  devaht  de  toutes  les 
objections  contre  rétablissement 
du  cànalvers  Ath;  il  hs  expose 
dans  toute  leur  force; 

Et  il  les  réfute  victorieuse- 
ment  les    unes  après  les  autres.. 

Les  bornes,  que  je  me  suis  pres- 
crites dans    cet  ouvrage  ,  m'em- 
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pêchept     de    suivre     leloquent 
apologiste  du  c^nal  vers  Ath. 

«  D'où  voit-on  ^  dit-il  ,  page 
3o ,  une  preuve  bien  selisible 
du' vice  de  notre  situation;.  qu« 
Ton  fasse  attention  à  ce  que 
nous  appelonà  la  journée  d'un 
ouvrier  ; 

«  Nous  ne  pajons  pas  pju» 
(  1787  )  ,  à  un  manoeuvre  ,  à 
un  couvreur,  etc.,  que  Ton- pay- 
ait il  y  a  un  siècle  ; 

«  Cependant  ce  manouvrier  , 
cet  artisan,  pnje  le  pain,  le  lo~ 
gement ,  les  vêtemens  et  les  autres 
choses,  nécessaires  à  la  vie,  infini- 
ment plus  chers  ,  qu'on  ne  payait 
tout   cela ,  je  ne  dinii  pas  il  y  a 
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un  siècle  ,  mais  seulement  depuis 
yingtH^inq  ans ,  de   1762  a  1787. 

-  «  D'où  vient  cette  dispropor- 
tion si  dure  ,  qui  porte  totale- 
ment ,  sur  la  classe  la  plus  labo- 
rieuse de  la  nation  f    - 

«  C*est  que  dans  le  commerce 
de  province  à  province  ,  nous 
sommes  dans  une  silualion  abso- 
lument passive  ;  cest  que  jus- 
qu  ici  ,  nous  nous  sommes  laissé 
donner  la  loi^pai*  des  concur- 
rences rivales,  sans  jamais  nous 
débarasser  ^  des  surcharges  ,  qui 
nous  écartent  infiniment  du  ni- 
veau de  notre  commerce. 

«  D^dn  autre  côté,  les  mou- 
{>eniens  convulsifs ,  de  notre  ca- 
botage ,  le  long  des  chaussées , 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE    TOURNAT. 


9» 


les  frais  énormes  et  dispendieux 
attaches  à  notre  transport  minu- 
tieux, (*^)  le  grand  attirail  des 


(*yPoùr  faci'iter  le  transport  de 
la  liou'iile  par  chariots  ,  les  états  du 
Ilainaut,  avaient  engai;<^' lès  Seigneurs 
dû  Haîhaut ,  et  en  avaient  ohfenu  leur 
renoncîa'on  à  leurs  droits  de  péage 
sur  le  charbon  ;  les  états  de  cette  pro^ 
vince  ,  pour  suhlever  les  voituriers 
qui  chargeaient  le  charbon  de  terre  J 
avaient  diniinué  les  droits  de  barrière 
de*  moitié:  iei  donc  M.  GriquiUion  > 
pousse  un  peu  trop  loin  ses  doléances. 

'  C'est  une  question  d'économie  poli- 
que  ,  au  demeurant ,  qui  n'est  pas 
très  facile  à  décider  ,  savoir  si 
grand  nombre  de  chariots  attelés  de 
chevaux,  du  borinage  ,  contribuaient 
ou  non  ,  et  à  l'exportation    abondante 
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dberaux   que    bous    emplcgrons. 

du  cbarbon  ,  et  au  progrès  de  Tagri* 
culture. 

Sans  le  premier  sentiment ,  il  est 
naturel  de  concevoir,  que  toute  la  par- 
tie dhi  Hainaut ,  Ters  Ath  ,  Biaehe  , 
tpiv^^a  pas  de  rivière  naTÎgable  «  a*é» 
tardant  y  ou  qui  soit  proxime  aux  h<m^ 
lières  >  il  se  conçoit  de  soi-même  ^ 
que  l'arrlyage  de  ce  précieux  chauf- 
fage ,  par  cbaript ,  y  était  en  quelque 
sorte  indispensable  ;  Texpérience  en 
fit  toucher  au  doigt  ^utillte^ 

Puisque  rindustrieuse  activité  des 
borins  ,  transportait  ce  cliaafikge 
vers  Ath  ,  sur.  des  petits  chariots 
attela  de  grande  chiens ,  et  ils  j  trou* 
raient  leur  compte  ; 

B^autant  que  cet  ingénieux  procédé,  lea 
exemptait  du  demi  droit  de  barrière. 

Considérons  en  sus  ,   que  les  pré- 
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mai-à-^ropos   ,    tout   cela  nojM 

cîeuse^s  prairies  de  Saint-Ghîslalix  et 
des  environs  de  Mons  ,  et  de  Jemina- 
pes  ,  tlannaicnt  aux  borîns ,  Taisancc 
de  faire  de  nombreux  élèves  de  c|ic- 
iraux  ,  et  sans  grand  coût  ; 

Que  ce,  gran4  nombre  4e  cheyaux 
&iu*^i.s$ait  un  engrais  abondant  et 
fructueux,  qui  fertilisait,  leurs  terres, 

Que^  partant,  Tagnewlture  et  le 
easBinerce  ne  pouraient  qu'y  gagner. 

Que  depuis  que  les  droits  de  bar- 
rières ont  éXé  postérieurement  triples 
sous  le  r<fglme  satanique  des  frère^ 
et  amis  du  club  dHolback  ,  à  Lutèee 
en  badaudois  ,  les  borîns  ont  dû  re- 
noncer Il  leurs  transports  de  cbarboa 
par  chariots,  Tagriciilture  yaperdtl 
c;t  le  prix  des  cheyaux  du  borînage  \ 
dont  la  raee  est  espagnole ,  a  consi- 
dérablement haussé  ; 
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met    dans  rinipuiasance  de  doBbr 

Que  l'obserrateur  impartial  compare 
l'état  florissant  des  liabîtans  du  borî- 
nage  ^  sous  Marie  -  Thërèse  ,  ou  sous 
Napoléon  y  etc. ,  et   qu'il  prononce  ; 

Sous  Marie-Thérèse ,  le  Toiturîer 
borin ,  tronyaît  un  avantage  au  cba- 
riage  du  charbon  ,  et  il  se  multi- 
plia par  les  encoaragemens  paternels 
des  états  de  cette  province. 
'  Sous  Napoléon  ,.les  droits  de  bar- 
rière triplés ,  et  Tabus  du  système 
fiscal  basculaire  ,  ayant  réduit  leurs 
gains  à  zéro ,  les  horins  ,  ont  rendu 
cbeyanx  et  chariots  ,  pour  ne  pas 
derenir  les  artisans  de  leur  ruine. 

Qu'en  est-il  résulté  ?  rareté  de  che*- 
Taux  ,  disette  d'engrais  y  pour  fumer 
les  terres  du  borinage  ,  diminution 
dans  la  perception  des  droits  de  bar- 
rière ,  surcharges  de  commis  et  em- 
ployés ,  la  plupait  inutiles  et  très  dis- 
pendieux. 
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ner  de  Fâme  ,  et  de  l'élendue   à 
notre  exportation  ;  ^ 

Et  fînalemeîit ,  les  habitans  des 
contrées  de  celte  province  ,  habituas 
au  prix  raisonnable  de  ce  précieux, 
ebauffage  ,  par  ce  '  cabotage  ,  re'duits 
à  passer  par  les  mains  et  livras  à  la. 
mercf  des  gros  négociants  de  charbon 
par  bateaux. 

Que  Ton  compare  ce  système  du 
cliarboa.  par  chariot,  avec  les  inCon-' 
vëniens  résultant  de  la  nullité  ,  où  ce 
cabotage  est  réduit  aujourd'hui  1822 
et  1825,  et  que  le  tout  étant  impartiale- 
ment balancé ,  Ton  prononce  ,  si  notre 
position  en  ce  regard  ,  est  aussi  ri- 
ante en   1787,  qu'en   1822  et  1825. 

Nous  avons  dit ,  que  les  chevaux  du 
borinage  ,  sont  de  race  espagnole  ,  ce 
fut  à  loccasion  ,  de  ce  que  le  Duc  de 
Parme  ,  mit  la  cavalerie  au  vert  dans 
les  prairies  de  St.-Ghislain  Tan  i582. 
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ce  Par  exeii;i.pi€  ,  croirait-oi» 
que  pour  exj^édiev  un  charriot 
charge  de  pierres  de  taille,  pour 
Amsterdam  ,.  41  en  coûte  autant 
pour  aller  de.Soignies  à  Bruxelles^ 
que  peur  aller  ensuite  (  par  eftift:)^ 
de  Bruxelles  à  Amsterdam.»    "^ 

Lès  personnages  les  plus  dis- 
tingués de  la  noblesse  ,  signè- 
rent cette  requête  qui  fut  préseu- 
tëe  lors  (1787  )  aax  états  d» 
Hainaut. 

Etait  signé: 
Criquillon  avocat. 
M.  Hardenpont. 
J.  J.  Troulier. 


Et  où  les  cljevaux  entiers  espa- 
gnols couvrirent  presque  loulcs  les 
jumcns    du  borinage. 


Digitizedby  Google 


DE     TOURNAY. 


V! 


P.  J.  Warocquic 
J.  J.  Jolj 
Jacques   Decq 
Louis  Bellot    - 
N.  Delforge 
J.  B.  Gossart 
G.  J.  Wina 
£.  J.  Noirsaio 
L.  J.  Hojois 
Coupez 
Mallieu 

J.  B.  Dubuissott 
A.  Lelievre 
N.  Hardenpont 
P.  S.  Balasse 
M.  J.  Moyen 
P.  J.  Delrue 
A.  J.  Wallef 
J.  B.  Genart 
J.  J.  Dubuisson 
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H.  Dequenne 

G.  J.  Lienard 

Senault 

P.  J.  Wallef 

Prevot 

B.  T.  Gaulier 

F*  Fromont 

A.  Seydler 

L.  F.  Murlot 

J.  Colment 

L.  G.  F.  Scauflaire 

N.  J.  Delrue 

A.  J.  Gossart 

X.  Charles  Clump 

E.  Flamme 
P.  J.  Bachy 

A,  J.  Griquillion 
Goquelle 
P^J.  HouUiez 

F.  J.  Groquet 
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L..  J.  Warocqué. 

G.  J.  Ladevese. 

Philippe  Sustendale. 

H.  J.  Hinds. 

Joseph  Dussez. 

J.  B.  J.  Maisiere. 

P.  J.  Coupez. 

N.  J.  Dupuis. 

F.  J.  Lienard. 

J.  B.  Wanderpepen  pour  la  com- 
pagnie des  produits. 

L.  A.  J.  Coupez. 

F.  J.  Honorez. 

A.  J.  Desenfarih 

J.  B.  Robert ,  pour  la  société  de 
Bisivas. 

A.  j.  Richebe'  ,  tant  pour  lui,  que 
pour  les  différentes  conipagiiies 
où  il  est    intéresse'. 

A.  Recq  de  Malsine. 

Michel  Dupuis. 
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A.  J.  Levemont 

N.  y  Van  Miert  Pcre 

P.  Durand 

y  j.  Gapouilliet 

j.  B.  Hardenpant  et  Compagnies 

A.  Detbuin 

A.  André  Wibier 

A.  F.  Troje 

F.  j.  Dethuin 
P.  Devaux 

C.  F.  Roussille 

G.  L.  liignian 
F.  J.  Fontaine 
Albert  Desenfans 
j.  P.  j.  Deviller» 
j.  G.  Valenlin 
F.  J.  Nolrsain 
Ferdinand  Lignian 
H.  Degraye 
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A.  F.Anote 

P.  J.  Lequeux 

Van  Miei^r  Dequesne 

P.  A.  Cordier 

J.  M.  Gantois 

G.  Rossignol' 

F.  J.  Gantois 

J.  V.  Barbiez 

J.  A.  G.  Harpignies,  fib 

J.  L.  Latteur,  fils^ 

Pierre  Gantois 

P.  J.  Harpignia» 

A.  J.  Goppëe 

J.  B.  PapiilioA 

A    Jonquoy 

A.  J.  Fontaine 

Pierache  et  Compagnie  pour 
l'exploitation  des  Mines  et 
Cliarbons  à  Quesmes  et  Fr| 
merieg 
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François  Coche 
J.  F.^  Deblaire 
G.  J.  Pierart 

F.  Spitaels  . 

Ârnould  Wibier 

* 

J.  B.  A.  ).  Dumarea^ 

A.  J.  Delbar 

P.  ).  Tondeur  .  . 

H.  J.  Ego 

L,  J.  Vanaise 

G.  F.  Desehuytener,  mattre  pror 
prie'taire  d'une  verrerie,  prè» 
Marimont,  et  associé  au  char- 
bonnage d'Haine,  Sainl'Pierre 
Redemont.  3a  Majesté 

P.  Faider 
W.  Timolat 
J.  B^  Lépreux 
F,  Bar 
F,  1.  La.riyière 
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Heniiebert 

Descamps  ,  fik 

M.  j.  Rivière 

Ermel 

C.  Fontaine  Pre 

Descamps  ,  père 

Gabriel  Lignian 

N.  j.  Dusart  et  fil» 

H.  Duvivier 

j.  F.  Poulain 

j.  J.  Stiénon 

C.  F.  J.  Foncer,   arocat 

DewolfF  Deberen 

H.  J.  Hennebert 

Charles  Wolflf 

Dervllle 

K.  J.  Schleicfi 

P.  J.  Toubeau  fils 

L.  Doutremer 

L.  Neii liens 


loS 
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I*.  F.    Grenier 

j.  B.  Deghîlage 

P.  j.  Deghilage 

M.  Marchai 

P.  J.  Latleur,  fik 

Anne-Marie  Huvelle 

F,  J.  Preud'homme ,  médecin 

N.  M.  PreudTiomipc 

D.  J.  Weiy 

Wanderpepen,  faLric*  de  tabac 

Vanderbelem 

N,  F.  J.  Richebë 

B.  Davignon 

P.  J.  Mortiau 

Pichelle 

J.  J.  Mathieu 

La  Veuve  Demouli» 

F.  Ilanneurre 

MarcgUe  Rainga 

J.  \.  Delhaye 
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P.  j.  Boulenger 

G.  J.  Boulenger 

C.  J.  Duricy 

A.  J.  Adan  ,  marchand  de  fer 

CF.    j.  Evrard 

M.    j.  Dubois  ^«1 

j    j.  Hupez 

Maurojr 

N.  Marchant 

P.  j.  Âmand 

Brouwet 

P.  \.  Glineur 

M.  Minar 

p.  j.  Deliege 

P.  Mambour 

Hubert-Joseph  Gantois 

j.  j.  Cardinal 

Donghrle  ,  capitaine 

E.  Lacroix 

p.  j.  Martin 
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].  ').  Descàmps 
P.  j.  Bridoux. 

,  N.  J.  Bonnîau  et  compagnie 
F.  J.  Clerfejt 
P.  Defuisseaux 
A.  j.  Lelong 

j.  B.  Waroquier  ,      Doyen    des 
marchands  de  charbon 
H.  Ghislain 

Duwooz  ,  fabricant  de  tabac 
j.  Quinet 
T.  Duvivier 
N.  Masquilier 
A.  G.  Charles  Apothicaire 
P.  j.  Huon 
P.  j.  Antoine 

P.  j.  Musui^  pour  plusieurs  so- 
ciétés de  charbonnage 
j.  Pegrave  et  sœurs 
Q-  j.  joyet 
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Fraipon 

P.  A.  Defacq 

Maigret  '    ^ 

P.  Derbaix 

Louis  Jean  Visé 

D.  Regniere 

Desomme 

N.  j.  Hoyaux 

Â.  Clans 

P.  j.  Tirou 

F.  Duvivier  ,  apothicaire 

Ghislain  ,  marchand  de  drajp 

P.  j.  Piraux 

j.  Gallez ,  pour  et  au  nom  de  la 
compagnie  des  rîès   du  cœur 

Daubresse  ,  directeur  de  la  com- 
pagnie des  fosses  iu>tre-dame 
sur  Wasme* 

je  au  François  Rombeaux  ,  maître 
de  carrière  à  Soigniès 
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j.  Malengreau 

P.  Dottës 

C.  j.  Petit 

L.  C.  Picquet 

Louis  Hocquart ,  Droguiste 

A.  j.  joyenois 

A.  Laude 

j.  j.  Serre 

La  Veuve  Godart 

La  Veuve  Moulinieau  ,née  Bkt- 

rieau 
A.  j.  Fontaine  «  avocat 
H,  Petit  /Avocat 
j.  Papin 
A.  )•  Grfenier 
L.  DuVivIer 
CleHeyt ,  père 
Le  Baron  de  Secus 
DeCiply 
j.  CharU 
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Le  Baron  de  Lado3. 

Le  Comte  de  Maldeghem. 

Le  Baron  deMaleingreau  d'Hentf- 

hise. 
3.  H.  Meurisse. 
Raoux 

Le  Chevalier  E.  Duval 
Gossee  de  Semeries 
F.  Delobel 
P.  Durieux  ,    pour  la  nouvelle 

compagnie  du  hois  de  Boussu, 
P.  Delobel,    pour   donner  Tai- 

sanee     à   la  manufacture    de 

verres ,  établie    à  Glhin 
Dubrœuquez,  Maître  de  Forges 
J.  Sacré 
Delcourt 
Lefebvre  ,  pour    la    compagnie 

de  Piqueiy  ,  à  Frameries 

F 
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J.  B.  Gaudier,  pour  la  Société 
de  la  Barelte 

A.  Debrier 

Le  Comte  de  Vinchant  de  Mil- 
fort 

Bebehault,  lieulenant-préyôt  de 
Mons 

C.  Debehault 

C.  A.  J.  Hanot    ,    d'HaiTeng 

Hanot  de  Fleuru. 

F.  J.  Brebant 

P.  F.  J.  Mortieau 
L.  J.  Col  et  Sœur 
J,  P.  J.  Lîgnian 
Martin  J.  Deliesie 
J.  B.   Delattre 
P.  E.  J.  Tercelin 
Barabin 
Deloraine  ,  fils 

B.  J.  Stas«in 
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Plerart. 
•Petit. 

Louis  Chevrier* 
E.  J.  Jehu 
H.  F.  J.  Gossart 
J.  Mojaux 

M.  J,  Fonson,  fils,  capitaine 
M.  Evrard ,  orfèvre 
Charles  Dubois  "     . 

Claude   Quartre  ,    marchand  de 

couleur 
Pierre-Philippe     Piret.  • 
M.  B.  G.  J.  Buissez. 
Philippe-Joseph  Hainaut. 
J.  B.  J.  Vince 
P,  Bauduin 
P.  F.  Lemaire. 
P.  J.  Baudry. 
J.  B.  François,  avocat. 
Thomas  Hubert. 
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Jean-Paiil   Empain 

B.  J.  Princelle 
Dclbauf 
Charles  loillier 
J.  J.  Bomblée 
Bouchain 

J.  Pierart 

Jacques  François 

Baillion 

D'honner  ^ 

C.  Mazy 

Les  motifs  prëgsiants  ,  qui  de- 
raient  compulser  les  Étals  ,  à  la 
confection  de  ce .  canal  ,  frap- 
pèrent tous  les  esprits  J 

Et  il  est  probable,  que  les 
États  se  seraient  décides  à  pro- 
poser la  confection  de  ce  canal 
du  point   d'Herbixeul  rers  Ath  ; 
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Si  les  troubles  causés  par  les 
novations  phtlofophiques  des 
agens  de  Joseph  '  II  ,  n'avaient 
mis  ces  belles  provinces  dans 
un  état  de  détresse  et  d'agitation 
difficile   à  exprimer. 

Un  an  après,  (1788)  parut 
le  mémoire  qui  tendit  à  diri- 
ger, ce  canal  de  Saint-Ghislain 
sur    Antoing  ; 

L'auteur  j  dit  dans  son  projet; 

«  Que  lès  bateaux  ,  (  page  6  ) 
chargés  au  bassin  de  Mons  de 
toute  autre  marchandise  que  de 
houille  ; 

«  Et  ceux  chargés  de  ce  com- 
bustible aux  rivage  de  Jemnia- 
pes,  Quaregnon  et  Saint-Ghislain 
profitent,  sans  qu'il  dût  en  cou- 
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ter  beaucoup  à  la  province  du 
Hainaut  du  courant  de  la  Haine 
et  des  e'ckises  qui  y  existent  déjà , 
jusqu'à  Bossu,  par  exemple  jus- 
qu'au Pommerœuil^  et  plus  bas, 
si  Ton  veut,  à  l'un  ou  Tautre  de 
ces  endroits  ;  * 

«  On  commence  à  creuser  le 
canal ,  et  on  le  continue  jusqu'à 
Antoing  et  même  en  deçà  ,  par 
un  terrein  plat  ,  de  bon  fonds 
et  à  peu  près  de  la  même  pente 
que  la  Haine  et  FEscaut ,  dont  il 
est  peu  éloigné ,  la  coupure  en 
serait  assez  droite. 

c<  En  ne  traversant  point  de 
montagne  ,  elle  n'obligerait  pas  à 
la  construction  de  trop  d'écluses  j 
ce  qui  rendrait  la  navigation  et 
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moins  fràyeuse  et  moins  tardive , 

a  Secundo.  I^es  bateaux  char- 
gés de  houille  ,  presque  sur  les 
lieux  de  son  exploitation  ; 

«  Descendraient  de  suite  de  la 
'Haine,  dans  le  canal,  et  du  canal 
dans  FEscaut ,  en  traversant  ,  ce 
qui  est  toujours  avantageux  au 
pays  ,  et  sjpëcialement  à  des  en- 
droits, considérables  tels  que  : 

1.^  Saint-Ghislain  , 

7.P  Bossu, 

3.®  pQjnmereuil , 

4.®  Péruwelz  , 

5;°  Antoing  , 

6.?  Tournay , 

7 .®  Àudenarde  , 

8.»  Gand  , 

«  Tertio»  Il  ne   serait  pas  ne- 
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cessaire  d'ëpuiser ,  ou  de  détour- 
ner la  Haine  ,  pour  fournir  Teau 
en  quantité  suffisante  au  canal  ; 
ce  Rien  que  Fexcavation  de  son 
lit,  dans  le  terreîn  bassusmenti- 
enné  ,  ne  peut  manquer  de  pro- 
duire quantité  de  sources  ; 

«c  On  sait  que  celles  de  Péru- 
wek  sont  abondantes  ; 

a  Le  commencement  et  Tem- 
bouchuredu  canal,  soit  qu'on  les 
ouvrit  ou  qu'on  les  fermât  ; 

fc  Ne  peuvei^t  qu'acquérir  de 
nouveaux  volumes  d'eau  ,  par  ses 
confluents  avec  les  deux  rivières, 

«  Et  par  le  bon  eflFet  des  éclu- 
ses d'Autoing  ; 

«  L'extraction    des  grés  >    ou 
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des  pierres,  quise  rencontreraient 
eompenserait ,  pour  le  moins  , 
les  frais  d'excavation  ; 

<c  Surtout ,  que  peu  de  tems 
après  ^  le  transport  par  eau ,  en 
serait  des  plus  aisés  ; 

c(  Balançons  tous  les  rapports 
de  Tun  ou  de  Tautre  de  c^  deux 
projets  ; 

«  Primo,  Sile  canaldeiffoh^, 
vers  Ath  ,  commence  plus  haut 
que  Saint-Ghislam  ,  Quaregnon  , 
ou  Jemmapes  ; 

«  La  houille  exploitée  à  la 
proximité  de  ces  trois  endroits  , 
devra  être  transportée  à  pure 
perte  ,  jusqu'à  l'endroit  du  canal , 
soit  par  chariots  ,  ce  qui  est 
frayeux  ,  à  proportion  de  j*éloi- 
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gncment,  soit  par  bateaux  oor 
par  barques,  en  remontant  la 
rinère,  ce  qui  sera  encore  frajr- 
eax  et  à  pure  perte; 

.c(  Secundo.  Outre  les  détours 
que  les  houilles  destinées  pour 
la  Flandre  ,  par  Ath  ,  devront 
faire  nécessairement ,  avant  que 
de  parvenir  au  canal  /^comme 
BOUS  venons  de  Fexplfquer  ; 

«La  haute  et  loHgMJ  montagne 
de  Nimy  ,  nécessitera  un  grand 
circuit  ,  qui  rendra  la  navigation 
et'plus  lente  et  j>l us  dispendieuse. 

«  Plus  lente  ,  par  la  longueur 
du  trajet ,  et  le  passage  des  éclu- 
ses ,  dont  Tinégalité  du  terrain 
augmentera  considérablement  le 
nombre  ; 
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c(  Plus  dispendieuse  ,  par  les 
frais  inséparables  de  ce  passâg^e 
et  qui  s'accroissent  à  proportion 
du  nombre  des  écluses  ; 

Cl  Tertio,  Les  bateaux  parve- 
nus à  Termonde  ,  quand  même 
la  petite  rivière  de  Dendï-e  ;  au- 
rait assez  d'eaû ,  et  assez  dé  pro- 
fondeur ,  pour  porter  en  toute 
saison  de  grosses  charges  ,  de- 
vront vaincre  ,  à  force  d'hommes 
et  de  chevaux  ,  la  rapidité  de 
TEscaut  ,en  remontant  vers  Gtand, 
Bruges  ,  Ostende  ,  Audenarde  et 
Tournaj  ;  et  lorsque  les  deux  ri- 
ves de  TEscaût  seront  inonde'es 
durant  trois  ,  quatre  et  cinq  mois 
de  Tanne'e ,  plus  ou  moins  ,  sui- 
vant les  saisons  ,    comment  des 
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Kommeâ  ou  de»  che?auz ,  pour- 
ront-ils  tirer  les  bateaux  contre 
le  fil  rapide  de  celte  rivière  ? 

<c  La  aayigalioii  sera  donc  in- 
terceptée ^  cette  grande  partie  de 
Tannée  ;   . 

^  Et  toutes  les  villes  que  je 
viens  de  nommer»  seront  dans 
rimpossibilitë  de  se  procurer  du 
chauffage  dans  un  tems  où  elles 
^n  auront  le  plus  grand  besoin  ; 

«Tandis  qu'au  plus  fort  de 
rhiver; 

Q^  Les  bateaux,  passant  par 
las  ponts  toumans  de  cette  ville  » 
peuvent  suivre  le  fil  de  TÈscaut , 
et  traverser  toule  la  Flandre 
jusqu'à  Anvers,  comme  en  autre 
saison,  avec  cette  seule  différen- 
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ce,  que  les  bateliers  retarderont 
leur  retour  jusqu'après  les  inon- 
dations ,  (  *  ) 

(*)  Get'inconT^niefit  de  rinonda* 
tion  momentanée  de  rEscaut  y  serait 
inexistante  ,  si  Ton  suivait  à  la  lettre 
Texëcution  plënière  de  la  sage  or- 
donnance émanée  le  n^  Ocftobre  i753, 
par  feue  notrt  bonne  mère  Marie- 
Thérèse  ,  dont  rimage  adorable  >  est 
grayée  ^  jamais  dans  le  cœur  des 
Belges  ,  ordonnance  ,  qui  prescrit  le 
curement  de  TEscaut  et  des  ruisseaux 
et  rivières  y  aboutissans  ,  de  trois 
en  trois  ans  ;  voyez  cet  ouvrage  ,  voL 
66,  p€Lge  a82. 

MaJs  le  gouTernement  des  bons 
frères  et  amis  de  la  jacobinière  de 
Lulcce ,  en  Baudaudois  ,  se  souciait 
ibrt  peu  de  curer  les  rivières  ,  pour 
en   rendre  la  navigation  plus  ais^e  ; 
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«  Qael  grande  profit  revien- 
drait-il  aux  Athois ,  de  commu- 
ttiqiter  avec  les  Montois ,  autre- 
ment,  que  parle  canal  de  Mons  ? 

u  Je  veux  dire  au  moyen  d'un 
canal  immense'ment  frayeux  ^ 
tant  par  la  multitude,  et  lentre- 
tien  de  ses  ëcluses  ,  que  par  sa 
construction  et  sa  longueur  ; 

a  Laissant  à  part  cette  ques- 


il  n'avait  qu'un  but,  cVtaît  ,  comme 
il  fit  effectivement  »  de  la  surcharger 
dVnonnes  impositions"-,  pour  enfler 
le  trésor  parisien ,  dont  il  connais- 
sait .  la  soapap<3  aimentec  »  pour  Te 
profit ,  comme  de  raison,  dit  Monsieur 
Rock ,  de  la  bureaucratie  jaicobinaJc^ 
hQU>$ickîenne. 
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♦  ., 

tion ,  SI   en  tout  tems  il  y  aura 

une  abondance    d'eau  suffisante 
(  •  )  à  de  fortes  voitures  : 

(  *  )  11  est  constaté  y  par  Texpé- 
rlence,  que  ce  n'est  que  par  les  éclu- 
ses ,  que  Ton  parvient  à  pousser  les 
bateaux  de  MaSles  ,  %.  trois  quarts  de 
lieue  ^  d'Alh  ,  et  de  cette  ville  ,  jus- 
qu'à Lessinnes  ,  Grammond,  Ninove  , 
Alost,  jusqu'à  Terinoude,  où  la  Den- 
dre  se  perd  dans  FËscaut  ;.  ce  furent 
les  États  du  Hainaut  qui,  à  la  requête 
des  commerçans .  d'Ath  ,  rendirent  la 
Dcndre  navigable,  en  i65o ,  Jusqua 
celte  petite  et  florissante  ville. 

Un  demi  siècle  postérieurement , 
lesdits  États  (  1700  )  rendirent  cette 
rivière  navigable  jusqu'au  village  voi- 
sin de  Maffles  ,  où  les  bateaux  vont 
charger  des  pierres,  de  la  cbau^., 
dite  de  Mafiles  >  excellente  ,  pour  pU- 
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«  La  houille  seta-t-elle  nots- 

fonner  ,  et  dont  les  flamands  font 
grand  finpt6i.  Mais  Texperience  stp^ 
prît  bientôt ,  que  fa  pénurie  des  eaux  ^ 
Véié y  et  leur  abondance  passagère^ 
rhiTer  ,  feisaicnt  des  *  obstacles  in- 
surmontables ,  au  cours  régulier  de 
cette  natrigation  ,  Vété  h  défaut  d^eau/ 

L'hiver  ,  parceque  son  cours  îns- 
tanément  grossi ,  mettait  les  bateaux 
dans  rîmpossibilitë  de  passer  sous 
les  ponts  construits  en  pierres  ;  pour 
y, obvier  ,  on  remplaça  treize  ans  après 
(  1713  )  les  ponts  de  pierres  ,  par 
des  ponts  levis ,  sauf  ceux  des  por- 
tes de  Tourna  y  et  de  Bruxelles  ,  qiii 
restèrent. 

Mais  nonobstant  Temploi  de  ces 
moyens ,  le  site  ne  prête  aucunement 
à  rendre  la  Dendre  bien  aisëmeût 
navigable  de  Maffles  à  Lessinnes^, 
nonobstant  les  petites  rivières  d'Àr* 
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blement  à  meilleur  compte  ,  par 

be ,  Yenant  d*Herbîzeal  et  de  Jurbize , 
et  d*ua  ruisseau  dont,  les  sources 
sont  aux  villages  de  Ladeuze  et  de 
Tongres-notre  Dame  ,  et  qui  coule  par 
Tongres  Saint-Martin ,  en  traversant 
la  chaussée  de  Mons  à    Ath. 

La  Tendre,  dont  les  sources  sont 
en  la  Seigneurie  de  ce  nom,  appar-» 
tenant  au  m'arqais  du  Ghasteler  ^ 
située  à  la  Catoîre  ,  à  demie- iieue  de 
Leuze  vers  Atb  ,  dans  un  endroit  oik 
il  j  a  beaucoup  de  sources  ,  coule  au 
trarcrs  du  village  de  Ligne  ,  où  elle 
fait  tourner  un  moulin  à  deux  roues  , 
traverse  ensuite  les  villages  de  Yil- 
1ers -Saint  Amand,  et  de  Villers-notre 
Dame ,  où  elle  fait  encore  tourner 
un  mouiln  ,  coule  e  résulte  a  travers 
le  village  dlrcbouwels,  passe  dans 
les  fortifications  et  le  long  des  mu- 
railles de  la  ville  d*Ath ,  près  desquel- 
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ce  canal ,  que  par  ce  pavé  ,    ou 

les,  elle  se  joint  à  la  rivière  d'Arbe, 
laquelle  yieiit ,  comme  on  Ta  dit  , 
des  villages  de  Jurbize  et  d'HerbizeuI. 

Nonobstant  ce ,  la  rivière  de  Dendre 
vers  Ath  ,  est  très  peu  approvisionnée 
d'eau  ,  et  six  mois  de  Te'td,  on  Vj 
passe  impunément  à  pied ,  les  ba« 
teaux  y  sont  sur  la  vase ,  et  ne  peu- 
vent bouger,  que  pur  le  jeu  des 
écluses   de  retenue ,  et  de  cbasse  ^ 

A  deux  lieues  environ  d'Atb ,-  ne  se 
trouvent  ni  étangs  ,  ni  sources  bien 
nptables ,  qui  puissent  alimenter  son 
lit,  lair  j  est  dou^  {^disait,  passé 
deux  siècles  ,  J.'.un  ^^wqlUiri  )  très 
bon  et  salubre  ,,€t  est  la  ville  tant 
au  dedans  jju'a.u  tlebors  *  fort  bleu 
servie  à  cause  desdites  deux  rivières 
(  jirbe  et  Daidre  )  et  plusieurs  fontai- 
nes vives  ,  mais  indigentes    d'e'tangs  > 
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du  moins  de  Tendroît  du  canal , 
le  plus  voisin  de  leur   ville  | 

—  '■'■"''■-'-   ■     ■  -■  '    1 1  -w-»-«> 

prairies  et  pâturages  ,  tellement  qu'elle, 
D*a  de  foins  ,  ni  poissons  d'eau  douce , 
du  moins  tant  que  pourrait  suffir ,  qu'il 
ne  vienne  de  lieue  et  de  demie  de  là. 

Description  de  la  ville  cVAfh  ,  par 
Jean  Zwallart  Chf^cilïer  du  Saint  Se^ 
pulchre ,  maire  d*Ath ,  in-ia  ,  chez  Jean 
Maes ,  Imprimeur  à  A  th  ,  i6io,  page 
première. 

Histoire  de  la  ville  d'Ath  ,  par  Bos^ 
sut,  m-tok^  Mons  chez  Varret ,  ijSq 
page  8  inclus  i3. 

s  11  résulte  de  cet  exposa  y  qu'il  est  & 
craindre ,  que  si  l'on  dirige  le  canal 
en  projet  ,  du  point  d'Herbizeul  par 
Erbeaux ,  sur  Lens  ,  de  Lens  sur  Cam- 
bron ,  de  Cambron  sur  Brugelette  , 
de  Brugelette  sur  Mevergnies  ,  Attre 
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c(  De  Grandglke  à  Âth  ,  il  n'y 

et  il'Altrc    sur   Arbre  et  Maffles  ,  et 
d%  ce  dernier  endroit  sur  Ath  ; 

Selon  le  projet  et  plan  dresse,  en 
1785  ,  par  ordre  des  e'tats  ,  H  est  \ 
craindre  ,  que  le  défaut  de  grenier  et 
miroir  d'eaa  ,  ne  rende  cette  naviga- 
tion difi:cile. 

Sans  qu'on  puisse  prévoir,  nî  ménie 
garantir  ,  disent  les  experts  en  1785, 
qui  s'ënoncént  en  cfc  regard  en  ce» 
termes  : 

Que  àous  ayons  calcuM,  toute  cette 
excayation  dans  des  terres  me'diocres, 
sans  j  pouvoir  comprendre  le  sable 
boulant  »  ou  autres  matières  ,  qu^on 
pourrait  rencontrer  dansi  Texcayatioa 
et  qui  eu  pourait  faire  augmenter  la 
dépense 

Messieurs  les  experts  Lîppens  , 
Desaubleaux  ,  et  Yanderpepen  ,  qtftî 
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a  que   deux  lieues  ou  enrîron  y 
en  droiture  ; 


finissent  ainsi  le  i4  juin  1785,  le  rap-* 
poi^  de  leur  travail  ,  sur  la  sondie 
et  trace  du  eanal  projette  d'Herblzeul 
sur  Âtb  ,  rapport  qui^st  un  clief- 
d^oeurre  de  précision  de  sagesse  et 
de  profondeur ,  dans  Tari  si  difficile 
de  la  sonde  et  du  trac4^. 

Ces  sarans  gdom<^^re8 ,  niassent  si 
spécîafement  énonce  cette  obserràtioii 
si  comme  je  le  présume  ,  ils  n'eus- 
sent pas  appréhendé  de  rencontrer 
le  sable  boulant .,  en  cotojrant  la  mon- 
tagne de  Nimy  spécialement. 

Je  mé  résume,  et  je  soutiens  d*autre 
part,  qu outre  HnconTénfent  trèsprt»- 
balife  du  sable  boulant  ,  en  dirigeant 
le  canal  sur  Ath  ,  il  j  aura  rers  celte 
Tillc  ,  disette  d'eau  ^  surtout  si  on  lui 
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<i.  Le  canal  auquel  il  semble 
qu'ils  devraient ,  donner  la  pré- 
férence ,  ne  serait  point  ëloîgnë 
de  ce  village,  comme Péruwelz ne 
Test  point  de  Leuze  ,  non  plus 
que  Basècles  sur  les  territoires 
desquels  deux  endroits  ,  ce  même 
canal  pourrait  passer  ; 

«  Par  conséquent  celte  pro- 
ximité du  canal  serait  avanta- 
geuse à  ces  deux  villes ,  bien  plus 
elle  fournirait  au  pavé  de  Leuze 


donne  un  plus  large  lit, pour  que 
deux  bateaux  de  84  pieds  de  lon- 
gueur puissent  s*y  croiser  ,  ce  qui 
rendrait  alors  comme  ils  en  con- 
viennent ,  cette  navigation  impratica- 
ble pour  les  bateaux  de  Tournaj , 
qui  en  ont  nonante-sept. 
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à.Benaix,  dès  charrois  continuels 
de  houilles,  et  d'autres  marchan- 
dises ,  et  parla  ce  même  pave 
cesserait  d'être  de'sert  et  à  charge 
à  la  province  ,  d'ailleurs  la  petite 
ville  d*Ath  ,  est  très  commer- 
çante ,  et  très  riche  à  propor- 
tion de  son  enceinte. 

«  Son  commerce  a  fleuri  et 
ne  discontinuera  pas  encore  à 
fleurir  ,  iqdépendemment  du  ca- 
nal ,  dont  les  hahitans  sont  en- 
tichés (*) 

"^  ♦  )  Je  ne  puis  ,  avec  toute  per- 
sonne sensée  ,  que  désaprouver  cette 
expression  de  l'auteur  ;  les  habitants 
d'Alli ,  dans  l'intérêt  de  Leur  yille  ,  ont 
certes  le  droit  ,  sans  inculpation  d'être 
cnticliéii   ,  de  solliciter  que   le  canal 
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€<  La  rivière  qui  leur  a  suffi 
iusquMci  ,  (  *  )  leur  territoire  qui 
est  très  fe'cond  ,  leurs  paves  vers 
Mons  »  Alh  ,  Tournay  ,  Renaix  , 
Bruxelles  ,  etc.  y. etc. 

«  Leur  industrie     en   fait    de 


ae  dirige  vers  eux  ;  aussi  bien  que 
les  tournésiens  ,  pour  qu'il  le  soit 
Ters  Tournaj  ,  le  noeud  gordien  à 
dénouer  ,  est  de  démontrer  ^Tidem- 
ment ,  laquelle  de  ces  deux  directions 
sera  la  plus  avantageusis  aux  habitans 
du  Hainaut ,  et  de  la  Flandre  en  gc 
néral. 


(  *  )  Il  est  faux  que  la  Dendre  ^ 
dans  son  lit  actuel ,  ait  suffi  jusqu'ici 
'k  transporter  les  exportations  et  im^ 
portations  des  Athois. 
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commerce ,  leur  rëputalion  ,  tous 
ces  moyens  enfin  d'enrichir  leur 
ville  et  leur  chatellenie  ,  acqué« 
reront-îls  un  nouveau  degré  d'une 
efficacité  également  certaine  et 
durable  par  l'exécution  de  ce 
canal  P  pour  moi  ,  je  crois  ,  que 
non  ,  et  je  crains  bien  fort ,  qu'il 
ne  devienne  un  jour  la  source 
d'une  rivière  ruineuse  ,  entre  les 
commerçants  des  deux  villes  trop 
voisines  ,  (page  6  inclus  q  ). 

L'auteur  ajoute  ,    page  lo  : 

c<  Mais  un  avantage  très  im^ 
portant ,  avantage  qui  aura 
échappé  à  la  perspicacité  des 
états  du  Hainaut  ; 

«  C'est  qu'en  rejetlant  le  pro- 

T 
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jet  du  canal  vers  Tournay  ;   ' 

«  Ils  retranchent  pour  jamais 
des  branches  conside'rables  d'un, 
commerce  d'exportation  ; 

ce  l^es   voici  : 

«  De  Sirault^  de  Hautrage , 
d'Estambruge  ,  de  Blaton  et  de 
Basècles ,  à  ce  canal ,  les  trajets  , 
ne  seraient  ni  longs  ni  difficiles , 
vu  les  pavés  qui  déjà  construits , 
y  conduiraient,  au  grand  pro- 
fit, de  la  province ,  hors  la 
marbrière  et  les  mines  de  Si- 
rault ,  les  marnes  d'Hautrage , 
les  gressières ,  (  mines  de  grés  ) 
d'Estambriiges  ; 

«  Les  plâtres    de  Blaton , 

«  Les  belles  caiières  de  Basé, 
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des,  exploitées  avec  cet  encou- 
ragement qu'alimenterait  le  ca- 
nal, i^  grossiraient  le  commer- 
ce des  hennujers ,  avec  les  tour- 
nésîens ,  les  flamands  ,  les  hol- 
landais ,  les  brabançons ,  et  mê- 
me avec  les  français,  puisque 
Tembouchure  de  la  Scarpe  (  *  ) 
serait  voisine  à  celle  du  canal: 

(*)  La  Scarpe  se  jette  effectivement 
dans  TËscaut  à  Montagne-France  , 
proxime  aux  limites  de  notre  Roy- 
aume; 

Les  Duaciens  ,  et  par  Tadhérence 
de  la  Scarpe  à]  la  Deule  et  à  la  Lys  , 
les  Lillois  pourraient  recevoir  ainsi 
les  bouilles  du  Hainaut  des  Pays-Bas  , 
par  bateaux  ;  mais  il  faudrait  remon-* 
ter  le  cours  de  la  Scarpe ,  ce  qui 
ne  laisse  pas  que  de  rencontrer  des 
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c<  a®  Enrichiraient ,  et  peuple  - 
raient  davantage  les  villages  sus- 
nommés ; 

retards  ,  et  de  causer  des  frais  extra- 
ordinaires de  hallage.  Cependant  Ton 
ne  peut  disconvenir  que  là  construc- 
tion du:  canal  sur  Antôing',  pté^n^ 
terait  quelques  avantages  aux  babitans 
de  Lille,  Douay  et  pays  euTironnans, 
et  ce  ,  non  seulement  pour  Tenvoi  du 
cbarbon  de  terre  par  bateaux ,  mais 
encore  pour  celui  des  grès  d*£stam- 
bruges  ,  des  plâtres  de  Blaton ,  des 
marbres  de  Sirault ,  des  marnes  d*Hau* 
trage-,  et  des  belles  pierres  de  Ba- 
gècles  ;  mais  lorsqu'on  envisage  d'au- 
tre abord',  le  génie  fiàcal  et 'exclu- 
sif du  g0uverneaient  français ,  qui 
par  sa.  législation  sur  les  Douanes  , 
Mitekit  "de  '  son  sol  ;  les  produits-  de 
tous»  genres    de  notre  royaume ,    ou 
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c<  3*^  Contribueraient  pour  leur 
part  9  à  défrayer  la.  province  dans 
les  dépenses  du  canal; 


les  frappe  de  droits  si  e'normes  ,  qu'il» 
ëquiyalent  h  une  prohibitioù  ,  soute- 
nue par  une  triple  ligne  d'employés 
de  douanes  pour  sa  stricte  exe'cution  , 
Ton  ne  doltpas  compter  Bien  sérieuse* 
ment  sur  cette  exportation  de  no» 
produits  par   la  Scarpe  à  Mortagne. 

Il  est  y  rai  que  notre  gouverneoient 
pourrait  avec  justice  alors  réclamer 
du  gouvcrnemeiat  français  ^  rëxécu* 
tion  des  articles  6  et  7  du  traita  des 
Fjrennées  de  Fan  iSSg^  qui  porteht 
que  les  sujets  des  detix  Royaumes  des 
Pays-Bas  et  de  la  France ,  seront  trai- 
tés réciproquement  par  rapport  aux 
priyilèges^  franchises,  libertés,  ainsi 
que  par  rapport-  aux  payemens  des 
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c<  4**    Diminueraient    d'autant 
les  contributions  des  marchands 


droits  et  impositions  sar  le  pied  de 
la  nation  la  plus  fayorisëe; 

Ce  gouTernement  infidel  à  ses  engage- 
mens ,  fait  payer  en  contraTentîon  aux 
stipulations  de  ce  traité  ,  et  extorque 
depuis  172  ans  (  1669  a  1821  ),  une 
imposition  de  cinq  francs  par  toa- 
neaUy  dont  la  plupart  des  nations  étran- 
gères sant  affranchies ,  et  sont  excep- 
tëeSfSaufles  nayires  belges,  nonobstant 
les"  réclamations  réitéréées  du  gouver- 
nement des  Pays-Bas  vers  celui  de 
France  ,  pour  faire  cesser  cette  exac- 
tion ;  c'est  d'après  le  même  esprit 
d'exaction  et  de  cupidité  financièi^, 
qu'au  contempt  de  l'article  16  du 
traité  de   ISimègue  1678»  ce  gouver- 
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de  honilles  et  autres  marchands 
de   Mons  ; 


nement  extorque ,  des  bateaux  belges 
transitant  à  Gonde,  3oo  francs  par 
bateaux  ;  exaction  ,  qui  a  produit  au 
trefsbr  cupide  et  insatiable  de  France 
depuis  cette  époque  ,  jusqu*à  nos 
jours  (  1678  à  1831  )  un  capital  de 
quarante-deux    millions  de  francs. 

Qui  peut  donc  lorsqu*il  a  une  goûte  de 
sang  belge  qui  circule  dans  ses  veines 
n'être  pas  saisi  de  la  plus  profonde 
indignation  ,  et  ne  cberclie  ,  par  ses 
avances  ,  à  se  soustraire  ,  à  une  ex- 
torsion aussi  insupportable ,  qu'avi- 
lissante à  notre  brave  et  loyale  na* 
tion  ,  par  la  construction  d'un  canal , 
pour  se  soustraire ,  'k  cet  bonteux  as- 
servissement. 

Foyez  Neny  ,  vol    1"  ,  page    1 1 1 . 
vol,  a  ,  pages  4  ^^  5. 
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c<  D'où  il  s^en  suivrait  encore 
que  le  fret ,  baissant  de  cet  au- 
tre chef;  la  dierté  de  la  houille 
baisserait  aussi  ,  et  par  une  suite 
qui  mérite  bien  d'être  pesée  , 
les  marchands  de  houille  anglais 
et  français  ,  ne  tarderaient  pas 
de  sentir  de  plus  en  plus,  Vint-- 
possibilité  de  vaincre  la  conçu- 
rencede  nos  marchands^  je  res^iens 
au  village  de  Sirault  (  ^  ) 


(*)  Ce, village  situé  k  une  Hciie 
environ  de  Lens  ,  et  qui  est  dépen- 
dant du  canton  de  Mons  ,  contient 
:  583  babitans  ^ 

U  appartenait  avant  la  révolutioa 
k  Tabbaye  de  Saint  Amand ,  qui  y  en- 
tretenait, des  revenus  qu'il  avait  en  ce 
village ,  trois  à  4  religieux,  dont  an  était 
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c(  Cet  endroit  déjà  connu  de 
quelques  physiciens  ,  et  de  cer- 
tains spéculateurs  ,  deviendrait 
un  petit  pactole  ,  sitiïë  ,  qu'il 
est ,  à  peu  de  distance  du  pavé 
de  Saint-Ghislain ,  et  dans  des 
forêts  ,  dont  le  charbon  superflu 
et  la  haute  futaje ,  ne  deman- 
dent qu'à  potier  sur  le  canal 
et  l'Escaut  ; 

ce  Puid  donc  ,  que  la  direc- 
tion du  canal  de  Mons  ,  ver» 
ïourn^y;  considérée  dans  tous- 
ses  moyens,  ses  rapports   et  ses- 

prévôt  ,  et  cette  maison  y  était  cotiDue- 
sous  le  nom  de  prévôté  d^  Siralilt , 
e^^est  QD  alliage  fort  intéressant  par 
son  site  ,  et  par  ^es  carrières  de  plu^ 
sieurs  espèces. 
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effets  ,^  mérite  à  tous  égards  , 
detre  tout-à-fait  préférée,  des 
Montois  et  des  Athois  ; 

«  A  celle  projettée  et  pres- 
que déjà  décidée  y  vers  la  ville 
d'Ath  ; 

«  Puisque  d'un  autre  côté ,  ceU 
te  direction  j  vers  Toumaj^  ne 
pourra  qu'y  procurer  du  tra- 
vail   à  tant  de  bras  oisiÊ  ; 

c<  De  nouveaux  objets  de  com- 
merce ,  à    tant   d'individus    qui . 
ne  savent  plus,  ou  jetter  l'ancre  ; 

ce  Et  une  infinité  d'avantages , 
à  la  capitale,  et  à  la  province 
du  Tournésis  ,  ' 

c<  A  Audenarde  e£  à  sa  chatel 
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lenie,  à  Gand,  et   au  Franc  de, 
•Bruges,  etc. 

ce  Je  n'oserais  pas  même -soup- 
çonner assez  d'apathie  ,  assez  d'in- 
dulgence dans  le  peuple  de  ces 
dîffe'pens  endroits,  pour  qu'ils 
voyent  de  sang  froid,  le  canal 
de  Mons ,  s'éloigner  de  leur  foy- 
er ; 

«  Et  charrier  ailleurs  des  ri- 
chesses ,  et  une  abondance  ,  aux- 
quelles leurs  situations  respecti- 
ves ,  semblent  leur  donner  des 
prétentions  si  naturelles  ,  ef  si 
justes  ; 

ce  Je  ne  saurais  non  plus  me 
persuader ,  qu'ils  ayent  ignoré 
jusqu'à  ce  jour,  ou  qu'ils  ayent 
appris ,     avec    une    indifférence 
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glacée  les  ofEires  immenséa^  qy^e- 
font  aux  Montois ,  ceux  d'Alost,, 
presque  les  seuls  intéressés^  aprè» 
oeux-là ,  afin  de  réaliser  la  com- 
munication du  canal  avec  la^ 
Dendre  exclusivement  ^  pages  9 ,. 
10  0^  II. 

L'auteur  s^attache  ensuite  à  ré^ 
pondre  aux  objections  y  et  il  s'en^ 
acquitte  en  ces  termes  : 

,<<  Primo.  Si  le  canal  s'exécute- 
(  P^^  I  ^  )  )  ^  coûtera  des  som- 
mes immenses  ,  dont  les  intérêts 
f  nixjuels  ,  répartis  par  chaque  ba- 
teau  ,  y  naviguant ,  en  observant 
toute  l'utilité  ,  puisqu'ils  se  mon- 
teront annuellement  au  delà  de 
la  somme  totale  ,  année  comma- 
ne  dqs  droits  de  Condé  ? 
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Réponse» 

Les  mille  bateaux  et  plus  ^ 
qui  ,  charges  de  houille  ^  près 
de  Mons  >  passent  annéecommune 
par  Condé  ,  y  sont  imposés  cha- 
cun de  cent  écus  ,  ce  qui  fait 
rondeipent  cent  mille  ëcijs  cha- 
que année  ,  de  pure  perte  pour 
les  sujets  autrichiens  ;  le  capital 
de  cent  mille  écu3  à  quatre  pour 
cent ,  est  de  deux  millions  cinq 
cent  mille  écus  ;  ou  rondement , 
de  quatre  millions  quatr€-vîngt 
mille  florins; 

ce  De  ces  mille  batesmx ,  deux 
tiers  ,  sont  conduits  ,  exclusive- 
ment par  le^  bateliers  de  Condé 
lesquels  ,  profitant  de  ce  droit 
exclusif,  nous  font  payer  àch^^ 
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que  fret,  au  moins  , trois  cents 
florins ,  de  plus  que  n'exigeraient 
les  bateliers  de  Tournay  y  na- 
viguant sur  le  canal  en  question. 

«  Ce  qui  fait  encore  annuel- 
lement en  pure  perte  ,  pour  nous 
à  raison  de  six  cent  soixante-six 
frets ,  cents  nonante-neuf  mille 
huit  cent  .  florins  ,  et  en  capital 
comme  ci-dessus  ,  quatre  mil- 
lions ,  neuf  cent  nônante-cinq 
mille  florins. 

«  Ensemble  neuf  millions  sep- 
tante-cinq mille  florins  de  per- 
dus pour  nos  provinces  ,  et  ce 
à  cause,  du  passage  de  Condé  et 
du  droit  exclusif  des  bateliers  de 
cette  même  ville  dont  on  ne 
peut  se  passer. 
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«  Or  ,  quand  bien  même  le 
canal  de  Moris  à  Tournay  devrait 
coûter  au  pays  ,  neuf  millions , 
dûl-il  même  coûter  un  tiers  en 
sus ,  encoreserions-nous  bien  peu 
éclairés  sur  les  vrais  intérêts  de 
nos  compatriotes  ,  et  sur  les  nô- 
tres ; 

c(  Si  Taspect  d'une  telle  circu- 
lation concentrée  dans  notre 
pays  ,  n'excitait  en  nous  un  dé- 
sir sincère  et  actif  de  voir  bien- 
tôt effectué  ce  grand  ouvrage, 
mais  ce  canal  ne  doit  coûter 
ni  douze  ni  neuf  ni  six  ,  et  peut- 
être  pas  même  trois  millions  de 
florins  ; 

a  Puisque  je  sais  (  connais  )une 
personne  d'un  savoir  et  d'une  ca- 
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pacilé  Inconnue  ,  en  fait  de  grai^ 
de»  eptroprises  de  pavés  ; 

tt  Qui  veut  Tentreprendre  et 
Fexëcuter  poi»*  deux  millions 
de  Aorins  (  biea  entendu  le  ca- 
nal vers  Tournay  ,  car  celui  pro- 
jette  vers  Atli  coûterait  environ 
le  double  ) ,  au  lieu  de  deux 
millions  supposons  en  trois  ,  à 
quatre  par  cent. 

«  Ce  serait  cent  vingt  mille 
florins  annuellement ,  c  est-^-dire 
répartition  faite  par  chacun  des 
mille  bateaux  susdits  ,  cent  vingt 
florins  seulement  et  oo»  cent 
écus  (  i63  florins  ) ,  sans  parler 
davantage  du  prix  exclusif  qu'e- 
xigent ,  par  une  espèce  de  mo- 
nopole ,  les  bateliers  de  Condé 
pours  leurs  frets. 
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c<  Dijfférence  frappante ,  sans 
doute  et  presqu'incroyabk  à  pre'- 
«sent  ,  si  au  lieu  de  mille  bateaux 
par  an  ,  il  s'en  charge  à  Mons  ou 
aux  environs  ,  quinze  cent»  on 
deux  mille  >  ce  qui  est  très  pro- 
Ibable  ,  eu  (?gard  aux  observati- 
ons  contenues  dai>s.ce  petit  traité, 
la  différence  de  chaque  fret  çt 
celle  dn  prix  de  la  houille  ,  aug- 
mentera encore  notablement. 

«  Secundo.  A  quoi  servira  le 
paré    de  Mons  ? 

Réponse, 
«  II  sera  moins    fî^quenté  il 
est  vrai,  (*)  mais  il  ne  sera  pas 

(  *  )  Il  n*a  pas  fallu  à  îa  fiscale 
rapacité  du  gouy^rnemeot  français 
daos  notre  pays,  la   confectiao  dun 
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inutile  ,  comme  nous  rayons  ex- 
pliqué ,  (  *  )  au  contraire ,  il  ser- 


canal  de  Mon»  vers  Antoing,  pour 
y  dëtruîre  le  nombreux  cabotage  de 
chariots  d'houille  de  Jemmappes  et 
de  Bossu  ,  sur  Ath  ^  Tournay  et  la 
Flandre  ;  ils  sont  parvenus  à  Tané- 
antir  en  augmentant  du  triple ,  le 
droit  ancien  des*  &arrières%  en  Pen- 
tourant  de  la  Bscalite'  impitoyable  et 
souvent  arbitraire  des  bascules. 

Eh  !  que  c'est  une  belle  chose  que 
les  émanations  du  siècle  des  lumiè- 
res ,  venues  de  Lutèce  en*Badaudois. 

(  •  )  L'auteur  écrivait  en  1788  et 
ne  pouvait  pas  présumer  que  les 
frères  et  amis  de  la  jacobinière  pari- 
sienne seraient  venus  ,  six.  ans 
après,    gouverner    notre  pays   -ûvec 
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vira  aux  t;ransports    des  villages 

leur  verge  de  fer  ,  et  au  nom  de  la 
liberté  ,  nous  plonger  dans  la  plus  in- 
tolérable servitude. 

Les  Français ,  imitateurs  serviles  des 
découvertes  plus  ou  moins  nuisibles  ou 
utiles  des  Anglais  ,  après  avoirpris  de 
ce  peuple  insulaire  les  manies  de  l'i- 
noculation ,  de  la  vaccination  ,  ont  a- 
dopté  les  soupes  à  la  rumfort  et  les 
bascules  anglicanes;  il  n'jr  pas  jus- 
qu'au spleene  et  au  suicide  anglais, 
devenu,  depuis  un  siècle,  à  la  mo- 
de en  Angleterre ,  qui  n'ait  été  adop- 
té par  la  grande  nation  rësidente  à 
Lutèce  en  Badamdo^s. 

Que  Ton  donne  à  nos  cbaussëes  mes- 
quines, un  métré  etdemi  de  plus,dan8 
la  plus  grande  largeur ,  qu'on  les  cons- 
truise solidement,  et  non  à  Fentre- 
prîse ,  qu'on  ferme  les  barrières  ex» 
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et  des  villes  voisines  ,'  vers  le  ca- 
nal  et   wce   yersâ, 

actement  après  ies  d<^gels  el  les  ploies 
d'orage ,  et  qu'un  d<^pôt  de  sable  ,  et 
de  bons  grés ,  répare  par  un  ouvrier 
et  de  suite ,  les  brèches  partielles 
que  les  grosses  pluies  d'été  »  et  les 
dégels  de  l'byver  causent  aux  cbaas- 
sées  ,  comme  Tayaient  sagement  pra- 
tiqué les  États  du  Brabant. 

Et  les  chaussées  seront  tenues  constant* 
ment  en  bon  état ,  et  ies  dépôts  de  sable 
et  de  grés  et  le  salaire  de  TouTrier  qui 
les  employé  ra,  à  llieure  même  du  dégât 
coûteront  beaucoup  moins  que  les  gro« 
honoraires  de  nos  honorables  officiera 
des  bascules  et  leurs  acoljtes  ,  les- 
commis  ambulant    des  chaussées. 

Ainsi  y  la  bascule,  cette  manie  ao- 
glomanîaque,  deviendra  tout-à.f ait  inu- 
tile et  bonne  à  supprimer. 
Ainsi  soit-il. 
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u  D'ailleurs  l'agriculture  mé- 
rite bien ,  que  les  difFérens  ëtats 
fi^attachent  à  multiplier  les  chaus- 
sées ,  après  tout,  le  dommage 
est  compensé  ,   et  Lien  au  delà. 

<c  3.  Que  deviendront    tant  de 
Yoituriers  ? 

«  Que  feront-ils  de  leurs  cha- 
riots et  de   leurs  chevaux  ? 

«  Gomment    gagneront  -  ib .  la 
rie  ? 

Réponse. 

«  Us  pourront  être  emplojët 
partie  à  la  construction  du  ca- 
nal ,  et  lorsqu'il  sera  navigable  , 
partie  au  charroi  des  houilles  , 
et  des  autres  objets  de  commerce 
répandus  dans  les  différent  en- 
droits ; 
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«  Partie  à  la  navigation  y  par- 
tie aux  nouyelles  exploitations  , 
qui  attendent  un  débouché ,  etc. 

«  Au  reste  ,  ce  sera  un  bien- 
être  ,  dont  on  ne  tarderait  pas  à 
se  ressentir ,  qu'il  y  eut  moins 
de  chevaux  dans  le  pays  ;  moins 
il  y  en  aura  ,  à  d'autant  meilleur 
compte  seront  les  charrois  néces- 
saires, et  les  autres  voitures;  d'au- 
tant plus  d'avoine  et  de  foin  , 
se  vendra  pour  l'étranger  : 

«  Ou  si  Ton  préfère ,  d'y  subs- 
tituer d'autres  grains  ,  Tabon- 
dance  en  fera  naître ,  un  surcroit 
de  commerce. 

c<  4.^  Les  français  s'y  oppose- 
ront ,  et  s'ils  ne  viennent  à  bout 
de  l'empêcher ,  à  la  première  oc- 
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casion  favorable  d'une  guerre 
contre  notre  souverain  ,  ils  le 
combleront,  ou  bien,  ils  baisse- 
ront tellement  les  droits  du  pas- 
sage de  Coudé  ,  que  Von  ne  son- 
gera plus  à  Te'viter  par  le  moyen 

d'un   canal. 

y' 

Réponse. 

<c  A  moins  que  la  France  n'é- 
taje  son  opposition  d'un  traite 
re'el  et  exprès  ,  entre  les  cours 
de  Vienne  et  de  Versailles  ,  re- 
lativement à  notre   canal  : 

<c  Je  ne  vois  pas  ,  que  Louis 
XVI  ait  plus  de  droit  de  s'y  op- 
poser ,  que  Marie  -  Tbërèse  n'en 
ait  eu  de  s'opposer  au  canal  de 
Lille  à  Douay  , 


Digitized  by  LjOOQ IC 


i50  fflSTO\BB 

«  Et  Bxypposé  tel  traité  , 
a  n  faut  que  les  états  de  Haï- 
naut ,  et  les  montois  ,  soient  bien 
peu  instruits,  en  ce   qui  les  tou- 
che de  si  prèi  ; 

*  Ceux-ci ,  pour  n'aroîr  désisté 
depuis   1720  ,  de  demander  un 
canal  à  cors  et  à  cris ,  et  ceux- 
là  pour  n'avoir  jamais     compris 
dans   les  moti&  de  leur   refus, 
durant  ce  long  espace  d'années, 
celui   d'un  traité  contraire  à  la 
construction  d'un  canal. 

«  Quand  au  second  point  de 
cette  dîflSculté  appfarente ,  je  me 
contenterai  de  dire,  qu'un  can- 
nai ^  n'est  point  une  forteresse , 
qu'on  ne  laisse  pas  de  bâtir, 
maigre'  la  crainte  d'une  destruc- 
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tîon  totale,  en  tems  de  guerre, 
semblable  raison ,  milite  aussi , 
pour  les  paves,  les  pont^  tour- 
XLéi%S!f  les  quais,    etc. 

fc  D'ailleurs,  le  droit  de  repré- 
sailles, nous  rassure;  et  si,  afin 
d'éviter  ce  danger,  le  Ht  du  ca- 
nal s'éloignait  davantage,  de  la 
Fiance,  en  le  creusant  s^ers  Ath; 

a  L'ennemi  destructeur  des 
oihiaux,  n'aurait-il  pas  aussi  beau, 
de  le  combler  de  ce  côté-ci ,  que 
dfe   l'autre. 

«  Et  pour  le  troisième  point, 
il  n'est  pas  apparent  qu'il  ait 
lieu  ; 

c<  Si  cependant  l'offrfe  ,    que 
feraient  les  français  d'aboUr ,  ou 
G* 
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de  baisser  considérablement  les 
droits  de  Condé  ,  dût  avoir'  un 
effet  pera:anent,  jet  que  ce  ne 
fut  pas  un  de  ces  leurres  ,  qui 
amusent  le  peuple  jusqu'au  mo- 
ment opportun  de  lui  redonner 
'  la  loi  ,  {feintise  dont  je  les  crois 
incapables  )  ; 

c(  Le  projet  au  moins  de  no- 
tre canal,  aurait  eu  un  avan- 
tage dont  nous  aurions  à  nous 
applaudir  ; 

ti  Et  ce  serait  *  aux  représen- 
tans  du  peuple,  de  balancer  Tun 
des  partis  avec  l'autre,  et  den 
«mbrasser  le  meilleur  ; 

c(  Je  renvoyé  les  lecteurs,  qui 
voudraient  me  faire  de  nouvel- 
les  ob jtections ,  au  mémoire  qui , 
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dans  le  cours  du  mois  dernier 
(juin  1788),  a  été  couronne' 
du  succès  désire'  ; 

c(  La  concession  du  canal  de- 
mandé et  tcrujours  refuse  du- 
raiii   67   ans  (de  1720,   à  1788) 

«  Je  finis  par  m'écrier  avec 
Fauteur  de  ce  vaéiaoïm-,  o patria,^ 
o  nimiumfelix  suasibona  norint! 

Historien  impartial,  nous  rap- 
portons comme  on  Ua  vu ,  avec 
loyauté-  ,  tout  ce  qui  a  été  dit 
respectivement  aux  élats  du  Hai- 
nautpar  les  partisans  de  la  direc- 
tion  du  canal  projette  sur  Ath ,  et 
par  ceux  de  sa  direction  pro- 
jette' sur  Antoing,  dans  le  fait , 
les  états  du  Hainaut  s'étaient  pro- 
noncés en  1788  pour  sa  direction 
sur  Antoing  ,    mais    les   nova- 
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•tions  qu'une  tourbe  de  philo- 
«ophes  de  tous  pays ,  (  Italiens 
Allemands ,  etc.  ) 

Vinrent  implanter  dès  lors  en 
"belgique  et  que  Joseph  II ,  re- 
connut et  appella  depuis  des 
jongleurs  et  des  cliarlatans  ; 

Histoire  du  Jaeobinisme  par 
Barruel  vol.  S, page   aaS. 

Cette  bande  d'ayenturîers  ,  cher- 
cha à  y  anéantir  ,  sous  les  pré- 
textes les  plus  absurdes  ,  nos 
sages  constitutions ,  fruit  de  l'ex- 
périence de  plusieurs  siècles  de 
bonheur  , 

Pour  les  remplacer ,  par  des 
institutions  philosophiques,  dont 
lai^bitraire  ,  le  disputait  à  Tinep- 
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militairement     et       arbitraire- 

nemcnt  sor  la  manière  de  le  toai^ 
meiiier  ullërieuremeot  ;  ordre  de  le 
renyojer  à  son  juge  compétent;  cV- 
taU  le  moyen'  de  ^rpëtuer  sa  d^ 
tention* 

«  F^r  sentence  rendue  lei  AtHI  1789^ 
euisuite  d^uae  procédure  légale,  il 
fut  déchargé  de  rac(n»atio& y  aa  grand 
scandale  des  agens  de  la  tyrannie. 
Les  Sttbstituts-Piseaux  eurent  ordre 
de  reToir  le  procès  ;  enfin  le  1 5 
Juillet  il  fut  relaxé ,  a^ec  la  charge 
de  se  reproduire  ,  chaque  fdîs  qu^il  en 
serait  requis  ;  et  celui  qui  sans  auH 
eune  forme  s'était  chargt^  d^rracher 
de  sa  paroisse  ce  pasteur.  qoAj  était 
chéri ,  eut  encore  1a  bassesse  de  lu4 
intimer^qu'il  en  était  banni ,  ^oîque 
déclaré  absous  par  son  juge  com^ 
pètent.    . 
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ment  ,    p«ir    un   gênerai     inept 

«  La  liberté    et  la  propriëté  indî- 
Ttduelles ,  des  Conseillers  Ecclésiasti- 
ques et  nobles  dé  la  Cour  à  Mon*  ,. 
furent  anéanties  ,.par  la  suppression 
de  leurs  charges  ;  on  prîya  nù  conseil^ 
1er  de  robe  courte  de  sa  propriété ,  et 
de  sa. liberté indiriduelles,. en  léchas^ 
sant   du  Conseil  ;    citait   supprimer 
indirectement    cette    compagnie*    Oa» 
introduisit  dans  le  lieu,  oii  fut  le  sanc* 
tuaire  de  la  Justice  ,  êept   nom/eaux 
personnages  imbus  des  nouTelies.  ma- 
ximes de  la  propriété  et  de  la  liber- 
té, individuelles  :■  ces<   sujets    dignes 
d'occuper  ces  places    dans  ce  temps 
de  désordre 9  d'iniquité  et  de  tjrannie,. 
osèrent  se  montrer  en  jjiges- compé-s 
tens   du    peuple^     dont  ils    s'étaient, 
déclai'és  les  ennemis,  ei  dereuir  le&> 


Digitized'by  Google 


DETOURNAT.  177 

(  Dalton  )  ,     qui    pousn    lesr 

ministres  intrus  àe  la  justice  dérégUù^ 
par  le  pouToir  arbitraire. 

«  Ce  pouToir  était  erercë^  par  le 
Commissaire  intendant'de  la  Prorince , 
qui  traitait  toutes  les  affaires  à-  mai»' 
armée ,  et  sous  les  auspices  ckti  bay^ 
onnettes  et  des  canons.  Toutes  lès' 
opéi'ations  oppressiyes  et  TÎolentès  ikt 
ce  rice-tyran ,  étaient  dirigées  d'aprèi* 
les  délations  des  espions  aspirants'  a 
là  magistrature  municipale ,  ou  qfui 
en  étaient  rerétus.  Ces  fdrcéiiés  eii<>> 
nemis  de  leur  patrie,  qui  les  déles- 
tait, cbercbaient  h  se  reudre*  reeom- 
mandablcs  par  leur  miécbanceté  et 
par  leur  scélératesse*  Ces  bommea 
perrers  ,  ne  connaissaient  plus  la  loi 
des  sermeus  qd'ils  araient  prêtés  ; 
ils  n'avaient  d'autre  règle  dans  Tad- 
ministrallon  de    la  justice  ,    que^la 
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procédés  despotiques    à  la.der- 

*— i— ■!  Il     I     ■■■     Il    l.l    .«.^l    I..I        II  <  Hll>»if^g|— If  t  „ 

T4>l0ntd  du  Commissaire  ,  chez  qui  ilt 
allaient  serFÎlement  &xer  leur  opinion. 
»    La    corruption     ëlait     portée 
si  loin  ,  qme  c<9s  juges  prévaricateurs- 
oiH  eu  rîmprudence  dç  proposer  et 
^e  .vouloir   introduire    en  jurispru- 
dence,  la  maxime  barbare    de  cban- 
ger  le$  sentences  conçues  et  arrêtée*, 
dans    les-  matières    criminelles.  ^    et 
d*aggraver  la  peine  ,  par  la  seule  rai- 
son   que     le    Commissaire-Intendant, 
avait  regardé  d^un  œil  atroce  le  fait 
résultant  da  procès.  Ou.  a  même  vu: 
ces  implacables   ennemis    de   la  rai- 
son et  de  la  justice ,  prétendre  à  l'ini- 
quité  d'être  juges  ,  plaignants  et  dé- 
lateurs  dans  une   affaire  criminell*  , 
où  ili  ne  devaient  %urer ,  que  cbm^ 
me  accusés. 

»  CepçndiaDt  dans  le  désordre  gé^  ' 
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3iîère    période     de   rextravagan- 

>ii^ral  il  restait  encore  quelques  hom- 
4nes  Tertuf'ttx ,  quî  par  leur  sagesse 
fâchaient  d  arrêter  les  progrès  du  mal. 
Ijeur  probité  les  fit  chasser  de  leurs 
places  ,  qft'îls  n^avaient  conservées 
•que  par  leur  déYOueiMent  au  bien 
^e  leur  patrie.  On  destitua  par  un 
•simple  ordre  Favocat  de  la  ville ,  Jibu- 
œau  de  da  Perrière  ,  le  pensionnaire 
•du  chef-lieu,  tTAssonlevUle ,  et  le2gref* 
ûer  ^chevinal ,  Gendebien,  Les  ileux 
derniers,  ainsi  que  notre  pension- 
naire Dm  Pré  ^  et  notre  honnête 
4soncitojen  JcLcquier  de  Virelles  ^  an- 
wtien  échevin  de  la  TÎlle  de  Mons  , 
Paient  déjà  gardés  il  vue,  par  des 
militaires  et  avaient  garnison  chez  eux. 
«  Ces  TexatJLons  nVtaient  que  le 
prélude  de  Toppression  qui  allait  éola- 
.cjr    Le  dimanche ,  %i  Septembre  «  la 
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garnison  se  mît  sous  les  armes  ,  poar 
la  cérémonie  d*an  te  Deum.  Cette 
parade  religieuse  et  pacifique  en  ap- 
* parence ,  devint  tout-àcoap  une  ex- 
pédition hostile  et  violente  ;  un  esca- 
dron decaralerie,  un  bataillon  d'in- 
fanterie, soutenu  de  deux  pièces  de 
canon ,  arrêtèrent  ces  quatre  citoyens 
estimables  et  chéris ,  au  milieu  def 
pleurs  et  des  sanglots  de  leurs  famil- 
les ,  de  la  yille  et  de  toute  la  pro- 
TÎnce ,  et  les  traînèrent  dans  les  pri- 
sons de  Bruxelles  ,  arec  un  scan^ 
dale  et  un  appareil  réahryés  aux  plus 
grands  forfaits.  La  certitude  de  leur 
innoeence  ne  les  mettait  pas  à  cou- 
vert -des  horreurs  et  des  caprices  de 
la  tjrrannie  qui  les  avait   fait  arrêter. 

a  Heureusement  le  gouvernement 
vacilla  dans  ses  principes  de  cruauté'. 
Le  géne'ral  d'Alton  avait  signifié ,  qu'il 
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r^daîraît.l.e  pays  en  ceudre;  il  ayait 
fait  fureter  toutes  les  maison»  pour 
s'emparer  de  toutes  les  armes:  au 
lieu  d'imprimer  la  terreur ,  il  ayait 
inspira  le  courage.  Une  foule  de 
citoyens  de  tous  les  ^tats  avaient 
quitte  leur  domicile  et  leur  pays 
pour  se  soustraire  à  l'oppression  j 
et  s'occuper  des  moyens  de  re'cup<frer 
leur  liberté  et  celle  de  leur  patrie. 
«  Le  gouvernement  presse  par  la 
nécessité  des  conjonciures  se  porta 
aux  voies  d'une  douer  ur  feinte  et 
momentanée,  et  fit  encore  des  pro- 
messes dont  les  effets  devaient  ces- 
ser avec  les  embarras  ou  il  se  trou- 
vait. Nos  prisonniers  furent  relâcbés 
après  un  mois  de  captivité.  Et  h 
Ministre ,  qui  quelque  temps  aupa- 
ravant leur  avait  fait  connaître  offî- 
ciellement  et  par  écrit,  qu'ils  étaient 
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arréiés  ihilitaîremeat  et  AéienuB  en 
cjiiaHt^  d'otages,  leur  dit,  ayeç  un# 
dflssioiulatîon  affectée  et  perfide  , 
qu^ii  ignorait  qu'Ile  fussent  arrêtes, 
«i  A  cette  époque  on  était  en  guerre 
oarérte  :  la  pation  ,  opprimée  et  pa« 
tiente  jusqnes-là ,  commençait  à  dé- 
fendre ses  droits  et  sa  liberté.  Le 
succès  miraettleax  de  Turnhout  du 
37  octobre  1789,  ranima  le  courage 
et  les   espérances. 

LVntreprise  inconoeyable  de  quelques 
centaines  d^hommes  sans  armes  ,  sans 
discipline  ,  sans  ebef ,  déconcerta  la 
nombrelise  et  formidable  garnison  de 
la  TÎlle  et  du  ch&teau  de  Gand.  Au 
li^u  de  cgonbattre  avec  rintrépidité 
du  cottra|;e  ,  elle  se  livra  à  toutes 
les  fureurs  du  brigandage.*  Les  in- 
cendies ,  les  ravages  ,  les  horreurs  , 
les  cruau^s  ,  les  brutalités  de  tous 
genres ,  perpétrés    par  la  milice  au- 
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trîchîenne  ,  dans  cette  malhc^rcttae 
ville,  ri?!eva  le  courage  de  ses  liabi- 
tans  l'f^daits  au  désespoir.  Enfin  aprlç» 
cinq  jours  de  erithes  et  d'abomina- 
tîou ,  la  garnison  et  les  npnibreuf 
renforts  qu'an  lui  ayaît  envoyés  ^ 
furetit  chassées  de  la  ville  et  du  cîiâ» 
teati ,  et  par  un  effet  ^  jamais  ipé- 
morable ,  de  la  main  de  Dieu ,  &m^ 
récupéra  sa  liberté  et  presq^ue  toute 
!a   Flandre  avec  lui. 

a  Cette',  conquête  décont/enança  les 
CQuemis  de  la  natioo.  Le  gouver* 
nement  oublia  un  moment  sfL  Ttgueur 
oppressivç ,  et  reviii^t  ïn  sg^n  stratagème 
ordinaire  des  promesse»  ,^ui  ,  f\e 
pouvant  nuire  aux  droits  de  per* 
sonne  d.axis  des  tems  plus  calmes  , 
devaienl  sVvaii^Mir  à  la  première  %t> 
casion.  {«e  peifple  trop  confiant  joa* 
ques-ià  arait  cessé  de  Tétre.  Gep|M^ 
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dant  le  Gommandant  de  la  troape 
aatrichienne  qui  assenrissaît  la  ville 
de  Mons  et  la  province  de  Haioaut, 
après  8*étre  agité  en  tous  sens ,  prit 
la  rësolutîon  d'évacuer  la  ville.  A 
cette  nouyelle  restée  secrète  pour  le 
public  y  tous  les  supôts  supérieurs  et 
subalternes  du  despotisme  disparu* 
rent ,  tous  les  ennemis  des  lois  et 
du  peuple  prirent  honteusement  la 
fîiite.  Les  deniers  publics  furent  em- 
portés; les  fusils  de  cliasse^  les  ar- 
mes marchandes  d'éposées  à  Thôtel 
de  ville  sous  la  foi  publfque  ,  ensuite 
d*un  ordre  du  général  d'Alton  ,  fu* 
rent  brisées  ,  sans  respect  pour  ta 
propriété  ;  rartillerie  appartenant  k 
la  ville  de  Mons  fut  enlevée  en  par- 
tie ,  et  en  partie  enclouée.  Toute  là 
troupe  sortit  le  2  Nove'tfibYe  vers 
trois  heures  an  matin  ,  et  nous  fa- 
més libres   sans  le  savoir. 
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Ayant  ces  novatîons  sobTersife» 
ie  1787  ,  le  manifeste  nous  Sdnné' 
r^at  paisible  et  florissant  dU  Haînaat 
èh  ces  termes: 

*(i  L'Empereur  monta  sur  le  trône^ 
et  promit  soJenuiellement  de  cooser* 
ter  et  de  défendre  nos  lois  y  notre 
eonstîttition  et  notre-  liberté.  Se» 
scrinens  passèrent  comme  un  songe  ;, 
les  idées  du  pouTOiir  absbIU  rempor- 
tèrent sur  la  justiee,  et  le  prâexte 
iu.  bien  publie ,  autorisa  l'i^sprit  d^is» 
noTation  qui  devak  ohânger  la  faee 
4^  :.Pajç6-Ba». 

41  Ce  prince  appelle'  h  gooverner 
des  peiiples  diirèrs  ,  sentit  tout  Je 
travail  que  demandait  sa  vaste  mo^ 
narchîe. 

»  La  difE^rence  dei  lois  y  des  cons" 
titutiohs ,  des  usages  ,  Aes  mceurs  , 
du  gtfnie  des   nations ,  auxquelles  it 
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commandait  ,  retardait  aon  actirité 
et  irritait  son  inipatience  :  il  s'indi- 
gna y  de  pouvoir  plus  dans  une  pro- 
▼ince ,  et  de  pouvoir  moins  dana  une 
autre. 

«  Un  seul  régime  lui  eoi^vint ,  et 
ce  régime  unique  pour,  tous  seà  états  ^ 
fut  ce  qu*ii  appela  le  bien  public  ,  et 
le  bonheur  du    peuple. 

«  Les  provinces  belgiques.  étaient 
heureuses  ;  i^  bonté  de  leurs  loi& 
garantissait  leur  bonheur. 

ft  Qu'on  fasse  le  choix  de  tour 
les  états  de  la  m^aisou  d'Autriche  -^ 
d'un  pays  d'une  égale  étendue  ,  el 
qœ  l'on  compare  les  progrès  des 
lumières  ,  des  connaissances ,  de 
l'agriculture  ^  des  arts  ^  du  eom- 
merce  ,  de  l'industrie ,  des  richesses  ^ 
de  la  population  |  ce  parallèle  fixera 


Digitized  by  LjOOQ l.C 


DETOURNAI.  187 


NOTE. 

les  idées  sttr  le  degré  de  bonheur 
de  chaque  peuple  ,  et  de  la  bonté 
de   leurs   lois. 

«  Or  dans  le  projet  de  rapprocher 
les  distances  qui  séparent  Tétat  po- 
étique de  dîfférens  peuples ,  la  bienfai- 
sance ,  rhumanité  ,  la  justice,  dictent 
à  un  cœur  sincèrement  pénétré  de 
ces  sentimens  ,  que  c'est  le  peuple 
le  moins  heureux  qu'il  faut  diriger 
et  pousser  vers  le   bonheur. 

«  Mais  on  donna  Timpulsion  du 
mouvement  contraire;  on  précipita 
les  belges  vers  le  despotisme  allemajid; 
on  dénatura  leurs  lois,  leurs  constî- 
ttttions  par  une  foule  d'édits  captieux, 
d'ordonnances  bizarres,  011  Ton  s'ef- 
forçait de  cacher  les  fers  de  Tes* 
elavage ,  sous  les  mots  et  les  dehors 
affej-ueux   de    folliciiude    paternelle  ^ 
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de  bien    piibUc  ,     de  soulagement    dur 
pçupk* 

«  Pour  rendre  plas  facile  1  accès 
et  la  rëduction  des  villes  ,  on  eA  de- 
mante  la  le^  fortifications. 

«  Sous  prétexte  d'^coi^iiniie ,  oa  sup- 
prima les  Gsçiaveriieiwrs  et  Gomoian^ 
dans  des  places. 

«  Ces  officiers  s^denlaires  avalant 
tro|>  de  liaison  avec  ia  nation,  dotit 
ils  avaient  adopta  les  moeurs  et  les 
principes  ,  par  la  d^^^ce  habitude  de 
vivre  au  tailieu  d'elle. 

tt  Des  CemiB»ndatid  passagers  ^ 
cireulaat  brusquement  dan^  le  pajs 
)l  la  tête  de  leur  troupe,  étaient  phfei 
propres  2i  rexéculioa  du  plan  à'of- 
popessie^n. 

«  Il  n'y  avait  plus  dé  garnison 
4ans  les  tillej     le  militaire  j    était 
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en  cantonnement,  en  attendant  le 
moment  propice  de  le  rc^partir  dans 
le  plat-pays, 

«  A  ces  moyens  de  force  et  de 
TÎolence  propres  h  subjuguer  le  cou- 
rage ,  on  ajouta  la  ruse,  et  l!arti(ice 
pour   sf^duire  les  esprit^. 

«  L'empereur  s'empara  de  la  reli- 
ligio». 

«  Il  ne  pouvait  en  être  que  le 
protecteur  ;  il  s'en  rendit  le  maître. 

«  Notre  sainte  religion  .  instituée 
par  Dieu  même  pour  le  salut  des 
hommes  ,  fut  dans  la  main  du  sou- 
verain comme  Targile  dans  la  main 
du  pottier  ;  il  en  fit  une  affairé  pa- 
rement  politique. 

«  Les  ministres  de  la  relîgioti  »  k 
qui  Dieu,  a  confie^  le  soin  et  le  gou- 
vernement de  son  église  ,  furent  ré- 
duits au  silence,^ 
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»  La  croyance ,  le  culte ,  la  doc- 
trine et  la  (lîseipUne  furent  légle'ès 
fsa  des  ëdits  ,  par  des  ordonnances  , 
par  des  ardrps  ;  la  hîërarcîiie  de 
Tegllse  fut  renversée  ,  le  schisme  fut 
déclaré,  et  le  poisjon  de  Terreur  fut 
distillé  de  toutes  parts  et  répandu 
a  pleines  mains. 

«  Les  sectes  protestantes  furent  &• 
vorisées  ;  la  religion  catlioUrjite  y  la; 
seule  Téritable  ,  la  seide  domîjiaiite  » 
la  seule  constitutionnelle ,  fut  persé- 
cutée, 

»  Uaâreuse  politique  de  diviser  les 
esprits  et  les  opinions  ,  introduisît  la 
talérance. 

(i  Elle  devait  amener  des  quereU 
les  ,  des  disputes  ;  le  gouvernement 
se  réservait  de  les  terminer  :  ses  dé- 
cisions  eussent  remplacé  les  canons 
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des  conciles  ;  ii  devenait  le  juge 
suprême  des  juges  naturels  de  la  foi 
et  de  la  doctrine;  IVpiscopàt,  ia 
mission  y  la  religion  enfin  ^  étaient 
aapés  dans   leurs  fondemens. 

«  Le  mojen  dont  on  se  aervit 
pour  insinuer  la  tolérance,  n^est 
pas  moins  illégal  et  moins  abusif. 

«  On  y  érige  en  loi  les  principes 
des  prolestans  ;  on  y  suppose  ,  que 
leurs  thÀ>logiens  et  leurs  fninistres 
doivent  être  admis  dans  les  tribu- 
nau:&  de  justice. 

«  Ces  dispoaitio^us  insidieuses  et 
equiToques  sont  faites  dans  des 
dépêches  adressas  aux  com^agni^s 
de  justice ,  ayec  recoipmtAdation  de 
ne  leur  donner  aucune  publicité  : 
ainsi  le  pouToir  arbitraire  faisait 
àrs  Idis  ,    et    des    lois     touchant   la 
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religion  »  que  les  juges  devaient 
exécuter,  et  que  le  peuple  ne  pouf  ait 
pas   connaître. 

«  La  tolérance  devait  entraîner  la 
déprayation  des  mœurs  ,  et  celle-ci 
autoriser   le  despotisme. 

«  Le  gouvernement  ferma  les  jreiix. 
sur  les  libelles  impies  ,  les  brochures 
scandaleuses  dont  on  inondait  Its 
Pays-Bas. 

«  Llmpiété  ,  rirréligion  ,  le  libc 
tinage  ,  la  débauche  ,  osèrent  se  mo;î« 
trer  ;  on  favorisa  l*îndiscipline  ,  ou 
énerva  Tautorlté  àea  supérieurs  ,  on 
encouragea  le  mépris  des  Évéques 
et  des  Pasteurs  ;  leur  voîx  ne  pott^ 
Tait  plus  se  faire  entendre. 

«  On  arrêta  les  fonctions  des  tri- 
bunaux de  justice;  on  fit  languir  la 
surveillaBce   de  la  police. 
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>«  '^fUB  les  ressers  de  h  rt^ion  ef 
^es,  lois  furent  ou  brisas  ,  ou.  relAchës^ 

«  Les  lois  ëtaient  .  sages  :  leur 
înexécutîen  «yait  produit  le  désor- 
dre ^ 

«  Le  gouvernement  a  saisi  uyec 
^tîdité  ^occasion,  qu^îl  ayaît  fait 
naître  ,  d^opërer  la  réforme  ;  sous 
le  prè^texté  de  réformer  on  détruisit  ; 
et  sur  les  ruines  de  la  religion  et 
des  lois  ,  le  despotisme  sVlevait> 

Lorsque  le  manifeste  du  Hai- 
naut  parut,  les  valets  du  pouvoir 
arbitraire  réfugiés  à  Lille  ,  k  Douai  y 
à  Bonn  et  h  Cologne ,  lancèrent  des 
pamphlets  révolutionnaires  contre 
rautKentieîté  des 'faits  y  avancés; 

n  Mais  un  témoignage  irrécusable, 

celui  de  S.  excellence  le  ministre  pléni^ 

potentiaire,  comte  de  Trautsmandorf ; 

J» 
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en  T^ri6e  complettement  la   vérité. 

«  Il  s'en  explique  en  ees  ter- 
mes : 

«  Bruxelles,    19   novembre  1789. 

«  Sîrc  , 

a  Je  n'ai  fait  que  ^éiuir  du  mal 
que  faisait  .la  façon  d'agir  du  com- 
te d'Alton,  aujourd'hui^  je  dois  dé- 
clarer en  conscience  ^  que  depuis 
les  derniers  tems  surtout,  elle  est 
la  principale  raison  des  évènemens 
décisifs  que  nous  yojons. 

u  Je  ne  p^rle  pas  de  la  mauvai- 
se réussite  de  nos  opérations  mili- 
taires ,  il  est  clair ,  •  qu'elle  coûte 
©es  pays  à  votre  ^majesté; 

«  Mais  l'injustice  avec  laquelle 
on  procède  contre  ses  sujets ,  sous 
prétexte  (Totages  à  prendre ,  ou  de 
chefs  dik  cofnplots  à  écarter; 
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WQTE. 

«  Doit  i^attirellefnept  rés^lt^sr  ,  tt 
met  lq>  nation  au  désespoir. . 

pyepÂ^èrj  sQu.rc^^ï^Y^!^>5^^  u^aux  ac- 
tuels ,  ;  Yient.  de,  cette  capsc ,  aiu$i 
5JUÇ  j'ai  ouj^'honneur  de  le  dire  en 

m  *^°»M.v..  '  .    .  •-        '.:.;.•. 
-*^Tmtt  f&.   monda    crmmt    la  '4»o- 

*  /y  T6U  te  -WO/I&  séïmi^è  ayant 
Âélte  eMePé.  '       * 

«  Car  tout  le  monde  est  exposé 
à  tetrè ,  avec  Tappareil .  le  plus  n^- 
voliantf  au  risque  de  se  contester 
de  l'excuse  qu^on  s^est  trompl^  de 
personne ,' (Ml  qu^on  à  été  tnal  in- 
fordié  y  a  ne  Yolfsen^è  plus  de  for- 
me ,  personne  »  ;i'rt  Sun  Juge  ; 

«  Ht  le  goui^ementent  militaire  rQrt- 
fre  lequel,   des    provinces    entières  se 
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sont  éiévi]  eosîste  t^îierHeht  r 

«  Ce  n'est  pas  les  settls  ïiabitatts; 
dii  pajs  (j[ui  a^éi  plitgndflt,  encore 
Hier ,  féhJtfàyê  S  HMànâe  et  teMr- 
âant  de  Franee/ lès  seiilfë' ibimâ^ëi 
rfteâtïgers^;  que  rfè'tfs'  i^yÂià  etf  cfe  âfei- 
.mentv  sont  Tenus  ensemble  ',^  c1fit-=^ 
à^re/comJMB  :  eÀcorps&V  "i^  de- 
mander ^  si  je  restais  vsk  y  c^  .4mBlb 
ils  me  p4ai^nt  de  liçs  .Urtri^rtif^;:  par- 
ce qulls  ne  Toulaient  pa&  ,  sfj.-^iÇ' 
partais  ,  s'exposer  aux  mesures ^extra^ 
ordinaires  du  g^n^ral  commàii^ant 
(  le  comte  d'^Altod  )  ^  en  uh  mot  ^ 
îl  hy   a    qû^une  voix  à  ce    suiçt.  , 

«  iTen  appelk  à^  la  \pfi^n . .  entière 
et  il  est  presqu'impossil>le ,  .  qu'ii 
n'en  revienne  quelques  indications à<. 
votre  majest<^ ,  par  des  vpies^indi- 
i?ectes.  '.        .      ^ 

«  Tàssure   en    bonneur,    qUe    si 
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je  nétAia  pas  ici  par  devoir,  rien 
^  au  monde  ne  pourrait  m'engager 
à  rester  un  quart  d'heure  en  un  pa^s 
où  Je  ne  serais  pas  sûr  dCétre  erdes^e 
par  la  Jorce  militmre ,  du  sein  de  ma 
famille  ,  de,  mon  lit  ^  du  milieu  de 
la  rue,  .    ,    ' 

«  Il  n'existe  pas  de  pays  en  Euro- 
pe aujourdhui,  d«n|  les  balntans 
jouissent  de  moins  de  sûreté^  liber- 
té et  propriété,  que  dans  celui-ci  où 
i^tre  majesté  Va  plusieurs  fois  pro- 
mise. »  '  * 

Enfin  Josepli  II  entoure ,  obséde% 
et  voie'  de  plusieurs  millions,  com- 
me il  jen  acquit  la  conYicUon ,  pai^ 
la  tourbe  de  jongleurs  suprematiaux  , 
ouvrit  -  les  yeux  ,  sur  le  gouQre 
dans  lequel  ils  cherchaient  ^  à  Vex- 
tmple  des  frères  et  amis  de  la  ja- 
cohinière  parisienne  >  à  le  prëcipiUr 
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Nacre, 
de  son  €»Mé  ,  et  sa^  bietiftieâiiffe:  et 
lojale  d^naâtk  ,.qitt  Foccappait  ayec- 
tanl  de  gloire  ^dèpitis  pliuàèiirs  $i4^ 
oIqB  ;  il*  r4Jpondit'  à-  son  aamistre' ,  le- 
eoH^  àb  XrautuotBderf  le«  28  ii>»$; 
i^mbre  1789^ 

o.  Je  yoas  snia^  obligé  \  dé  yotre* 
dterBÎère  lettre  autographe  et  de  la^ 
sincérité  avec  laquelle  rousmy  par-* 
tez, 

..  «  Yous  verrp^  par  ia*  «oUe-  qf«fe 
j*ai  £ut  usage  de  vos  conseils  îl^rtAme 
resft,<pieh  regret  ait  n-^avoir  sUf,.ni 
pu  imagine»  plutôt  ce  qui  est  arriyi^. 

FIN  m  L^  NOTE. 


Digitizedby  Google 


DE  TOUaWAY.  t^. 

ce  ;  {*)  iei^    p«ris6ftnees   rivales 

(»)  Eo.tffl'éV  :<  JcfMpU  II,  (èà  Butuel, 
Tol.  5  ,pagd  0(2:^,  )'fiV«iteakteflisde 
ve<lon»Mutre   ^  àéflotdLVIie  foUé^néi 
ît  gëmissaît  déjà  BUt    80&<   pbiloacf-^ 
;pkisme ,  et  sa  détCfttid^le  politique  , 
^ai  tùurmettttM  la-  fbi   des    BraBtin«' 
cons,  mtHcpiAnt  aait*  tiraitës    soliBm*» 
neis  «cooduisak  att^sêspoir  des  su^ 
jets  dignes  (Vtttt'  meilleur  sort;. lors- 
que le  manifeste  du    graod<  orient , 
Tint  lui  moiîtrer  de  ttouyelles  erreurs^ 
dads  la  protècthm  <(tt^il  avait' dûniv^e , 
ans  tegey  iiiaeoKiii^pMes.. 

«  Si  jjen  ccois  un  rapport  dé  Klel- 
ner  ,  ou  du  moins  à.  l'extrait ,   qu'en 
'  ayait  fait    un   seigneur  ,   assurément 
digne  de  foi , 

«  Ce  fut'  alors  que  Joseph  It  char« 
gea  QQ.  Kieiner  ,.nYéitte  .   de  s^iutro- 
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de  FAutrîcIie  profitèrent  machi- 

dttire  dans  les  loges  Ulamioëês  ,  et 
que  par  ce  moyen  il.  fut  instruit , 
des  plttii  profonds  mystères  de  la  sec^ , 
ilTitcenx  des  adeptes  suédois  »  ten- 
dre absolument  au  même  but.^  que 
ceux  de  Weissaupt ,  et  les  loges  ma* 
çonniques  ,  scprvir  d^astle  aux'  iu>s  et 
aux  autres  ,  )•  sais  d'une  persoime  y 
qui  avait  avec  lui,  de  fréqueas  en- 
tretiens ,  que  Joseph  II  ^  fut  idots  pé- 
nétré de  dépit  ^  de  $e  .voir  si  étrange- 
ment  trompé ,  par  des  hommei  qu'il 
avait  favorisé  ;  de  reconnAfttre  surtout 
qu'au  lieu  de  choisir  lui-mé(ne  ses 
employés  aux  charges  de  Tétat  j  cV-i 
taient  en  effet  les  initiés ,  de  la  secfë 
des  iiiioninés  ,  qui  dirigeaient  son' 
choix  ,il  déclara  publiquement  wq  toiV 
plus  dans  les  francs-maçons  ^  quun 
corps  d'escrocs  et  de  jongleurs. 
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^^  iVaMxïbwHimèmtf  mil  am^9m 

suivie  tf-ésûr de  Pém.  '    -- 

a  11  Vtait  r^olift  de  les  cxd«re  ')i  toi» 
les  emploîa  gîtîIs  et  militaires^ 

fi  If  «%iid!|p(iait  4e  léé  Tdîr  (Kre  VkH 
seccHid  empire  dans.  Tempire  »  impitf^ 
ràim  in  imperio^ 

'  n  lï  &td'Bès  ïon  ,  sttîtî  cbétireetti 
les  nMiiîeii&èfifs  de  stm  indigiiktion  -, 
è^l  ti^àt^tîi  ap]pl*î:s  i^  fUriÈà  lés  m^ 
çons  se  trouvaient  plnsievrs  :m)ets 
honnêtes   et  fidèles. .  ,  •       r 

«  La  plupart  de.  ceux-là  reiioncS'î 
rent  aux  loges  ;, 

«  J'osepTi.  ëtait  encore  tout  occit- 
pë  de  leur  destruction ,  et  de  ses^  re- 
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tresse;  .d®  n«j!tre.natipii.  ^  et^  jpxm^ée 

grets  fm  i(f9:  terres  errâunf  .dfe  son 

mataree  \int  tei^mrttr'^^a  lè^tie  ^^ 
et  il  passe  poar  constant ,  qtie  les 
jacobins  Me\;^vUIon  et  Bàmtc  ,  dele- 
gttét    de  ta   faoô&înlèré  '  pàrinenne  ^ 

nd.        :  ;.   ..        •. -.     ! 

QvLt  pcurraii-cn  opposer  an  Xé- 
i^fMgntgjÇ  ^^  Mioi^tre  même  ^  qui 
I^r»^  de  ;  ce«  xiialheure»x  tr((^le&,t 
gouvernait  nos  ricbe»  et  inforii^^ 

pçrovinces,  - 

« 

Et  à  celtfi  de  notre  SoUTCfrain , 
qui  le  remercie  de  lui  avpir  décou- 
vert le  Tifritable^tai  des  cliases  dans 
notre  pays  ,  etc.  , 

Kien  assurément' 
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au  désespoir  ,    potir   la    porter 

Maïs  ce  Ministre    qui  ea  appelait 

au  jugement  de  la  nation  belge  toute 

entière  ,  du.  despotUme  quan   exer- 

^ît  sur  elle,  dd^ns    son  rapport    au 

"l^rince  ,    au    nom  duquel  on  Texer- 
çait  ,  . 

€e  Ministre  nVtaît  pas  le  seul  q«i 
partageait   ce  '  sentiniefit. 

Un  philosophe  anglais  qui  n'avait 
pas  vu  ]a  'Belgique  depuis  Tan  1776  , 
et  qui  était  retourné  à  Bruxelles  au 
mois  de    Mars   1789  , 

S'adressant  à  un  ami  ,  lui  <(trit  de 

Bruxelles  : 

/ 

<t  11  semble  ,  me  disais-jc  en  moi- 
inême,  que  trois  années  de  révolu- 
tions (  1787  ,  1788  ,  1789)  ,  ont  clian- 
&;é  les  talens  ,  les  notions  ,    le  génie  , 
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à  déten^tre  la  |iiamte|iae  de  sei 

ie  ç^raç^rç  n  ^  commerce  de  cOte  na- 
twn\ 

«  £Vm  Me  sait  à  gai  ^on  parie  ^ 
iani  iefatig  de  la  tyramie  mspùt  db 
dffianee  aux  esprits,  cY^aûmn  se ewOre- 
fait ,  et  tâche  de  contraire  f^%  ma- 
Mère«9  itss  aentiBieBS,  «çs  paroles; 
•a  nature  mSm^  -,  mit  les  manières  , 
les  discours ,  les  sentimens ,  ie  carac* 
tère  y  de  celai  arec  lequel  il  est. 

«  A6m  les  ywes'prefmeni  Vapparenr 
ce   des  vertus^ 

«  £t  ifii  yer$i$s,.4fis  pice», 

«  Selon  les  circonstances  des   lieux , 
les  personnes  ayec  qui  f^on^   se  trompe, 

«  Le  parti  ministériel  domine  les  mé- 
dians ,  les  intngans ,  les  endettes  ,  satis 
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droits    jures   et  violes  arbtirai-- 

sa¥oir   ci    sans    mœUrs  ,■  remplissent 
toutes  les    digniêés, 

«  Occupent  toutes   les  places, 

"  «  Il  faiiCt  être  de  cette  trempe  pour 
y  parrenir. 

«  L'abus  du  pouvoir  change  tout 
jusqu^à  la  signification  des  mots  ; 

u  Et  en  yéritd  à  juger  des  causes 
par  les  effets  ; 

«  Pour  entendre  les  lois  et  inter- 
préter les  -volontés  suprêmes  ,  dans 
ces  misérables  provinces; 

«  Il  faut  premièrement  prendre  le 
contraire  de  ce  que  portent  les  lois  et 
les  édits  ,  le  gou?ernement  dans  tous 
ses  rescrits  ,  ne  parle  que  de  saint 
raison  ; 

K* 
s 
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jenwnt  ^  par  la  force  dx3s  armées. 

«  Et  partout  ,  incwtséqit&rU  ^ii  dérai- 
sonne ,  se  contredit ,  s'interprète  lui- 
raéme ,  et  plus  il  s^explîque  ,  plus 
il  manifeste  '  sa  déraison. 

«  11  parle  de  pure  relhion  : 

«  VrrréUgion  le  trahît  dans  tous 
ses  décrets, 

«  Il  parle   d'humanité  : 

c<  Le  sang  des  citoyens  innocens 
dont  les  villes  principales  sont  tein- 
tes ,  crie  Tengeance  contre  lui. 

«  Il  parle  de   bienfaisance  : 

9r  Tous  ses  actes  sont  àts  actes 
d*pppression  ,  ou  de  tyrannie. 

«  Il  parle   de  tHfcrti  : 

«  Tous    ses    efforts  tendent   >  in- 
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Gc  triste   et  déplorabfe  moj- 

froduire  le     plus   affreux    esclavage. 

«•  11  parle  de  propriété  ^  de  sëciirî^ 
te  : 

«  H  dépouille  ,  il  bannît  ,  il  Ir. 
carcàre.    ' 

*%  Les  paroles  du  citoyen  soat 
surprises ,  rappoi^eei! ,  dëferëes  par 
mille  espions  V  doot  tout  est  plein  , 
interprëtëefi  par  Finiquitë  ,  jugées  par 
la  sévérité  ,  punies  par  des  prisons  ^ 

»  les  tétns  ik  Néron  remussefU  pour 
la   Èelgiqiie; 

»  L'espionnage  et  les  accusations  y 
ttùtient  aux  honneurs  ,  et  aucune  bou- 
^Le  qui  parle  ,  n  j  oso  plus  être  d'ac- 
cord  ,  avec  le  cœur  qui  Tinspire , 
tant  la  crainte  du  despotisme  est  gran- 
dé.el  les  effets  qu'il  produit ,  sont 
monstrueux^, 
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en  qui  est    contraire    anx   pré- 

I  >  ■   Il  II  ,      ■  npai  ^    I    i»ii^.l   ■    ■  I  I  »■ 

.  Voyez  raw^rage  iMitulé  :  ré/le jaon$ 
d'un  philosophe  anglais  ,  sur  Vétat  clc- 
tuei  de  la  Belgique ,  in-S*.  mars  ,  1 7B9, 
Bruxelles  ,  p€iges    i5  et  16. 

Recueil  des  lettres  de  Joseph  II  ^ 
au  général  dAUoiif  iin-8*. ,  à  Bruxel^ 
les  f  chez  Jorez ,  17^  f  page  6. 

Mémoires  pour  seruir  à  la  jusiifica' 
tion  du  comte  d'Alton ,  m*4** }  J>^(^ 
:66  et  suivantes. 

Fragmens  pour  *  servir  à  f  histoire 
des  tvènemens  qui  se  sont  passés  aux 
Fays-Bas  ,  depuis  la  fin  de  1787, 
jusqu'en  1 78g ,  pubUês  par  le  comte 
de  Trautsmandorf  y  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Joseph  II,  aux  Pays-Bas  y 
I  vol,  in  -  S*. ,  à  Amsterdam  ,  chez 
Gabriel  Dufour ,  pages  .gS ,  96 ,  €/  97. 
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ceptes  du  chrislîamsme ,  ne  fut 

Histoire  du/oeobinisme  ^  par  Monsieur 

Vahhé  Barruel  y  utunonier  du  Prince  de 

Cent/  f  voL  5  ,  pages   ^11  ^  à   224  s 

édition  in  S.,  à  ffamèourg,  chez  Fou- 

"ehe  ,  1799* 

Dams  ces  tristes  octcarnenee»  ,  le 
ministre  ,  cQwtt  àë  Tr»«l9mftttdorf^ 
flôuua  plusieurs  édita  ,  au  nom  de 
Tempereur  ,  du  21  au  if  novembre» 
1789^  par  Ies<}uels  il  rétablissait  les 
choses  comme  avant  Tannée   1787. 

Mftift  les  cruautés  qu«  lés  troupes 
autrictetennes  commirent  yers*  le  uii- 
lieu  dudit  mois  ,  avaieqt  exaspéré 
les  espril«  dans  toute  la  Flandre , 
ce  qui  compulsa  les.  états  ^  de  cette* 
province  ^  à  énianer  son  manifeste  ^ 
avec  les  motifs  t^ut  les  avaient  coa- 
duits  k  cette  déploraUe  oiûiore.. 
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employa  cependant,  qu'après  que 

Enfi«  tems  ,  ce  minîafre  ,  pont  con- 
senrer  ces  infortunëes  proyioces  à 
son  souverain  ,  enYojn  le  conseiller 
prirë ,  de  Kulberg  ,  à  Brëda  ,  où  sîé- 
geait  .le  comité  insurrectionnel ,  en 
lui,  oiFrant  de  remettre  Véialt  des  choses 
conune  ayant   Tan   1787. 

Ces  offres  j  furent  accueillîes  , 
mais  le  comité  crut  qu'elles  notaient 
pas  acceptables  ,  si  eîles  n'étaient 
revêtues  de  la  sanction  Je  Tempereur^ 
cependant  le  ministre,  obtint  une  sus- 
pension d'armes  pour  dix  jours. 

Il  invita  ensuite  les  états  de  Flan- 
dre à  lui  envoyer  des  députés  pour 
lu'gocier. 

Les  choses  commençaient  à  pren- 
dre une  tournure  moins  agitée  y  lors- 
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les   constitutions    dû    Hainaut  , 

que  le  gênerai  d*Atton  ,  interprétant 
les  stipulations  de  Farmistice  à  s*te 
gre'  y  et  d'une  manière  brusque  et 
innofficieuse  ;  -  ^ 

L*on  courut  de  nouveau  aux  armes 
de.  part  et  d'arutre. 

Les  troupes  autrichiennes  se  de'- 
bandèrent  en  grande  partie  k  Bru- 
xelles ,  et  se^  joignirent  à  la  troupe 
insurrectionnelle  ,  ce  qui  força  le 
gëueral  d'Alton  ,  à  ëyacuer  Bruxelles 
le  12  de'ceinbre  1789  ,  avec  ce  qui 
restait  de  soldats  et  officiers  fideU  ; 

Dès  le  16  du  même  mois  la.  jaco- 
binière  parisienne  ,  par  ses  agens  se- 
crets f  et  ses  adeptes  locaux  ,  voulut 
s'emparer  de  Tautorite  en  carmagno- 
lisant ,  la  province  de  Brabant ,  par 
rinh.umation  de  la  jojeuse  entrée  et 
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avaient  été   arbitraicemexit  vio^ 
lées  et  puisr  anéanties. 


ie^  eofistitttliofis ,  et  aatoritës  j  af!- 
tachées  ^pour  lemaiutieo  âes<}ael&oii 
avait  combattu. 

Le  gdaéraà  d'Altoo  dv^  se  réCù^ier 
avec  les  ddbrîs  de  aes  troupes  ,  da««^ 
le  duclië   dc^Luxembourg. 

Un  ordre  de  rSnqpereiu'  ,  lui  éo^ 
joignit  d*eA  renettve  le  commanclew 
ment  au  loarëclial  de  Bender,.  gou- 
v^rnenir  de  Luxembpai^. 

Le  g^Q^ral  d'Àltoa  se  retira  à  'Trê- 
ves ,  où  il  mourut  le  i5  février  1790  , 
Aans  de  grands  aentùneDs  d?e  pieté 
et  de  repentir ,  d'ajroir ,  par  la  bru- 
tafitë  de  tes  pKoêéd^s  >  envers  ks 
-beifes  ,  oause'  la  perte  des  provinces 
kelgi^iies    pour  soja  maître   q^ui  dér 
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Cet    une    faute    qu'on   peut, 

çc<Ia  ^cioq  jours  après  son  gc^Dcral  , 
à  Vienne  ,  soutenu  et éclaire  de  ses 
pieux  et    louables  regrets. 

L'archiduc  L^opold  ,  qui  lui  suc- 
ce'da  dans  les  castes  états  de  cette 
monarchie  ,  s'empressa  de  transmet* 
ire  à  leurs  Altesses  Royales  ,  Marié- 
Christine  et  Albert-Casimir  ;  les 
gouTernenFs*gëoeVaiix  de  ces  belles 
provinces  ,  une  déclaration  datëe  de 
Florence  ,  du  a  mars  1790  %  adressée 
officiellement  aux  états  des  protincés 
bclgiqucs  ,  dans  lâqtiellc  ce*  prince 
s'y  exprime  en  c^sterûies  : 

«  Son   altesse  royale  ,  l'archiduc  , 
grand  duc  de  Toscane  , 

Déclare   formellement  aK.r  étais  dos 
^  Pays-Bas ,  qu'il  n'a  jamais    été  iiis- 
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dans  la  rig^ueur   des  principes, 

truît ,  infermé  ,  m  consulté  , .  sur  ce* 
qui  a  été  fait  dans  les  affaires  ,  re- 
latÎTes  aux  Pays-Bas^ 

M  Et  qu'il  rCa  eir  auame  part  ^  m 
directement ,  ni  ifidirectement ,  dans  ce 
qui  a  eu  lieu  ,  sous  le  règne  de  sa 
majesté  FEmpereur  (  Joseph  second  ). 

«  El  qtill  n*€n  a  paa  eu  surtout 
aux  ckangemens  de  système. 

m  Mais  qu'au  contraire  ^il  a  cons- 
tamment iild^<yyrouiie%  en  son  particu- 
lier 9  ceux  qui  ont  éXÂ  itUroduits  depuis 
plusieurs  aaaies  y  et  particulièremeot 
toutes  les  infractions  faite»  k  la  /bj~- 
euse   entrée    (••)  aux  privilèges    ,  et 


(  *^  )  La  casialion   d^  la  )c3peose   entrée 
et  /de   ses  addiiioiis  ,  ainsi   que  des  autorité» 
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reprocher    aux    belges  ,   qui  se 

aux  constitutions   des  provinces    res* 
pectives  , 

QuUl  a  désapprouvée  nomméfnont  , 
la  cassation  du  conseil  de  Brabant  e%' 
des  états  ^  VétahUssem&U  du  séminaire 
général  y  la  translation  de  Funiversit^, 
V atteinte  portée  aux  droits  des  éi^/gues; 
la  fiuppressîoD  des  abbayes  ,  ainsi  que 


dent  le  maifitMm  y  e»t  stipulé  ,  est  du  1 8  juin 
1789 ,  ainsi , 

«  Joseph  ,   par  la  grâce  de  Dieu ,  etc. 

u  Les  dispositions  sévères  auxquelles  la 
<oiiduîte  des  états  de  Brabant  nous  avait  dé- 
terminé ,  et  que  tious  leur  avons  annoncé  par 
dépêche  du  7  '  janvier  dernier  ,  n'a- 
vaient été  suspendues  par  notre  dépêche  du 
i5^|évrier  suivant  ,  que  dans  Tattente  ,  que 
les  deux    premiers   ordres  ,    auraient  rempli 
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sont   écartés    de    la    soumission 


tous  les  arrêts  ,  erdèvemens  ,  empri- 
sontiemens  arbitraires  ,  exécutés  en  dif" 
férens  tems ,  et  qid  sont  entièrement 
contraires  ,  non  seulement  à  toutes  les 
lois  en  général  y  mais  spécialement  aui; 
lois  et  priyilèges   du  Pays. 

„  Qu'il  a    désapprouvé    également 
rétablissement  projette  ,  du  système 


à  tous  égards,  les  assunncM  de  Tentière 
soumission  qu'exprimait  leur  requête  du  a6 
janvier  ;  mais  au  lieu  de  répondre  à  la  con- 
fiance à  laquelle  nous  ayons  bien  voulu  nous 
rendre  :  au  lieu  de  rempïir  les  assurances 
que  portait  leur  requête  ;  au  lieu  de  profiter 
de  nos  dispositions  à  la  clémence  ,  et  des 
moyens  qui  leur  ont  été  prescrits  de  notre 
part  ,  pou^r  procurer  ,  avec  le  rétablissement 
parfait  de  l'ordre  et  de  la  tranquillité  publi- 
que ,  le  maintien  de  la  constitution  et  des 
prii'ilèges  qu'ils  avaient  déjà  mérité  de  perdre  c 
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due  incontestablement  aux  puis- 


des  capitaines  ,  des  cercles   ei   des 
douanes  > 

Et  sp&ialeinent  enfin  les  apùm- 
nages  ,  violences  ,  pûktgcs  'et  tous  les 
autres  malheureux  excès  commis  , 
dans  des  occasions  ou  on  a  ai^mé 
et  excité  contre  le  pays  ,  le  militaire 
qui  ne  devait  servir  ,  que  pour  sa 
dtfetue  comre  les   ennemis  extérieurs. 


ils  ont   préféré  «  de  ne  pas  obtempérer  k  des 
vues  si   salutaires. 

«Une  telle  conduite  provoque  notre  in* 
dignation  ,  ne  permet  pas  à  notre  dignité 
de  dilKrer  davantage  l'exécution  absolue  àt 
de  notre  sufdite  dépêche  du  sept  J^invier  ; 
et  en  conséquence  nous  avons  ordonné  et 
statué  ,    «te.  /  ' 
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sauces^  mêmes  les  plus  arbitcaires 

«  Lf  grand  duc  «  dëçlâre  hwtçr 
ment  que  non  seulement ,  il  désap- 
promue  toutes  ces  dëmarclies  ,  mais 
gufl  èonsidère  et  a  èonsideVë  toute 
sa  TÎe  ,  les  Pajs^Bàs  ,  comme  une  des 
parties  les  plus  respectables  et  les 
plus  intéressantes  de  la  maison  d*Au- 
triche. 

Artiae    I. 

«  A  compter  de  ce  jour  ,  toute*  les  cou- 
cessions  Élites ,  accordées  et  confirmées  par 
nous^  a  notre  province  de  Brahanty  ainsi 
que  les  privil^es  de  cette  province  ,  de  même 
que  le  fontenu  entier  de  la  joyeuse  enwée  , 
seront  $  et  demeureront  révoqués ,  cassés ,  et 
aunullés. 

Article  II. 

Cl  Seront  paraillement  supprimés ,  à  compter 
der  ce    jour   ,    le    comité   iutermédiaire    des 
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et  que    le  seul  pacte  iaaugciral 


«  Il  a  conaid^rtf  t$a  constitution 
Hfiimm^  pmrJiUie  et  povvant  samrde 
modèle  à  celle  des  autres  pravUioCs 
de  la  monarchie  ,  comme  il  s*en  est 
déjà  clecîâr^f  ^  de  boucliê  ,  el  par  écrit , 
à  feue  sa  majesté  rimperatriceRèinè  , 
dès   Tannée  1779. 


élAts  de  Srabanl ,  eonnii  «bat  le  up|u  il« 
dépatatLon  d«»  étaU  »  ainsi  que  tous  les 
rccevears  ,  officiers  ,  et  autres  employés  des- 
dits  états  y  sans    exception* 

Article    III. 

«  Noue  déclaroos  i»émiiiioi9<  f^  c|»t  «0e- 
veurs  ,  olBciers  et  emplo^'és  pourront  con- 
tinuer à  remplir ,  comme  auparavant ,  les 
devoirs  et  les  fonctions  de  leurs  plaçais  reè- 
pecliveâ  ^  et  ).ouir  du  même  gage  et  ^aite- 
inent  qu'ils  ont  perçu  jus€^u1<;i ,  m^yenna^nt 
qu'ils  nous  fassent  au  préalable,  le  fermept 
appartenant   à  leurs  offices  ,  tel  qu^ls  l'ont 
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|iirë  par    le  prince,  peut    faire 

Ce' II  sait  fort  tten  qnt  par  la 
joyeuse  entrée  ,  le  souverain  4e8  Pa^rs- 
Bas  a    déclaré  : 

«  Que  ies  sujets  ^  ne  seram  tenus  de 
lui  être  obéissaiis ,  en  asucunes  choses  , 
qu* il  pourrait  ou  voudrait  requérir  d'eux  ^ 
dès^  qu'il  n'observe  pas  le  contrat  jo- 
lemnel  juré  à  son  avènement  au  '  trône  ^ 
nais  il  croit  en  même  tems  ,  que 
l'infraction  à  <  leurs  privilèges  par 
ce  sôUTerain.; 


fait     prëcédemmen      aux    états  de  Bral»j|iit  » 
eeïoi-ci  devant  yenîr  à  cesser  à  tous  égards. 

Article    IV. 

tt  Nous  pourvoirona  incessamment  ,  par 
les  moyens  qui  seront  trouvés  conyen.ablê8  , 
et  rendus  publics  ,  et  on  prélèvera  sur  leur 
produit  A  lea   intér^s  des  centea  et  charges^ 
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apprécier    moins    criminel  ,    et 


«  5e  peut  point  pr^udicier  à  ce* 
lui  gai ,  citant  son  héritier  et  succès- 
seur  légitime  ,  eu  Tertu  de  toas  les 
traites  et  des  garanties  des  autres 
puissances  de  l'Europe  (pragmatique 
sanction  de  Charles  6,  lyaS)» 

<•  K^a  participé  ,  ni  contribué  d*aa 
cune  façon  ||ueIconque ,  ni  directe^ 


qui  y  sont  aflèctée»  ,  et  qui  seront  acquittées 
a^c  ia  f  lus  graâdti  exactitude. 

tt  Il'sera  pourvu,  avecla  même  exactitude, 
aux  reroLoursemens  des  capiiau& ,  d'auprès  les 
eugagemens  contractes ,  avec  les  pi^èteurs  ,  et 
les  excédens  qu'il  y  aura  >  sur  les  dilférens 
moyens. 

Article  V. 

«  Le  coiueil  de  notre  province  de  jBrabant  ^ 
venant   d'ajouter     la    désobéissance    !a    pluç 
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cnvîsrager  arec  moins  dé  séyêiité  ^ 

ment  ni   iDdirectemeiit ,  aux    infrac- 
tions dont  ils  ont  à  se  plaindre , 

'•    «  Mais    les    a    constamment  désap- 
proiwé  ;, 

o  Et  vient  réparer  et  recb^sser  ces 
infractions  ,  s^en  désister  et  renoncer 
entièrement, 

«  Le  grand  Duc  se  flatte  ,  qiie  se 
trouTant  dans  ce  cas  y  et  les  états  du 
fht^s  rendant  justice    à  sa   façon  de 


marquée,   aux  excès  leandsileux  ,   qM  sVst 
permis  en   1787, 

ft  Nous  le  déclarons  cassé  et  suppcimi  ^ 
comme  nous  Tavons  cassé  et  supprimons , 
par  notre  diplôme  du  six  de  ce  mois  ,  avec 
défense  expresse  à  chacun  de  ses  membirt 
d'exercer ,  après  la  rc'ception  dudîl  dipliôrae , 
aucun  kc le  dUutoc it^,  de  jurisdictioa  ou  ènjc- 
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:   Il  est  senâible  que    dans    ces 

penser  ,  Us  voudront  bien  se  rappro- 
cher de  loi  y  et  lui  rendre  la  justice 
qui  lui  est  due;  en  considérant  quUl 
ne  peut  renoncer  ni  pour  soi  ^  ni  pour 
ses  enfans  et  successeurs  ,  aux  droits 
légitimes  ,  auxquels  il  est  appelle  , 
par  sa  naissance  et  succession  ; 

11  ne  désire  rien    tant  que  de   se 


tîon  quelconque,  du.chef  de  leurs  ci-devant 
emploi»,  à  peine  à»  bstniiissemeut  perpétuel 
hors  des  terres  de  notre  domination  aux 
Pays-Bas. 

Article    VL 

«  Et  la  cassation  de  ce  tribunal,  exigeant 
que  nous  pourvoyons  notre  province  de  Bra- 
bant,  d-un  juge  sapérîeuiT)  bo"»  établissons 
notre  grand-conseil  séant  à  Malines  ,  comme 
nous    ravoiu  établi   par   un  autre   dipMme 
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Ilîite9   conjonctures ,    les    â;ats 

véi^w  ei  d'«gir  de    conçut  avec  iess 
^^Hipectaites  fàats  des  Pays-Bas  ^ 

»  Il  est  persuade  que  te  souverain 
ne  doit  et  ne  peut  exister  ^  que  pour  le 
bien  de  ses  peuples^ 

o  Que  reconnu  et  eafirstîtti^  par 
eux ^. il  ne  cdoit  et  peut  Feguer  que 
par  la  loi  ; 


4o  m  de  de  mou  ,  pettr  «nr^er  ,  h  l^sgard 
de^la^îie  pnevînce  ,  tout  acte  de  JupiediGtion 
quelcouij^ue ,  soit  ccmtentieuse  ou  veknUtfire . 
qui  y    a    exercé    ci-devant   le  coiiseil  ,  que 
nous  avons-  cassé. 

ÂHMe   V». 

«  Nous  asiUKoi^s  à  tous  nos  fulèies  sofets  ^ 
i(e  quelqu'étut  ou  «oAdition  qu'ils  soient-, 
iew's  anciedM  dEotts  de  liberté  ei  de  pro^frid- 
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'du   Hainaut  ne    purent  mettre 

«  Et  conformément  aux  constitutions 
fimâiamenttUes  du  pays  ; 

a  Qu'il  ne  peut  y  faire  aucun  chanr 
gemeni  quelconque ,  que  du  libre  conr 
sentement  des  états  ,  etc. , 

Si  une  insurrection  telle  que  fut 
celle  de  la  nation  Belgique  en  1789, 
parait  deroir  être  regardée  ,  par  des 


le  indiMuetle  ,de  même  que  celai  de  ne 
pouvoir  être  traîtët  en  quelque  matière  que 
rc-  soit ,  civile  ,  ou  criminelle  »  réelle  ou 
personnelle ,  qu'en  iusHce  réglée  ,  par  droit 
et  sentence  ,  et  parde?ant  leur  }uge  com- 
pétent, qui  en  dernière  .  instance  et  pofir 
les  personnes  »  cas  et  matières  privilégiées  , 
qui  out  été  de  là  compétence  du  ci-deTant 
eopscil  de  Brabaot ,  sera  d'après  ce  que  nous 
avons   statué   p»r  notre   diplôme  du  six   de 
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é  txéciÉàmL  ie  projet  arrête  pâar 

fejpgçn^nçi^  Impartiales  ,  <l*an  œil  d'in- 
dolgence ,  c^est  celle  des  belges  ,  eo 
1789. 

Eu  effet ,  ils  i^taieiit  I^eureux  ,  train* 
quilles  h  Tombre  de  lewjs  coustitHtions 
jurée«  ,  W&qu  en  1787  à  1789  \  une 
nuée  d^ôvftntttrre'rs  pbHosopbes  ^  venus 
diB   Ift  France    et  de    la   Germanie  , 


ce    mois  ,  rappelé  dans   Farticle  préoédeot  , 
iu>lrc   gnuad  conseil  sëaDt  h  Maline»;  ' 

tt  /t  t exception  toute/ois  de  ceux  ,  qui  , 
il  tçceasion  des  évèiiemeks  passés,  ou  à 
venir  ,  se  sont  rendus  >  ou  se  rendixtnt 
coupables   envers  nous» 

Article   VIIL 

«  Nous  prévenons  toi»  et  un  ciuicuii ,  «[ne 
jiptçe  volonté  êupréme  »  est  que  ces  coa- 
pables  ,    sur  le  résultat  des  recherches  Jluùes^ 
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eux  en  1788  ,  de  1^  odnfectkm 


vint  tout  j  ]i(nd8T6rs«r  ,  de  ràTeU  et 
du  miiiMtre  qui  les  gouvemait ,  et 
au  Prince  qui 'depuis^  régna  sur  eux 
par  son  droit  de   naissance  ; 

Les  offres  paternelles  du  grand 
Duc  ,  du  premier  mars  1790 ,  eus- 
sent ëtë  infailliblement  acceptées  , 
comme  elles  devaient  Tétre  ,  sous 
toute  espèce  de  considération  ; 


et  à  faire  à  leur  chaîne  j  diaprés  les  ordres 
contenus  dans  notre  dépêche  du  sept  Jan- 
TÎer  dernier,  lappelée  a-thstus,  soient  mr- 
■  rétés  tt/thord ,  sans  autre  provision  de  j/us^ 
ticey  pour  être  entendus,  et  jugés  selon  les 
circonstances,  et  par  nu  tel  juge  et  tribu- 
nal que  nous  trouverons  à-  propos  de  dé- 
signer ,  ou    d-établîr  à  cet  efiet. 

u  Mandons  et  ordonnons ,  que   la  présente 
ordonnance   soit    publiée   et  affichée    dans  la 
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du  canal  de  Mons  yers  Ântoing^ 

Hais  la  politiqae  d'une  cour  rivaW  , 
qui  yottlait  se  servir  de  riosûnec* 
tîon  Belgique  ,  qu'elle  aTait  excitée  , 
pour  forcer  la  maison  d'Autricbe  à 
restituer  ses  conquêtes  en  Turquie  , 
cette  politique  rivale  ,  qui  j  avait 
presse  le  traita  d^union  des  provin- 
ces belgiques  ,  du  onze  janvier  1790, 


province  du  BnlMint ,  es  lieux  accoutumes , 
et  partout  oii  besoin  «era  \  afin  que  personne 
n*en  puisse  prétexter  cause  dM^norance. 

•  En  témoignage  de  quoi ,   nous  avons  fait 
mettre  ^  ces  présentes  notre  grand  scel. 

«  Donné  en  notre' ville  de  Bruxelles  ,  le  18 
du  mois    de   Juin,   Tan  de  grûce  1789, 

Était  paraphé  TV  ,    vidii  , 

Et  plus  bas  Y  par  TEmpereiir,    et  Koi;  en 
son  conseil ,    (  signé  )  Wildt. 
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n  fut  donc  sursis  à  cette  opë- 

comme  un  préalable  k  la  reconnaii- 
sânee  diplomatique  de  son  indépen- 
dance ; 

Cette  politique ,  mise  en  action  k 
Bruxelles  ,  par  son  agent  secret , 
le   baron  de  Bru 

-  Cette  intrigue  de  cour  riyale  ,  par- 
Tint ,  non  sans  peine  cependant  , 
k  faire  dcarterradoption  de  ces  offres 
paternelles.. 

Cependant  l'Empereur  Joseph  II ,  avait  pro- 
mis, par  son  beau  frère,  le  duc  Albert  de  Saxt- 
Xeschen ,  reyétu  de  ses  pouvoirs-,  sous  la  foi 
du  serment,  le  17  Juillet  1781  ,  à  la  face 
du   ciel  et  de  la  terre  ce  qui   sjiît  : 

Article  LIX. 

«  Item  nous  leur  prometton!»  de  (  états 
de    Brabant    )   plus  ,    pour    sadite  Majesté, 

M» 
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rUti/on,  durant  Ci8$   4éplwal>)es 

■  ■■■fimw p>     PI      m>    m f  '■       ■     >m»^m^m^mn  . 

Ce  ^  là    une    ftmjté  que   coramli 
rent  les  ëtats  de  Brabant  ,  au   mois  * 
cU  msm  179P  ; 

Dès  lors  Lëopold  deux  ,  n'eut  plus 
qu  à  invoquer  la  garantie  des  puis* 
;MHM)es  qui  aiFiiie^t  ree^^.S'U  lia  pmg- 
iQatîque'Sa^iciîon  dju   19,  avril  171 3  , 

ses  hoir»  et  successeurs,  ^uV/  n*allèguera  ,  ni 
lie.  meiUa  )aiiiaî&  en  avant  ,    ne   feca  allé- 

fiwr; 

*  Qu'il  ne  soît  tenu  ,  d'observer  Icsdites 
franchises,  droHs ,  privilèges,  Chartres,  cou- 
tumes et  usage»,  quVn  sou  nom  nous,  avons 
ci-dessus   confirmés    et  ratîGtfs  ^n  général , 

u.  Pour  et  à  raison  ,  qu'il  ne  leur  aurait 
donné,  et  accordé  ,  ou  promis  ,  en  particu- 
lier, ou  en  spéoâa],  les  points  et  articles  sus;- 
diid. 
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Entre    ten» ,    ntii   knDàoitids 

^hI  Tappellait  ^  90|r  droit  de  ]^rîfao- 
gëaiture  ^  à  la  souveraineté  des  pro- 
vinces beli*îqaes  ; 

Ces  puissances  ^  gara'ntfes  âe  fti 
pragmatiijue- sanction  ,  les  irois  d'An- 
gleterre ,  èè  Prttgse  ,  et  lu  BblhinAe , 
conclùt^îtit  il  R'dclïémback ,  ett  9M- 
sie  ,  îfe  27  juillet  ryt)© ,  ûl»e  cont^èti- 
tion  avee  la  foison  d'Autriche  y  par- 
tant : 


«  En  qu4i,  ii  lie  veut  |>a8  que  leur  soit 
^fait,  ou  porté  aucune  atteinte  ,  préjudice,  ou 
dommage  ; 

«  f!t  comme  sadite  Majesté ,  veut  et  en- 
lénd  ;  que  tous  lesdits  points  et  articles  , 
dons,  promesses  ,  confirmations ,  et  stabi- 
lités ,  suieat  et  demeurent ^r/ne«,  tX  sttAUs 
à  toujoutSy  bans  infraction  ,  pour  ce  ,   Hous 
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gastromanes  y  constiluants  j  de 


«  Que  la  tranqailUtë  et  le  bon  ordre 
seraient,  promptement  rétablis  dans 
les  provinces  belgiques  ,  et  que  lés 
trois  puissances  aUic^es,  concoureraient 
au  rëtablissement  de  la  domination 
de  sa  majesté  apostolique ,  dans  ces 
provinces  ,  moxennant  Viissurance  de 
leur  ancienne  constitution  y  avec  une 
amnistie  pleine  et  entière  ,  et  Toubli 
parfait,  de  tout  ce  qui  s'est  passé  pen- 


Albert ,  prince  royal ,  de  Pologne  et  de  Li- 
thuanic,  duc  d«  Saxe-Teschen  ,  avons  au  nom 
de  sadite  MajeBlé  >  promis  de  bonne  Joi  et 
jttrè  penonneUemènt ,  sur  les  sainU  évangi- 
les I  pour  sadite  Majesté,  ses  hoirs  et  tuices- 
sours  ,  h   tous  géttéralement  » 

PréUts, 
HaUon-Diett , 
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Lutèce    en    badaudois  ,     après 

dant  les  troubles  ,  le  tout  sous  la  ga- 
rantie  desdites    trois  puissances. 

fbld  XI,  p^r  un  di}>lâm6  d^âné  à 
Fif«in^f<^rt\  le  i4  oct^lMr>e  ifff^^à^ 
elara  maintenir  les  aàci^etmtli  0Mi^ 
titntions  des  proirinees  belgîques , 
et  par  un  traité  signe  k  La  lïaye  ^. 
le  lo  dccenvbre  179a  y  parler  minis- 
tres plénipotentiaires  deé  .puissances 
garantes  ,  savoir  :  Meii^cî  !  Ârgeutéa4 , 
Aukland  ,  Keller  ,  et  Vander  Spigel , 
Ptm  d^tenfmffl||en  5  art. ,  les  voieir  d'é- 
xecution qHÎ  deyaient  mettre  un  terme 
aux  troubles  »  qu^  les  factieux,  avantu^ 

Monastères , 
Barons, 
CheTali«r8  ,. 
Villes, 

£t  francfaÎMS'f  . 

«  Et  tou»  sujeU  d»  sadite    Majesté, 
«  Et  bonnes  gieiia,  de  ses  pays   de  Brabant 
et  d'outre  Meuse  ,  leurs  hoirs  et  successeurs  , 
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aYOÎr  détruit ,  étant  ivres  ,  dans 


riert  «  joogleiirs  ^  pliilosoplies ,  alle- 
suinds ,  italiens  ,  et  français  ,  étaient 
■nlheiyreaseBient  parrenos  à  y  ex- 
etter  depuis  1787 , 

«  Les  états  de  Namnr  envoyërent 
des  dëpntës  an  camp  du  maréclial 
de  Bender  ,  audessus  d^adonje  ,  le 
24  noyembre  1 790  ,  et  y  firent  leur 
soumission  à  Lëopold  II. 


de  let  tenir  dorénavant  tous  en  général ,  fiw^ 
mei  et  stabies  à  toujours  ,  de  ne  jamais-  y 
contrevenir^  ni  souffrir  qu'y  soit  conurevemijin. 
aucune  manière  ; 

«  Et  sll  arrivait  que  sadîte  Majesté  ,  se» 
hoirs ,  ou  successeurs  «  vinssent ,  allasses  , 
wi  fissent  t  à  t encontre  ^  ^9X  eux  ,  ou  {'ar 
quelqu'un  d'muire^  en  tout  ou  en  partie  ^  em 
ipielque   manière  que  ce  soit  -, 
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la  nuit  du  4  ^out   1789,  Tëdi- 


«  Les  autres  prorinces  de  la  Belgi- 
que imitèrent  ce  bon  exemple  ,  et 
dès  le  I  décembre  1700  ,  le  marécbal 
dé  Bender  ,  se  trouvait  k  Bruxelles  , 
k  la  tête  de  35  mille  bommes  ,  de 
troupes  autrlcbieunes  ,  qui  j  entrè- 
rent sans  brûler  une  amorce  ; 

Les  troupes  belges  ,  de  Tubion 
formée  le  ii    janvier   1790  ,  opérè- 

»  Nous ,  en  ce  cas  ,  consentons  et  accor- 
dons  ,  au    Doin  de  sa  Majesté , 

Auxdits  Prélats, 
Barons  , 
Chevaliers  , 
Villes  . 
Franchises  , 

«  Et  tous   autres   sesdits   sujetf  ;■  €fu'Us  nt 
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fiée  antique    et  respetetable  y  de- 


renty.  par  elles-mêmes,  leur  disolutîoD  ,  . 
ei  sans    commettre  aucun   désordre. 

Le  comité  Merci  Ârgenteau  ,  am« 
bassadeur  à  la  eour  de  France  ,  se 
rendit  de  suite  de  la  Haye  ,  après  Ta 
convention  citée  du  lo  décembre  1790^ 
à  Bruxelles ,  avec  pouvoir  de  minis- 
tre plénipotentiaire  et  de  gouvx3rneur> 
général  des  Pajs-Bas  ,   p^r  èitérim^ 

Bientôt  la  jacobinière  parisienne,  se 


seront  tenus  dajk^  micwis'l  serinées  à  sa- 
dite  Majesté  ,  ses  hoirs  ,  ou  sucoesseurs  ,  ni 
(tétrè  obéissons  ,  en  aucwves  choses  ,  de  son 
besoin ,  et  que  sadite  Majesté  ,  pourrait  ou 
voudrait  requérir  d*eux;  jusqiTà  ce  qu^elie 
leur  aura,  réparé ,  redressé  ,  et  entièrement 
désisté  et  renoncé  ,  à  Temprise  ci-dessus 
iueiULionnéçM 
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la    monarchie     française  ,    arec 


répandit  tdans  toutes  les  proyioce»  , 
ses'  émissaires  Tinondaient  de  leurs 
libels  antichrétiens  ,  anarchiques  ,  et 
tendant  à  bouleverser  Theureux  état 
constitutionnel ,  établi  depuis  tant  de 
siècles  dans   ces  favorisées  contrées . 

^Un  comité  ,  sous  le   nom    d*amis 
du  bienj>ublic  ,  s'établit  de  suite  k 


«  Par  dessus  oa,  nous,  sn.  nom  de  ts- 
dite   Majesté  \ 

«  VouloDs  ,  tiécemons ,  et  déclarons ,  que 
tous  officiers  établis  au  contraire  de  cette , 
sa  joyeuse  entrée  ,  seront  incontinent  deS' 
titués  ,  et  que  pareillement ,  tout  ce  que 
d'ici  en  avant  ,  pourrait  être  attenté  au 
contraire  de  ce  que  dessus  ,  ne  sera ,  ni 
pourra  à  lavenir  être  d'aucune  valeur  ^  It 
tout  sans  maiengiên. 
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totites    les    iastittitioBa  qui    la 


''  BrtixelIeA  ,  et  se  mit  bien  vite  à  Tœu- 
irre  ,  pour  (enfanter  une  toute  nou- 
telte  constitution  ;  et  de  uou\eaux 
états  (le  Brabaut. 

Cet  ouvrage  fut  imprima  ,  et  nlns- 
pira  que  ïe  me'pris. 

Entretems  ,  une  horde  de  brigands, 
émissaires  de  la  jacobinière  parisien^ 
ae  ,  pas^oouroitles  ruet  de  Bru^téltes  , 


u  En  témoin  detquelle»  choses ,  et  per^ 
pèutefte  stabilité  dTicelle ,. 

«  Aven*,  Axt  nom  de  sadite  Majesté,  signé 
cette  ,  et  y  fait  apposer  le  grand  scel  de 
iètfe  llmpératrîce ,  reine,  dont  on  se  sert 
encore  en  BrabanI  ,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau 
.  scel  ^  de  sa  majesté  Tempereur  et  roi  sera 
fait. 
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Ces  iinmoirtels  brigands,  trou-- 

armëe  de  toutes  pièces  ,  j  persécuté" 
rent  indiffëremment ,  ecclésiastiques  , 
nobles  ,  magistrats,  juges ,  bourg-^ois  , 
fémniBS  ,  demoiselles  ,  qui  étaient 
reconnus ,  par  leur  attaebensKïnt  à  la 
religion  ,  et  aux  sages  constitution^ 
de  leurs  ajeux  ,  et  dont  le  souverain 
Tenait  de  reconnaître  rexcellence  ,  et 
le   maintien  ,  dans  son  manifeste. 

Donn«  en  la  ville  de  Bru»:ll«3  ,  lo  17 
juillet    1781. 

Était   pa«^aphé   Cromp,   vidi't 

(  signé  )    Albert 

Plus  bas,  par  ordoqnaAce  de  son  Altesse 
Boy  a  le  , 

(  signé  )    Dereùl. 

Fofez  î^clamations  belgi^ues  ,  val.  !•'. 
pages   37  y  28  et   29. 
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▼ant  f  que    ce    qui   était  bon     à 


Ces   désordres  ,  demearés  impupis 
eDhardirent  ces  scélérats  ; 

Ils  Tinrent  en  troupe    armée  ,  dis- 
soudre rassemblée  des  états  de   Bra-. 
bant ,  en  chassèrent  les  membres    à 
coup  de  bâton. 

Quelques  jours    ensuite  ,  ils  enfon- 
cèrent le  couvent  des  révérends  pères 


Est-il  étonnant  d'après  Tarticle  liX  ci 
plus  haut,  de  la  Joyeuse  entrée  ,  dont  Tob- 
tervance  fut  |urée  par  Joseph  II ,  que  Léopold 
II ,  son  frère  et  son  successeur  ,  a  solem- 
nellement  déclaré  que  les  brabançons  n'étaient 
tenus  envers  lui  à  aucuns  services  ,  lors- 
qu'il rayait  enfreint  et  cassé  le  i8  juin 
1 789  ,  et  qu'il  venait  ,  pour  réparer  ces  in- 
fractions 1  s'en  désister  ,  et  y  renoncer  en^ 
tièrement. 

C'est  ce  que  ce  grand  et  débonnaire  princt 
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Ces  |>hilasopfaes  rapaoes ,  ^qui 


et  Q^altraitèrent' les  r^jigie^x  , -même 
c^^x  malades  à  lèor  iafirmerie. 


*  Du  cUx  février  I7j85  ,  tooçh^t  b».  inaoto- 
notaires  ap^toUi^es  , 

'  Do  a6  septembre  i  tSS  ,  et  du  c[i])L-$ept^  dé- 
cèâiBre  1787  i  sur'  la  publication  des  ordon- 
nances aux  prôjes. 

Bu' onze  février  1786  ,  concernant  les  ker- 
messes. 

t)u  8  avril  1786  «  portant  la  suppressâbh  des 
confréries. 

Du  10  mai  1786  ,  portant  al»olitioft  des  pro^- 
eessions  et  jubilés. 

Des  ^a  et  37  mai  1786,  et  4  janvier  1787, 
concernant  les  rapports  et  dénombremens  des 
bénéfices  et  des  biens  du  clergé. 

Du  39  mai  1786  ,  concernant  uae  nouyelle 
division  des  paroisses  du  plat  pays.- 
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etfmn^)  décrété    losi  4rmUi    dé 


Ces  Bons  pères  en  portèrent  leurs 


Du  >  i4  •  jéiOh  1 786 ,  eoaeerniiit  niàcdtti|iati- 
Mité  d^s  bënéft^es  ; 

Dû  1 6.  juin  1 786  ^  el  27,  ayyU  ^  1 78^^ UKDçJ^iaAft 
Ie0  concours  ^ 

Du  16  octobre  1786,  et  i^^apdl^  17159^  |jjDir? 
tant  élaLIiâse^eut  clu  séminaire  .gé^é^*^, 

Du  16.  féirritv-  el  27  mars  1781^  toachant 
Tordre  des  rtScollets. 

Du  17  mars  i7,83«  eonce^p>M^(  l|i>up|trelV 
sion  des  raaîsuns  religieuse!; 

Quel  est  le  belge  sensë  q^i  oser^jt  se  p!aii^* 
dre  ,  lorsque  Léopold  H  ,  re(U'eS|Se  sÀnsi  ie& 
infractions  constitutionnelleft  ,  de  son  frère 
et  prédécesseur 

Les  belges  Ibrent  - 1  •  ilâ.  donc  atissf  coopa- 
mts  <{ae^  lé   prétendent'  depuis    36  ans  ,  l«« 
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llioiiime  j    la    liberté   des  mers 
et  des  fleuves. 


I«es  etaU  de  Bnbaiit  en  demandé- 


jlûkMoplies  régicides  de  hi  toBffn^Smn  pari- 
ticniie  €t  Baude  ,  eux  qui  ont  fiiii  piriis  e« 
1793  ,  le  meilleur  des  rois  sur  Tëduil&iBd  ^ 
après  Faroir  abreuyë^  de  tous^  les  outrages  s 

Eux  qui  ont  fait  massacrer  les  princes  e€ 
prîneesses  âe  son  sang  ,  la  princesse  de  Lam.* 
kalle,  l^ugiMte  fille  de  Marie-'Thérèse  ,  la  cé- 
leste Elisabeth ,  sœur  de  Louis  XVI. 

Eux  qui  ont  fait  assassiner  le  roi  de^ 
Suède  f  empoisonné  Liiopold  R,  cbercbé  k 
dét«Aner  François  II,  assassiné  le  Duc  die 
Berri,  cherché  à  faire  sauter  Louis  XVII1> 
le  plus  clément  des  princes  ^  et  à  assassiner 
f^  deux  fois  le  Duc  d'Ângouléme  ,  à  faire 
avorter  la  duehesse  de  Berri; 

VoiU  les  pédagogues  du  genre  huBuin  ^ 
qui   reprochent  à  la  nation  helgique^,  iiaè 
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-F«ff  une  Biarque  toute  parkicur' 

râ»lijuBilice  aju  miâistre  pUbipoténti- 
«>e  ,  omote  de  Merci  Argpalèaii , 


>nsarrectioà  momei^tan^e  ,  excusée  ^At  Josepk 
II ,  son  ministre  par  son  Irèr^  et  sô;^ succes- 
seur. 


Oui  certes ,  les  belges  ravouent  francfaenient, 
ils  eurent  tort  assurément  de  s'insurger, 
puisque  h  loi  divine  le  défend. 

Mailla  divine  providence  ,  Unqwf^^  }uêU  , 
les  en  a  puni  d^une  manière  aussi  eiçemploire 
c^u'éclalante ,  en  les  livrant ,  qua^^  ^i|  ^eès  ^ 
au  joug  infernal  de  ces  mêmes  scélérats  f  t 
régicides  jacobins  français , 

Qui  a  pesé  iuv  eux  avec  cette  inilfience  sa- 
tani<|ue  ,  qui  depuis  3a  ans  ^signale  les  v an- 
nales de  son  règn*  et  de  son  gouvernement  , 
vomi  par  les  enfers  ,  pour  anéantît  TEurope 
di  rétienne. 

Léoiidltt  11  ,    coon:MSKait    les    iiiviliicurs    4«j», 
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Itère  de  leur  affection    philofio* 

'  Cette  fleène  scaiui«le«se  e«i  lièule 
a5  férriev  1.791  ,  noms  en  dennons  lei 


Belges. ,,  en  proie  depuis  10  ans  »  aux  rêves  et 
aui  conceptions  antichrétiennes  des  philos^ 
phes  allemancts  ,  ccRimandës  par  '  Mauvilloa  > 
élève  et  adepte  de  Mirabeau^ 

n  cicatrisa.  leiu's  plaies,  en  père  fendre  ;  H 
voulut  relever  le  culte  chrétien  et  ses  saiuU 
atitels  ;  il  prenait  toutes  les  mesures  avec  la. 
Pl'usse  ,  pour  endialnèr  1»  dragon  réyoKiti- 
onnaire  , 

Les  i'aoobîns  parrsiens  Te  surent  ,,et  le  firent 
•empoisonner  Ib  1  mars^i79îr, 

Fo/e«  histoire  du  jacobinisme ,  par  Barruel  ^ 
vol.  5  ,  page   22^. 

Voilà  les  hommes  ,  qui  ne  cessent  dé  p£è.- 
cher  depuis  3i  ans»,  aux  belges  ,.  Fobéissance  ejt 
la  soumission  à  leurs  souverains  ,  c*est  risible 
en  vérité  ,  et  beaucoup  plus  assurément  ,  que 
^ros  Jean  ^  «jui  remontra  son  curé. 
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phîque  pour  les  belges  ^   maîn- 

preaves  ici    dans  la   nom   fiote    qui 
«ait  :(•*)  ,  •    . 

SOUS  NO*E* 

.  «  (  ^*  )M<Hi8eû;nen.r ,  la  scène  scaii- 
dalease  >  barbare  et  saerilège  ,  qui  a 
eu  liett  ,  au  couTent-,  et  dans  IVglîse. 
des  capocins  ,  en  cette  TÎlIe  de  Bru^ 
xelies  9  le  ^5  du  mois  de  février  1791  , 
a  fait  trop  de  bruit  ^  pour  qu'il  n'en 
soit  rien  paryenu  à  la  connaissance 
de  votre  excellence  ;  mais,  comme  il 
paraît  que  la  renomme'e  ,  par  un  ren- 
versement extraordinaire ,  a  diminué 
aux  yeux  de  votre  excellence  ;  les 
Tiorreurs  ,  et  les  abominations  com- 
mises ;  YU  que  jusqu'à  ce  jour  ,  il 
»*a  été  fait  aucun  devoir  de  justice  , 
aucune  espèce  de  visite  pour  cous* 
tater  le  délit  ; 
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•  Les  tonssigiiés  ^  gardicm  ,  et  ex- 
proTÎneial    dudit    eottveut  ^  crojent 
qu'il  est  àe  fenr  deroir  ;  aeii  de  pai  ter 
levtB  fastes  sujetr  de  pt&i&te  ir  votre 
excellence  ;,  mais  de   soaméltre  sea^ 
koH&atk  sacoasatSMae»,  tblttt^s  les 
eivQOOâiances  ,.  d^  cette  soèiiç  abom»- 
iiaUe  ^  afin  qne  votre  exeellienoe  pxis^ 
se'  apfir^^er  les   oonsëqiiuiee» ,  qm 
peurraîent  rësnlfer  de  pareLLs  «Iteu- 
tata  ,   alla   étaient  répétés    par    ce» 
nonslrea  qne  llmpanitë  enhardit  ; 

«  Ce   n^est  point  par  esprit  de  ven- 
geance y  que  nous  portons  à  la  coii- 
naissanoe  de  votre  exeellenee  toate^' 
les  abominationSvy  notre  religion   nous 
commande  éCoubUer  les  injures  ; 

«<  Nqu»   les  avona  «ouffertes  avec 
fwlienotre^  njèigHation  ,  et  si  ces  mal- 
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heureux  assassins  aTaîent  borne  leurs 
ex€è«  ,  aux  insultes  faites  à  nos  per* 
sonnes  ;  nous  demanderions  ,  pour 
toute  satisfaction  ^  ^u'on  veuille  l^ir 
pardonner  ; 

«  Mais  la  profanation  du  temple  du 
Seigneur  , 

A  Mais  rinsulte  faite  au  saint  des 
saints  ,  excite  notre  indignation  , 

<i  Et  nous  croirions  manquer  ,  non 
seulement  à  ce  que  nous  devons  à 
Dieu  y  et  à  la  religion  » 

^  M  Mais  aussi  à  Topinion  que  nous 
devons  '\voir  ,  des  vertus  ,  de  votre 
excellence  y  si  nous  lui  laissions  igno- 
rer les  desordres  commis ,  dans  la 
viHe  qu'elle  babite  ^ 

«  Nous  passerons  légèrement  aur 
ce  qui    concerne    nos     personnes  » 
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«  NW«  iPteli^kvx  sowffléêés ,  hâèonnls  ^ 
tffMfiëts  iafcof*Kle  ûcrcK^/*,  rf\iiitreg  xnàl^ 
traictfsr,  âè^pftiivrett'  malliteftrcax  inAf»- 

cbës  ,  de  leur  grabat ,  et  traînas  paît 
la^barbe  jaspes.  hQEa^  deç.  mur^  du 
coavetit  ^ 

«  De$^  gQutteuXi,  qwt  ne  poii3^i.çut 
se  rciDue^v  >  airacbeV.  inbaaui^nemeii| 
de  i^infimerie  ^  tirés  arec  leur  earde 
et  trainéà  bars  de  leur  lit  de  dou- 
teur  ,  avec  une  cruauté  digne  dés  sie7 
clés  lès  plus  barbares  ^ 

<»  Le  récit  de  ces  cruautés,  ferait 
horreur  \  Totre  excellence  ,  noits 
nous  contenterons  de  gén^îr  de  l^ 
férocité  des  hommes  qui  se  pern^Ql- 
tent    pareils  excès. 

«  Mais  nous. ne  pouvons  cnjSQvclIr 
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«ras  le  «inèfne  «âen«e  ,  (ik  ?f«4}fâiia- 

hâffes ,' WavsassÂiis  ,  ''ne'  àe  <8ont  pas 
^ionlentes  d'avoir  viole  ttotre  àtfile , 
iVavoir'fibno^  les  portes  évk  content, 
d-aroinjoiitragé  etmahMNrit^  nos  ^pèrefi , 
d'armr  vole  le  peu  *  'd^bbj^ts  ^  qui 
iftl»ent  dans  teuts  i^Htftes , 

«  Leur  ittrear  ,  i«àrHiiti{)Iftë , 'les 
^  pousses  ,  juiqnes^  4Bii8^«K^e  é%lise  , 
,  ^tià  y  sans  .rwij«tet^piour'-le  ©îiôu^  vi- 
vant v'âont  la^pr^Mnèé  àtiraith' dft4ès 
rappeller  à  U  raison,  ils.  OQt  conti' 
nuë  leurs  blaspliémes ,  et  ont  cbassë 
de  Te'glise  ,  par  force  ,, quelques-uns  , 
de  nos  pères  ,  qui  avaient  pris  leur 
recours  vers  le  Tout-Puissant ,  et  qui 
se  cr'ojaieitt  à  Ikbri  'de  tetite 'insulte 
dans  cet  asile   sacre^    ' 
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«  Noos  TOUS  Y^yoQt  receler  d*faor- 
reur ,  Monseigneur  ,  aa  récit  de  ces 
excès ,  qaei  jugement  pourra  en  poi^ 
ter  sa  majesté  ,  et  surtout ,  si  pareU- 
les  impiétés  ,  inconnoes  dans  ces 
contrées ,  depuis  le  siècle  des  icono- 
clastes 9  restent  impunies  ,  TEuropc 
entière  se  recriera  contre  ces  excèai 

a  LHndignation  sera  générale  7  et 
contre  ceux  qui  ont  commis  les 
abominations  sacrilèges  ,  et  contre 
ceux  qui  ne  les  ont  pas    riprUnées, 

«  Permettes-notts  ,  Monseigneur  , 
de  TOUS  instruire  ,  que  ces  excès  , 
ne  sont  pas  l'effet  d'une  efferrescen- 
ce  momentanée. 

«  Ce  n'est  pas  une  suite  de  ces 
orgies  ,  que  se  permettent  quelque- 
fois des  individus  égarés  ,    indignes 
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«lit  nom    àt   citoyens ,  et  lafine  de 
celai  d^hommes  ; 

«  Vôn  ,     Monseigneur  ,    nous,  ne 
pouTons    pas     même     colorer    leurs 
cruautés  ,  et  leurs  impî^t^s  par  cette . 
«xcase; 

a  Le  crime  était  prémëdité^  tmm) 
étions  avertis  ,  que  notre  âsile 
serait  Tiôlé  ,  que  nos  jours  se- 
seraient'  menacés  ,  et  le  moment  de 
la  destruction  de  notre  couvent  était 
Bxé'et  annoncé  publiquement  en  cette 
ville. 

«  Avertis    dès     le     via^-oinq    a», 
matin,  que  la  nuit  suivante  était  fi- 
xéê:  pottr  le  prllagCtdlB- notre  couvent 
et  lé-  massacre   de    nos  personnes , 
oous  en   avons*  préyenrus  ,  les   deux 


Digitizedby  Google 


%S^  "  HISTOIRE 


MXm  «OVB. 

pères    aisiii6Dier8    qui    logent    dans 
notre  coaTent, 

«  Ud  de  eet  pèreg  ,  qui  est  aumô- 
nier du  régiment  de  Bender ,  8*adres8a 
▼ers  le  soir,  à  Tofficier  coinmaDdaiit 
de  garde  ,  qui  est  devant  notre  coa- 
TOnt ,  et  il  loi  commaniqua  ses  in- 
qaîëtades  « 

«  Cet  officier  ,  Tassara  ,  qu'il  n'y 
avait  rien  à  craindre  pour  lui ,.  qu'on 
veillerait  k  sa  conservation  ,  et  qu'il 
empêcherait ,  que  la  populace  n'en- 
trât pardevant  ,  dans  le  cloître  , 
mais  que  cependant  ,  il  ne  pouvait 
répondre  des  autres  càtës. 

a  Un  peu  tranquillise  ;  mais  pas 
tout-à-fait  rassuré  ,  le  père  gardien , 
pour  éviter  tout  double  ^  et  ne  pas 
donner  matière  à  une  explosion  ,  dont 
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les  sjiitesf  auraient  .  po  être  coofé- 
quente^  ,  recommanda  la  résignation 
h  ses  religieux  ;  et  il  defiçndît  d'user 
de  la  moindre  force  .o,u  violence  9 
pour, repousser  les  injures  1 

«  Il  défendit  «également  de  sefnner 
le  tocsin,  et  il  fit  retii*er  là  cortle  / 
se  s'ouitieiuînt  à  la  mort;  jdutét^e 
d'exciter  ^elques  troubles  dans  lu 
tille.  i 

«  Vers    sçpt  heures   et  ^demie  du  ; 
soir  comniença   ropéralion. 

•  Cette  troupe  de  bandits  /^ài  de- 
puis, plusieurs  semaines  \  attaquent 
impunément ,  lès  citojreus  dans  les 
rues  ,  qui  brisent  les  ▼îtres  V  «ft- 
Ibiieent  les  portes  des  maisons  ,' et 
ne  respectent  aucuns  droits  des'*  pai-^ 
tibles  habitans  de    cette  ville,  s'est 
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'fùriéû^évec  'fipatfftt ,  rers  notre    <ott* 
vettt  ,  éi  Vè,  eatottt^e  ,    les    uns    A%ki» 
"éMt  /les  aigres  ,  'àe  l*^tttre ,  sonnaïkt  ^ 
'  thcppamt  aux  pdites  du  eotir^t  ,  k 
ooupa  im  'marteau  ^  ees  eoups  'tieit^î* 
ià^m^^f€é»éU^$   tm^ec    aebarnttiiient  , 
Jaiati  4»&<«tia.»filalfeaieiM  ,y^<A  «fia- 
f«|nMii  ^  de  ealte  Ib^r^  «l'SiMiwIiit  ^ 
idfltrf atHki terfor  Afèom   ihM/iia- 
bitaos  des  environs  ,.  enfin  la  j^iett». 
auoçooibe    sotis    ïeg  coups  du  mar- 
teau ,  fis  parvinrent*^  j  faire  une  . 
ouverture  ,  pour  j.  passer  le  corps 
^mi'vh^mm^f  et  auiailAt  ^  .uo  des 
if(9».1iardi8  dela.bande.,^;élintpaattf\ 
>tfe«(M^e;dea,piMol#|s  .pMr.luerpao- 
JbabliM»et»t  le^jfremier  capucin  ^  jqm 
^•umît^tMlu    8*a|9Qi«r  à   t»idUi*r- 


«r  B  fartiût  efifiâ   k  faire    sattHur 
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la  sermre  /  «t     twie    la  bande  hadL, 
introduite ,  aux  cris  redoubles  de  vie- 
toire. 

«  Une  seconde ,  porte  rallentit  un 
peu  leur  anîmosit^,,  il  fallait  l^.ro|iir. 
pre  9  pour  rentrer  dau^  les  bâtimens 
du  couvent. 

a  Us  trouvèrent  plus  expëdîtif  dé 
briser  une  fenêtre  ,  et  d'en  '  arrâclièr 
la  barre  ,  au  moyen  de  quoi ,  un  de. 
ce^  bandits  ëtant  introduit  ,  il  eut 
bientôt  abattu  la  serrure  »  et  ouyert 
la  porte. 

«  A  la  Tue  de  ces  excès  \  les  re* 
ligieux  eommencèrent  ii  craindre 
pour  leurs  jours;  et  plusieurs  p|ri- 
.rent  le  parti  de  sortir  du  c6t^  de  la  ' 
garde  ,  arec  les  deux  pères  aumô» 
niers;  mais  ô  comble  d'horreur  et 
d*inhumanite'  !  les  soldats  payes  pour 
la    défense    des  citoyens  ,    loin   de 
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fMadre  toot  te«r  proteetioii^ 
«tUiesrm  raligtcux  sans  dëfeose, 
àat  f  n  la  cmattttf  de  '  leur  prSsea- 
1er  le  liayonnetle»  poitr  les  em^-^ 
âe  soffir  id  ieur  coufetil  ; 


.a  11  iTjr  e«t   que   les  deax  aiim6- 
«îers,  1^  qm  les  militaires  laîssèroAt 
,1a  ùicuiti  de  .se  soustraire  aux  maa^ 
Tais  traitemeos  des  assassins  et  pil> 
lards  ^   qui  parcoiiraienfle     cloître  ; 
lesqueb  aumôniers  ont  ël^prislk'là 
sauTe>garde ,  placée  à  rentrée  de^lë'tir 
9«o«Miil»'^//e«9»  Nombres  :  ^rdées , 
•ffMri-des  ;midiilftires  ^  leelte   même- 
i9irde,)iaaiia  àwawrfàfk:i9^m^t:s  .«hx 
taaftrai^ 


«Le  père  ^rdien,^  et  ûo  autre* 
religieux  ^  Toulurent  se  soustra/re 
«aux  JQjàiirs  mjeurtrières'desassaiTliaDts'^ 
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^foilhireftl    «oiUr   du  ddftre  ^   «#£» 
Ift  garde  des  mililairet  les  arctoi;. 

«'Et  firappâtit  fiin  ^  et  menaçant 
Fautre,  pour  les  "tenir  au  nombre 'des 
.«ietmes  yiilui  «devaient  cétre  ..sacrifiées 
tett^riuiitj 

»  Vova  ne  dOfis  i^iâtrens  pas  dap 
Tantage  sur  ces    seènes  'dliorrevEr  ; 

»  Les  iiiMlf^.fàjle6««aiKiure))giB«iL , 

r-lwrs^lH^lits  ^«%9u]»toB  et^aSeUsi^lL^  ; 

«ne   certaine   partie  ^dea   ^muio^^s 

du  couvent  emportées;  les  coups  de 

sikre  y  et  de  pieds  avec  lesquels  on 

a  régalé  ces  malheureux  rèlîj^ieux , 

C.et4es  Goi^ips.de  coAlean.,  ..dput  on 

,;i  bleâ^é^iin. religieux  au  bras  et  à 

lanain,^ 

«  Tous  ces  '^excèv  ,  ne  sont'  rîeîk , 
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en  comparaison-  de  Toatragi»  Iphit  au 
Dieu  vivant.  ,  ^ 

•  Oai  ^.  Monsmgneur  ^  k  S0mt  des 
saùUs  a  ëtd  autragé;    , 

«  Son  temple  a  été  profane  -par 
cea  malheureux,  qui  ront^^tcàuru  , 
armes  de  flambeaux  y  fjurani  et  J>las- 
phémani  ,  traînant  impitojablei^c^i 
deux  pauvres  religieux  jubilaires  , 
qui  étaient  allés  implorer  le  se<!^urs 
du  Seigneur  ;  rien  n*est  donc  sa<»^ 
pour  ces  bandits,     i 

«  Il  n'y  a  plus  d*asile  assuré  pour 
les  bons  citoyens  ; 

«  On  profane  jusqu'^aux  temples 
du  Seigneur ,  et  on  Tin^ulte  jusqu'aux 
pieds  des  autels  y  où  repose  le  saini 
des  saints;  on  a  maltraité  dç  l^i^ux 
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^.«MUgMi^t^t  3iieooi9ibMt  so^'feipoiftls 
i^dM^antfées  f.^^œdVi  > respecté  ^^oniMeur 
6ge  ni  leurs  infirmités  » 

•  'jMms^  .  âjuefcftièin  j^ttnnit  neleBir 
-  mt9t4^ma  jmépnMhkfs  ^  ;q«i  me  .  ccài- 

'j|^e«l'p*iniles^vangeMee8  jdn  tTMit- 

•Ji»if0tiit  9  quHsQ^sedi  >'bla^àMBr  . 

ffttafÉes  éftMr^on'ftettipIè  »  >«pi*ësnte 
glô«ifift*t  dTArfijr  pmfaaafé  ^  ^  ptreiU 
excès,,  ont  ëtrf  coiiimÎ3  dans  ta  ville 

^é  Biux^Mej ,  an  (lix-btt'ti<me  siècle  , 
sotki  le   gouvernement  :âe  sa  majesté 

'l*Empere«r 'âes  romains  ^^t'c^apold, 

« .  Les  «ottUfeS  der^aes  sfcHmti^  tMit 
fjeonwM  .,  seleci  ;4e  c^rmlt  ^«blie  ^jei 
tU  S0.U  mpwm* 

(•  Nulle  information  n^a  ^té  prise 
Îus4]u^h  ce  jour  «  $elon  leur  eonnai»* 
iaiice  I  et  rimpunîté  enhardit  encore 
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les  impies  y  qai  menacent  les  autres 
clottres,  de  semblaMes  t proâmatiôtis. 

«  Nous  osons  espérer  ^  Monsei- 
gneur ',  que  r0v»>£eréi  yençer  Vmjure 
Aile  an  TpntPnissaol ,  et  ftréa  Ai'- 
primer  y  les  excès  -de  ces  êtres  pft*^ 
itn^wt  c'est  à  toiis  ,  Monseignettr, 
qne  se  majesté  TEmperenr  \  ifimma* 
dera  compte  de  pareils  ciiàiee. 

«  Parler  de  sang  froid. ,  de  tous 
ces  sacrilèges,  sans  frémir  ^  songer 
anx  excès  d*impiët^  anxqaels  cette 
Ibande  de  maibeurenx  s'est  portée, 
ne  pas  s^indigner  de  pareils  désor- 
dres ,  c'est  y  parékiper  ,  nons  -fWki 
conjurons  ,  Monseigneur  ,  pour  voire 
gloire  et  réputation  même  ^  et  pour 
prouver  k  ces  mâchants  qu'ils  ne 
sont  pas  autorisés    dana    pareils  éx- 
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ces,  de  faf^rç- prendre  les  tnloniiatî* 
ons  judiciaires  nëcessaîres  ,  pour 
constater  les   délits  commis. 

«  Ces  devoirs  ,  sont  d*autant  plus 
pressans  ,  que  Tappareil,  qui  annoo- 
eera  la  non  impunité  \,  dont"  ils  se 
vanienif  empêchera  les  excès  ulté- 
rieurs ,  et  mettra  un  frein  à  -leinra 
brigandages. 

«  Nous  TOUS  observerons  encore  , 
Monseigneur  ,  qu'il  serait  nécessaire 
de  connaître ,  quelle  était  la  consi- 
gue  des  militaires  du  corps  de 
garde  ,  qui  est  devant  le  couvent 
afin  que  les  citoyens  puissent  être 
instruits  des  intentions  de  ces  gardes , 
qui  paraissaient  «  être  -  établis  pour 
veiller  à  la  conservation  de  la  tran- 
quillité publique  et  à  la  protq  jtion 


Digitized  by  LjOOQIC 


ag^c  HiSCQIftB 


SOCI0  Noau 

dtftr  halâten»  ,  et  qnî  a»  conlmîre  , 
dm»  cetle«^ooeftStiKi  ,  ofil  Gotitrîbué  , 
^  yioier  l^le  de»  re^igleut  ,  qm' 
croyaient  ^  que  sous  la  protection  des 
lois  ,  aucane  iasulte  ne  ppuyait  leur 
être  faite  dans  leur  cauvent. 

«  Us  no  fctfg«et»oM  pa»'  yotte^  e^^' 
aeàkàce ,  e»  luî'déUilknt  i%s.  itl)ii^« 
^  res  >  et  les  insultes  journalises  s  que-" 
les  religieux  essuyent  de  la  part  de 
plksfeurs  unlitaires  depuis  trois  mois, 
ttMria'une   cbo9e,  qu'ils    ne  peuvent 
taire ,  parce  qu^elle  intéresse  tout  le 
publie ,  c*est  que  dernîèiement  ^  un 
.pèVe*  appelle'  pour  aller  au  secours 
*d^àii  moribond,    fut  empéciië  de  sor- 
tir par  la  sentinelle',  qtii  lé  menaça' 
At'U  tirer,  et  IW  aTa:rt'  pos^'  le  ça* 
mm- dû  fusil  sur  la  pottHne*;  en^  fai- 
sant mine^  de^  lui  '  Idèb'er    un  coup 
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—  sous  NOTE. 

d«  fusil  8*il  ne  rentrait  ;  et  pareiU 
incon^ëniens  pourraient  ae  répéter  » 
si  Totre  excellence  ne  daignait  y 
pourToir. 

«  Votre  excellence  pourra  même 
être  instruite  ,  par  les  informations 
\  prendre  ,  de  la  qualité  des  per- 
sonnes f  de  leurs  motifs  ,  de  leurs 
intérêts  particuliers. 

«  Qn  parviendra  \  en  connaître 
1m  instigateurs  : 

«  Toutes  ces  connaissances,  sont 
nécessaires  à  votre  excellence  , 
pour  distingi^er  les  différens  ressorts 
particuliers^  qui  font  mouvoir  cer* 
tains  individus. 

«  Des  informations  ,  il  coDistera^ 

p* 
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qu^QQ    malheureux    religieux  ^     qui 
depuis  ciii^  kns ,  cirt  défenu  sur  son 
grsibat ,  Il  •  rinfirînérie  ,  y  a  "êié  -mal- 
traité par  un  dragon  ,     en  présence 
.de  cin€(  ou  six  militaires  ,  et  autres , 
armes   de  sabres  ,   fusils    et    bayon- 
nettes  ,-  qu*il  Ta  menace  avec  le    sa- 
bre au    col  ,    qu'il   Ta  pris    par  les 
jambes  ,  Ta   traîne  hors  de   son   lit , 
et   hors    de    sa    chambre   ,   et    l'ont 
'abandlAfné  a\i  milieu  Se  ses  dbûleurfi. 

«  Votre  excellence  apprendra  ,  que 
lôrsqtie  la  bande"e\it  termine  Ses  ex- 
cès (d'ânjs^Ie  couVeiit ,  elle  en  est  sor- 
tie, 'en  érimenànt  prisontlîéi's  ,  tme 
dixaihe  de 'religieux  ,  et  ^iilfls  ont 
été  menés  en  présence  '  d'une  g^rde , 
placée  au  coin  de  la  rue  ,  que  même 
l'on  y  a  coupé  une  partie  de  la  barbe 
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4:Ua  de  ces  i>èjre^;  el;  qu'ensuit^  pj^ 
las  ^  forc<£  cVen^l^er.,  au  cabaret  1^9.14- 
nie  le  cigne  ,  où  on  les  a  maj^traiiir 
tés  et  injuries  ,  jusqu'à  ce  que  fati- 
'gues  de  leurs  propres  excès,  ces 
bandits  ,  se  sont  retires  ',  ce  n'est  qu'a- 
lors, qu'il  a  ele'  permis  aces  religieiri^, 
d'aller  clierclier  un  asile  ,  chez  quel- 
ques citoyens  lionnetes  ,  qui  ont  bien 
voulu  les  réfugier  au  milieu  de  l'a 
nuit. 

«  Voilk, Monseigneur,  le  rëcil-abré- 
gé  de  ces  scènes  d'borreur  ,  nous 
pardonnons  les  injures  qui  nous  con- 
cernent personnellement ,  nous  prions 
même  le  Seigneur  ,  pour  la  conser- 
ya^ipn  de  ces  malbeureux ,  mais  nous 
laissons  à  la  sagesse  de  votre  eicel  * 
lence ,  de  prendre   les    mesures  né- 
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sont  HOTS. 

eessaires ,  pei|ir  olnrièr  k  de  pareils 
excès  ,  qui  de9)ion<»r6nt  une  âatioa 
entière. 

n  Noiu  sommes  arec  le  plus  pro* 
fond  respect ,  elc. 

a  H erci ,  et  FelfE  ,  secrétaire  d'état  ^ 
défendirent  qu'on  tint  des  informati- 
WJi  sur  ces  atr<^citea. 

«  Le  gourernement  cependant  en- 
TOja  un  dëdonunagement  de  cinq 
cents  florins ,  au  courent  des  capu* 
cins  de  Bruxelles. 

«  Le  4  niai  1791  >  un  anonyme  , 
sous  le  nom  ds  Barthaud  de  Nage  \ 
itans  un  libelle  diffamatoire  ,  intitulé 
un  petit  grain  d'encens  ,  à  la  r^eqv/te 
des  capucinsy  et  imprimé  à  Bruxelles,  dit 
page  neuf  )  à  ces  pères  malheureui  : 
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«  Ke  soyez  pas  surpm ,  qu'on  voas 
insulte- ,  mais  soyez-le  aa  cou^rake 
qu*Qn  ..ait  encore  tant  de  différence  .à 
yotre  égard,  etc. 

„  6e  TODckiste  finit ,  page  onze  , 
par  ienr  adresser  le  compliment 
comme  il  suit  :  je  pourrais  ',  très  m- 
fUgnes  ,  et  très  puants  froeiirds  ,  tous 
en  dire  mille  fois  davantage^  etc. 

N  Enfin  un  momme  Roland  ,  dans 
un  libelle  ,  qu'il  si^na  et  fit  egalemç^nt 
imprimer  à  Bruxelles  ,  le  3l  mfi 
1791  ,  intitulé  frère  baHm  ,  à  sœur  do^ 
chette  \  j  dit ,  pages  '  5  ft  6 ,  s'adres- 
sant  aux  capucins  dp  Bruxelles  : 

a  Ah  mes  gaillards  ,  tous  éte« 
capables  de  tout ,  tous  ayez  besoin 
nue  l'on  vous  mette  promptement  à 
la  raison  ,  il  Y  a  longtems  que  je  IV 
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clit  ^  et  fe  le*  répète  encore  ;  les  mo- 
■arqves  de  TEurope ,  ne  seront  hev- 
reièx  et  tFan<}uîIle8  ;  qise  lorsqc^Hl  loèj 
Mira  plus  m  tondus  ^  ni  barbut ,  nia»^ 
eunc  espèce  éteajroquis  ;  tous  ensem- 
sèmble,  ëtant  directement  le  fléau  d» 
genre  bamaia* 

«c  Cet  extrait  delà  lettre  desëtal» 
de  Brabant  a«  ministre  Merci ,  f«t 
iase'rd ,  ainsi  que  la  i^qaéte  des  pères, 
eapitcins  de  Bruxelles  ,  dans  Fesprtt 
des  gazettes  ,  et  dans  toutes  celles  de 
la  Belgique. 

«  Sur  quoi  Tauteur  eitë  «  des 
lettres  historiques  ,  dit  :  je  ne  ne 
lasserai  pas  dé  répéter  ,  que  si 
l^on  ne  s^oppose  promptement  aux 
perfides  desseins  des  ambitieux ,  ils 
soustrairont  tes.Pajs-Bas  y\  la  mai"* 
son  d'Autriche  «  et  causeront  te  dé* 
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sespoir  iVone  nation  sage  et  gtfntfreiife 
ibidem  page  ai  y  încliis  oS. 

Ces  délits  sVtenJaient  j^asqu'aiixper* 
sonnages  ,  qui  par  leur  naissance ,  et 
parleur  tftat  auraient  du  les  réprimer. 

Le  fils  du  conseiller  priyé ,  KoI- 
berg  ,  dans  le  même  tems  ,  (  1791  ) 
un  des  jours  de  roctaye  du  Saint-Sa- 
crement,  rossa  les  domestiques  du 
cardinal ,  arcbeTéqne  de  Malines  ,  aur 
portail  de  Tëglise  de  sainte  Ondule  / 
à  Bruxelles  ,  où  ce  saint  prélat  allait 
officier. 

Depuis ,  ledit  de  Kulberg  y  'fils ,  as- 
sassina de  sang  froid ,  dans  le  Lim- 
bourg  ,  un  yieux  curé  qui  7  était  oc* 
cupé  à  exhorter  un  agonisant  à  la 
mort  ;  et  qui  trépassa  à  Tinstant  mê- 
me y  qu'il  vit  son  saint  pasteur  mas* 
sacré  aux  pieds  de  son  lit. 
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Ce  même  assassin ,  Kulberç  ,  fat 
saisi  \  Gand ,  au  mois  d'octobre  1 798  , 
eomme  Tan  des  fiBiuteurs  et  adh^rens  , 
dVne  insorrection  dirigée  contre  i« 
gouyernementdireatorialde  la  France  , 
condamné  à  mort  par  une  commis- 
sion militaire ,  et  exécuté. 

Ibidem  ,  lettres  historiques   y   poUti- 
ifoes  ^tc, ,  pages  ^7  et  a3^ 

A  Merci  Argenteaa  ,  succéda  bien- 
tôt (  fin  de  mars  )  dans  le  ministère  des 
Paj8-Bas  ,  son  excellence  le  comte 
de  Metternick-Winnebourg ,  qui  par 
réclat  4e  ses  Tcrtus  ,  sa  douceur  ^ 
È^  haute  probité ,  son  affabilité^ ,  et 
tt%  grands  talens  ministériels ,  calna 
d^abord  autant  qu'il  le  put  »  ces  bour- 
rasques yonckistes  et  jacobites  ,  ainsi 
que   la    pomme    de  discorde    qa'iis 
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araieiit  suscita  enire  le  prince  et  son 
peuple  f  en  Tonlant  rétablir  les  mtras 
au  conseiî  souveraîn  cTu  Brabailt  , 
contre  la  teneiir  ée  la  Jo jense  entrée. 

Ce  respectable  ministre  ,  s' j  renéît 
lui-même  le  cinq  arril  1793.^61  lui 
thit  ce  discours  r        ' 

«  Messeigneurs  ,  dès  mon  retour 
dans  le  Brabant  y  je  jugeais  qu*un 
des  momens  les  plus  précieux  pour 
la  tbose  publique  ,  serait  celui  .y  où  je 
paraîtrais  au  milieu    die  tous. 

H  Jaloux  de  la  confiance  que  la 
nation  veut  bien  me  montrer  ,  ajaut 
fortement  ^  cœur  de  me  la  ménager  , 
je  crois  j  acquérir  quelques  droits  , 
en  m'occuppant  promptement ,  et  d*a» 
près  les  ordres  cle  s»  majesté  impé- 
riale ,  du  grand  iulérét  doot  Toas  êtes 
robjet. 
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«  Sa  ips^jesve  a  éi4  sensiblement 
toacbée  des  maax  ,  qui  ont  recem- 
meat  affligé  la  Be}giq^ae  ,  dans  ses 
sentimen»  paternels  ,  dans  sa  tendre 
soUicitude  ,  elle  a'a  cra  rien  devoir 
rfpatjgnet  pour  délî|Tre«  les  Pays-Ba* 
du  joug  oppresseur.  ,  et  ^  tiranniq.ii.e 
de  Tennemi ,  malgré  tous  les  efforts 
de  celui-ci ,  pour  conserrer  des  coiï- 
quêtes  «  qu'il  devait  bien  moins  d'ail- 
leurs ,  bien  moins  à  sa  puissance 
qu'à  des  circonstances  extraordinaires 
(  des  vonckisies  ). 

n  La    valeur    des   troupes    de    sa 

majesté  impériale  ,  a  rendu  la    Bfl- 

gique,  à    l'autorité  légitime  et  aux/ow  > 

qui  lui  sont  propres. 

t 

a  II  en    a    sans    doute    coûté   de 

^andff  saciâfices  au  souverjaiin. 
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«  Mais  les  belgcà    ont  su    les    mé- 

tt  Leur  courageuse  rêsiskince ,  leur 
fernietê  inébràrUable  dàiïs  le  cours  des 
manœuvres  astucieuses  (^des  vortckistes) 
cl  criminelles  de  rennemi  ,  pour  les 
associer  ;  \  son  gouvernement  anarchi* 
que  y  pour  leur  faire  goûter  ses  prin- 
cipes   desorganisateurs  : 

^  Ce  grand  amour  des  belges^  peur 
leurs  constùations  ,  et  les  lois  fondamen- 
tales du  ptfys  , 

(c  Tout  a  déterminé  sa  majesté  ,  à 
user  des  moyens  les  plus  sérieux 
pour  venir  promptement  à  leur  se- 
coure ,  oui,  la  Belgique  conservera  sa 
constitution  et  ses  lois  ,  vous  verrez 
revivre  Fheureux  règne  de  Marie- 
Thérèse. 

«  G*est   le    vœu    de    sa    majesté , 
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(  Tranqoii  II) ,  et  je  suis  autorise  à 
m'en  rendre  k  garant  au  milieu  de 
T4MU  ,  Messeignenrs  ,  qet  engdgauene 
u€  poaisait  pas  être  plus  solcmnei* 

«  Votre  tribanal  est  organisé  d'a- 
près' les  lois  du  pays  \  et  faime  à 
croire  que  cette  époque  ,  sera  le  ter- 
me de  ses  inquiétudes  ,  de  èes  di- 
TÎsions  ,  de  ses  défiances  ,  cent  fois 
plus  funestes  à  TOus-même ,  qu'à  un 
souverain ,  qui  ne  Veut  régner  que 
par  la  loi,  et  pour  le  bonheur  de 
$e$  sujets. 

«  Il  faut  surtout  étouffer  tout  es- 
prit de  parti  ,  si  les  évènemens  qui 
Tiennent  de  se  succéder  ,  n'en  avaient 
point  détruit  jusqu'au  dernier  germe. 

n  Nt  perdez  point  de  vue  ;  Mes- 
*tigneurs,  qu'organes  des  lois  ,  qu'im- 
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paisible  ,  «amme  elles  ,  ce  seraît]^riii- 
cipalement  à  to«s  ,  qu'il  appartiens 
«Irait    de    détourner    de     nouveaux 

orages. 

«  Il  est  ^n  autre  sQin  ,  qui  jie 
tient  pas  moins  à  l'entier  Oubli  du 
passé ,  puisqu'il  intéresse  à  la  fois 
la  jtts^ce  et  rbumauité  $ 

«  C'en  est  asses  ,  sans  doute  ,  pour 
yôus  porter ,  Messieurs ,  à  y  donner 
une  attention   sérieuse  ; 

«  Je  yeux  tous  parler  des  indem- 
nités »  qui  sont  dues  aux  malheureuT 
ses  yictimes  de  la  révolution  Belgi^ 
que ,  ee  serait  donner  un  aliment 
aux  ressentimens  particuliers  ,  que 
de  les  faire  déterminer  par  des  pro- 
cédures fet  des  discttssipns  ,  qui 
éprouyeraient  beaucoup  de  lenteur  ; 
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«  Ne  perdes  point  ,  Messieurs  ,  cet 
olijet  fie  vue  ; 

n  C'est-  un  grand  acte  de  justice , 
ei  en  tous  en  oecapant  ^  conformé* 
ment  au  rœu ,  et  aux  Intentions  for- 
tement prononcées  de  sa  majesté  , 
tous  auriez  essentiellement  concouru 
au  retour  de  la  pacification  et  de  la 
tranquillité. 

Le  conseil*  du  Brabant  ^  exécuta  les 
justes  volontés   du  prince  » 

Et  le  très  estimable  ministre  , 
comte  de  Metternicb ,  sut  mettre  un 
terme  ,  par  son  équitable  fermeté , 
aux  atrocités  barbares  et  inhumai- 
nes des  vonckistes  bruxellois  ^  acolythes 
inséparables  de  lajacbhinière  parisienne, 
c*est-îi-dire,  réyolutionnaires  français. 

Vonck  ,  sVtait  réfugié  ,  dès  .  179a ,. 
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à  Lille  ,  en  Flandre  ,  où  il  est  d^- 
c^dé  en  1792^  rongé  de  remords  «t 
de  dépit. 

Il  s'y  était ,  dépuis  lors  ,  en  qoel- 
que  sorte  tapi,  avec  plusieurs  antres 
avocats  caruaagnols  ,  et  qui  avaient 
été  les  plus  ardcns  préparateurs  de  la 
rérolulton. 

«  Le  désir  de  se  Tenger  des  pa* 
triotes  ,  qui  Tenaient  (  avril  1 790  )  , 
de  les  expulser  ; 

«  £t  le  désespoir  d'avoir  éclioué 
dans  leur  entreprise  ; 

«  Etouffant  en  eux  Varnour  de  la 
patrie , 

«  Ils  firent  jouer  tous  les  ressorts 
imaginables  ^  pour  hâter  sa  ruiiye  ; 


Digitized  by  LjOOQ IC 


»8^  BISTOIKE 


sous  NOTE. 

H  De  sorte  ,  qu'ils  enyojèrent  de» 
lettres  eircuiaires  d'ans  toWtes  les^ 
provinces  ,.  afin  d^engager  les  mé- 
conténs  (  vom^kistes  )>  ^  de  sg  réunir- 
Il  eux  ,  et  à  mie  iufinitë'  de  rtfVo^ 
ivAîonnaires  étrangers.. 

Ibidem  y  lettres  historiques  >  etc.  ^ 
pages  26  et  27. 

Nonobstant  les  intrigues  infernales: 
de  deux  à  trois  douzaines  eie  vonc^ 
hstcs  ,  clubistes  y  bruxellois  et  élran-^ 
gers  9  les  empereurs  Léopold  H  ,  et 
François  II  ,  furent  snecetsivement 
inaugurés  ducs  de  Brabant  ^  etc. 

La  police  mifitaire  (  qui  rCétait  plus 
h  la  discrétion  du  petit  F. . . . ,  que  "Bien  ab* 
sohe  )  a  ëtaitsi  bien  ordonnée ,  qu'elle* 
déjoua  leprojet  de  la  faction  vonckiste  y. 
qui  arait  soldé   quelques  bandits  ,.  et 
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gui  deTaient  profiter  de  rinstaut  oùie 
prince  (  Albert* Casimir  de  Saxe  )  , 
deTait  proaoncer  le  seriueut  de  la 
joyeuse  entrée  ,  pour  crier ,  à  bas 
les  étais,  à. bas  les  états:  ^ 

Une  assemblée  nationale. 

Ibidem  ,  mémoires  historiques  ,  pa* 

LV<{uité  iu^ranlable  du  ministre , 
comte  de  Metternich  ,  en  iiâposa  aux 
Tonckistes  bruxellois  et  ba^nde. 

Entre  tems  ,  le  régicide  abbé  Seyes, 
rame  damnée  du  duc  d'Orléans  , 
leur  envoya  sa  concubine  ,  la  nom- 
mée Thérùine  ,  fille  d'un  cordonnier 
de  jStairelo  ,  près  de  Spa  ,  laquelle 
arait  rolé  les  diamans  de  la  ducbesse 
de  riofantàdo  ,  a  Paris  ,  et  qu'elle 
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arait  engages  au;  loiubai'd^  de  Bmxel^ 
les  ;  diaman»  ,  que  les^clubatef  vone— 
tiistes ,  de-  cette  ville  ,  dëgagèrent  à; 
leurs  irais  ,.  en  reconnaiMance  de  ses. 
talens  et  ceuvres.  rérjololiaonaire»  ai 
Bruxelles.. 

Ibidem  ^  mirnoires  historiques  ,  etc.^ 
pages  %o  à  aS. 

G^est  ainsi  que  lès^  Tonckistes  Bru*-- 
xellois  et  autres ,  parvinrent ,  petit 
Il  petit,  k  décatholiser  ^  et  partant 
li  diviser  la  nation   belgique.  ^ 

Les  français. révolutionnaires  ,  pro^ 
pagandlster,  proOtèrent  adroitement 
des  dissentioos  qu'ils  y>  avaient  ex.- 
cité  ; 

En  coBstfqaence  ,  iU  pénétrèrent 
sans  peine ,  dans  ce  beau^  -pajs , 
«prèa  la  bataille  de  Jemmape  ,  qu'ils 
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^gagnèrent  sur  les  autmhÎMis: ,  le  6t 
-ao^rembre.  1791.' 

Api^ès  cette  Yictolre-  des  français  y 
leurs  altesses  royales ,  les  gouvet- 
neurs-g^néraux  des  Pajs-Bas  ,  virent  y 
mais  trop  tard ,  dans  quel  abime  ,  le 
petit  F....  ,.  avec  les  vonckistes  bra- 
xellols  ,.le8  avaient  plonge. 

Ces  misérables ,  pour  asAon^ir  leur 
Tetigeance,  expulsèreni'Urmaison'd'A^ 
triche  de  la  Bdlgiqu^er,  en  stoci'ifiant 
:  ainsi  ,  îi  leur  orgaeily  et<  à  leur'  ini* 
'siÉialyle  cupidité.. 

t^ar  dépêche  dii  8  novembre  1793^ 
ces  sérénissimes  ptinees  ,  s'adressant 
aux  états  de  Brabant  ,  s'expriment 
,  en  ces  termes:  «  très  révérends  pères 
en  Diea;  nobles  ,  chers  et  bien 
amés. 
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«  Sa  majesté,  dont  riotention  est 
d'avoir  toujours  la  justice  pour  base  de 
son  règne  ,  Tient  de  nous  tnanisfester 
que  sa  rësolàtion  souveraine  ,  étant 
d'établir  ,  autant  qu'il  est   possible  , 
entre  elte  «  et  ses  sujets  belges ,  cette 
confiance  nécessaire    pour    assurer  le 
bien    public,  elle  déclare  de  vouloir 
maintenir  immuablement  la  cofutùution 
brabançonne  f  et  la  Joyeuse   entrée  ,  et 
qu*on  doit ,  par  une    suite   de  cette 
di^ositiou  royale  ^   considérer  iii  dl^ 
claratiôn  du  %S  février  1791   y^Jabn- 
jtjuéepar  le  petit F.„.)  /  conSine  non 
avenue  ,  n'étant  que  provisoire. 

«  Était  signé  Marie  ,  etc. 

«  Le  même  jour  ,  vers  le  soir , 
les  états  du  Bràba.nt  ,  reçurent  une 
nouvelle  dépêche  ,  dont  la  teneur 
^^^ensuit  : 
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sous  itoxe; 

«  Très  réyérends  etc. .  etc.  :  les  cir- 
constances  impérieuses  du  moment , 
exigent,  comme  mesure  de  précaution  ^ 
Iftté  t^eg^ûveruenientif^nëril  se  rétire 
\l  Ruremoiide ,  nous  tous  mt  pr^e« 
Dons  en  recommandant  ii  tos  soins 
et  k  votre  prudence  ,  les  intérêts  de 
Totre  proTÎnce  et  son  administration 
pendant  cette  crise ,  que  nous  espé- 
rons Toir  finir   dans  peu. 

«  Nous  nous  fiattutts  ,  <pi^H  n^ett 
jpas  B^ctessftire  de  T<m$  rappeller  y  tut 
qviit  idxyiùr  dei^z  à  ià  comtitHùon  de  vi^ 
ire  province  y  vit  aa  souî^erdM  ^gitime. 

<t  Vous  nous  adresseres^ ,  au  reste , 
i  Ruremonde  ,  les  représentations  , 
que  vous  jugerez  conTcnir  pour  le 
bien  du  service  royal ,  et  pour  le  plus, 
grand  ay^Btage  du  pays  ,..à.taiit  eta». 
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sous  WOXE.* 

Ibidem ,  mémoires  hûtoriques  y  pages 
39  et  43, 

Quelques  jours  ensuite ,  le  général 
Dnmourter ,  à  la  tête  de  rarmée  frau- 
çaiise  y  entra  à  Bruielles. 

Il  «tait  accompagna ,  du  comité'  des 
Yonckistes  établi  en  France^  et  dont 
les  principaux  membres  étaient  les 
avocats  I>îgneffe ,  BaUa  ,  etc. ,  qui  au 
son  du  tambour ,  établirent  le  même 
jour  f  dès  leur  arrivée  ,  des  adminis- 
trateurs provisoires  des  droits  du  peu- 
ple souverain.       '      ^ 

Ces  administrations  ,  en  général , 
étaient  mélangées  de  vonckistes  ,'  d'un 
côté  f  et  de  statisies ,  de  Tautre. 

Elles  se  conduisirent ,  en  général 
avec  prudence    et  sagesse. 
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MaU  les  clul>s  rëvolutîonaaires  ^ 
ne  tardèrent  jîas  a  vouloir  diriger 
leurs  delibeVations  comme  ils  /fai- 
saient à  Paris  ,  h  iVgard  de  la  con- 
rention. 

Bientôt  parurent  les  cWcrets  con- 
yentionnels  des  i5  ,  17  et  ^1  décem* 
hre  1793  i  qui  armaient  la  Belgique 
et  tous  les  peaples  de  Tuaivers  ,  con- 
tre tous  les  trônes  ;  et  qui  en  réptt- 
blicanisant  le .  globe  ,  renrersaient , 
par  contre-coup  ,  toutes  les  institu- 
tions religieuses  et  sociales. 

Ces  décrets  anarchiques  ,  mirent  les 
belges  au   désespoir. 

Les  gënërauT  français,  dtaient  char- 
ges de  leur  eiëcution  ,  et  leurs  com- 
siissaires  ,  Tenus  de  Paris  ,  pour  j 
parreoirplur aisément,  et  plus  promp- 
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sous  NOTE. 

temènt ,  nommèrent  de  notiveaax  ad- 
minîstratedrt. 

Les  clubs,  Toulaient  diriger  leurs 
d<^lilH^raf ions ,  le  pays  fut  en  trou- 
ble ,  le  sang  coula  en  plusieurs 
endroits  ,  yoici  ce  qu'en  dit  le 
patriote  français ,  Jusfte  Prudhomme  , 
dans  le  Tolume  six  de  son  histoire 
dea  crimes   de  la   rëtolution  ,   page 

449. 

„  Le  Belge  ,  ne  avec  un  caractère 
bon  et  timide,,  Tit  paisiblement  (grâ- 
ces toute-fois  aux  trahisons  vonckistes  )  , 
j'inyasion  de  son  territoire ,  par  les 
arm^s  françaises  ,  mais  peu  fait  pour 
Tintrigue,  (  satif  septàh^it  douzaines  de 
voRcAiîisto  )  il  fut  bientôt  layictime  des 
fripons  que  le^ouveriiementy  envoya . 

a  Plus    im'prudens   dans    ce    pays 
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cottqnift  ,  ces  filipi'dàtètirs  ,  plongè- 
rent les  habitons  dâHS  cette  morue 
consternation  «  qui  bien  loin  d*exeiter 
les  peuples  2i  secouer  un  joug. trop  pe- 
sant y  bs  laissa  stupidement'  écraser 
sous  son  poids  i 

cr  Tout  ce  qui  pouvait  irriter  plus 
crueitement  les  esprits  ,  *  fût  mis  en 
usage. 

«  Le  culte  catboliqw  y  était  ob- 
servé avec  la  plus  ^ande  fidâiW. 

«  Les  belges  7  attochaient  tout  le 
prix  ^  qpé  la  superstition  (  c'e^  le 
langage  desrésfoluAonruàres  français  )  , 
inspire  aux  Hommes  simples  et  cré- 
dules ; 

«  On  ne  tarda  pas  à  heurter  ou* 
TertemeM  teuf  s  opinions  religieuse^ , 

R* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


290  HISTOIRE 


sous  IfOXS. 


par  la  profanation  des  objets  qu'elles 
ayaient  coosacrds. 

«  Une  horde  de  jacobins  ;  comme 
une  nu^e  de  ces  sauterelles  ,  que 
rhistoire  nous  peint  si  malfaisantes  , 
parcourent  les  di£f<^rentes  communes 
de  ces  provinces  ,  pénètrent  dans 
les  temples  ,  outragent  et  chassent 
les  ministres  du  culte  ,  s*affublent 
de  leurs  chasubles  ,  montent  sur  les 
autels  ,  y  prêchent  ouvertement  Ta- 
the'isme ,  dans  le  stil  le  plus  ordu- 
rier. 

«  Ces  scènes  indécentes  tendaient 
à  la  dévastation  des  églises  ,*  toute 
Vargenterie  est  foliée  par  ces  brigarids  , 
parmi  lesquels  on  comptait  des  sep- 
tembriseurs ; 

o  Les  calices  ,  les    patèues  »  les 
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eiboires  ^  sont  en  leur  puissance  ,  ils 
les  font  sauter  ep  Tair  avec  dérision  , 
ils  se  permettent  de  pisser  et  de  cra- 
cher dans  lei  calices  et  les  ciboires  ; 

«  Les  plus  grossières  plaisanteries , 
accompagnées  de  tout  ce  que  la  dé- 
rision a  de  plus  amer  ,  firent  frémir 
d*indignatl6n  les  belgeis; 

«  Mais  trop  circonspects  ,  pour 
la  faire  éclater  au  dehors  ,  ils  se 
pr^arèrent  des  mraux  sans  nombre  ; 

«  Ces  brigands  ,  enhardis  par  ces 
premiers  succès  ,  se  transporte'nt  chez 
les  plus  riches  pai*ticuliers  ;  ils  en 
exi^gent  des  contributions  arbitraires  ; 

a  Us  s'approprient  les  meubles , 
les  bijoux  ,  qui  flattent  le  plus  leur» 
goûts  rapaces  ; 
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•  Le  nomme  ^«gQeDio  »  cç  CgwWWT 
prtfsid^i^t  de  la  coinmiuie  «^eptenbxse^  » 
y  ex^a  ses  rapines  ,  ayçç  J'^j^d^pe 
la  plus  caractérisée  ; 

«  Ce  umsrculouç  éhorU^^  s*é|^t  r^- 
•erre  le  lit  de  bi  goQTcroapte  des 
PajsrJB;Ut  pov  agn  apputeiomt  de 


^arisj 


«  Citait  Ui  où  il  recevait  les  sans- 
culottes  dn  &jiiJ)ourg  Saint- Antoine  ^ 
s^eniyranl  sans  cesse  avec  de  Tea»- 
de-yie  ,  dont  il  avait  toujours  une 
'provisioB  sur  sa  chennnée. 

«  L*un  de  ces  francs  sans-c^ttes 
lui  tëmoigna  sa  surprise ,  de  le  voir 
log^avec  une  magnificence  vraiment 
royale  ; 

«  Huguenin  ^  lui  obsei^Ya  que  tout 
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oe  qu'il  voyait  ^  ëtail  destine  pour 
être  TCirdu  au  profit^  des  saus  -  cu- 
lottes. 

<i  Huguenia  ,  ayait  fait  conduire  k 
Paris  ,  douze  chariots  chargés  de 
meubles  et  de  tableaux  précieux  , 
dont  une  partie  servit  à  décorer  ses 
appartennens.  ' 

«  Le  nommé  Bezon  ,  se  distinguait 
parmi  ces  voleurs  ; 

«  On  y  voyait  aussi  plusieurs  bel- 
ges (  vonckistes  )  ,  dont  plusieurs 
avaient  été  Détris  ,  ils  se  confondirent 
parmi  les  patriotes  opprimés  ,  tous 
ces  faux  patriotes  belges  ,  ont  été  , 
par  la  suite  ,  chargés  des  fournitures 
les  plus  considérables  de  Tarmée  (tels 
(fue  Fanleriferg  et  Onvrart- de  Douay^ 
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•  L'agiotage  et  les  àikpidatioiis  de 
Ums  genrea  ,  ont  acqw  dloMnenaes 
richesaea  à  plasiectrs  4'entr*eax  y.  fftik^ 
par  la  anite,  aont  en  partie  deyenus 
les  enneima  les  plas  déclarés  de  la 
rërolation. 

«  Q*^at  aa  imlîeii  dea  rairages  de 
ce  ramas  de  scélérats  de  t^it  le» 
pajs  9  çue  s'effectua  la  iréunion ,  de  la 
Belgique  à  la  France» 

a  La  stapear ,  et  la  eonsfernation 
6ta  aox  lielges  »  jusq[u'^  '  la  safîsfae- 
tion  de  seliyrer'à  Pentlioasiasme^ 
{c^est  ^n  français  rivolutîonnc^ire  qui' 
parle  )f  que  cette  opération  politique 
leur  dictait. 

a  numenrier  «IttMitÊBie,  ayasitel- 
l^mul  été  indigné  «  de  la  conduite 
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et  cotte  fettle  d» 

9U*il  en  il  airéler  {dnmws. 

«  Le9  différens  commUsairea  ,  que 
la  convention  choisit  dans  son.  sein  ^ 
ou  parmi  les  jacobins  les  plus  ardenji 
de  Pans  ,  et  èeu  es  ki^  Belgique 
(vôackisies)  qm  les  surpastnent  e» 
hrigcmdage  ^  remirent  ks^  Mettes  mh 
jLimes  en  actîvil^. 

«.Om[  a^t'dëjVva  Thm^m^"^  son 
collègue  Lacroix  p  fPtêswer  à  ta  hâte , 
les  fortunes  des  liabitans  «fe  As*  Jiè^V 
que ,  lors  de  la  déroute  de  Doinoa- 
rier  ,  tandis  qiie  d*a9lre  part  ^  leur 
main  avide  ramassait  la  solde  des 
défenseurs  ,  moissonnés  », par  le  fer 
ennçmi* 

«  ha  génie  véfvhitiet^aii^',  dteif 
sa  politique  étroite  ,  tremblait  à    ku 
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Y«e  de  cette  immeme  population  ,  et 
ne  connaisfait  pas  le  mojen  ,  de  la 
substanter  p  en  faisant  reTivre  Tfn- 
dttstrie  ,  et  les  arts  ,  qu'il  arait 
proscrits. 

«  II  n'eut  fiors ,  d'autres  Fcsàour- 
ces ,  que  de  drfployer ,  dans  ces 
heureuses  contrées  ;  le  macliiayélisme 
des  plus   lâches  despote». 

«  Le  siècle  de  fer  ,  s'y  renourelle 
sous  le  proconsulat  de  différens  con-r 
▼entionnels. 

«  Les  coups  ,  que  Voa  porte  aux 
belgeis  y  se  succèdent  avec  tant  dé  ra  • 
pidite'  ,  les  fra^ppent  avec  tant  de  vio- 
lence y  qu'étourdis  ,  par  le  bruyant 
marteau ,  qui  rivait  leurs  fers  y  il  ne 
leur  reste  pas  même  la  faculté  de 
réfléchir. 
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«  S^il  D^7  eut  p^âpt  d0  Imw^heries 

hwnainçs  , 

«  ^  on  n^  alluma  point  de  Mchers 
funèbres  , 

«  C'est  que  îe  sang  frqid  deshabi- 
tans  de  ces  régions  «  opposa  sans  cesse 
une  t^de  puissante  a  reffervescence 
des  commissaires  français  ,  et  des  hnr 
gsnxd^  {vonckisiesy  de  leurpajs. 

«  Le  convia  de  saèut  pubKe  f  Mits 
•«cimes  vues  politiques,  crtie/ com- 
me des  chétifs  ambitieux  ,  qui  ne  Ti«etit 
qu'à  la  tyrannie  du  moment ,  savait 
bien  ,  que  ses,  lo^s  révolutionnaires  ^ 
étaient  insuffisantes  ,  pour  faire  dis- 
paraître la  moitié  de  la  population 
gémissante  sous  son  gouvernement.  . 

«  U  s'jFvdsa  d'une  réf<4otiou  bi^en 
digne  «fe  Im^ 
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•  Ce  ftit  dte  r^ttirc  ce  peuple  [^6eige  J 
au  désespoir  ,  de  le  forcer  à  nne  jus- 
te insurvection  ,  afia  de  déployer  aa 
milieu  de  ses  coimiittnes  ,  Vétendard 
de  la  mort. 

«  Ce  fut  de  provoquer  ,  par  cette 
affreuse  perspective  ,  la  résistance  à 
l'oppression  ^  maxime  sacrée ,  lorscpe* 
les  factieux  ,  en  eurent  besoin  ,  pour 
élever  leur  trône  ,  et  qulls  cnminilisê' 
renl ,  dès*rinstaat ,  qu'elle.  pouTaît  de*, 
venir  le  jusie.  effdti  de  Vindignadom 
publique.  ,     . 

«  Il  '  s^agfssait  donc  de  conTcrtie 
ces  plaines  ,  [de  la  Belgique  ]  en  au- 
tant de  Vendées ,  qui  eussent  été  à  la 
fois  ,  le  ta/nBeau  des  belges ,  et  d*une 
infînité -  de   français. 

y  f  Idées  d!une  immmce   population  y 
vous  effrayez  l'âme  des  despotes  / 
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«  Tandis  ^*un  geuvememeiit  ku- 
main ,  sourit  y  en  voyant  ses  cités.,  et . 
ses  bourgs  ,  habitas  par  une  foale  de 
citoyens ,  rendant  les  nations  voisines 
tributaires  de  leur  industrie ,  au  milieu 
des  pius  pénibles  travaux  ,  Tair  [  en 
Belgique'} ,  retentit  de  ces  cris  si 
doux,  pour  leurs  fondés  de  pouvoirs 
f  trois  états  ]  : 

«  Vive  notre  gouvernement. 

«  Mais  qu^importait ,  à  des  hommes 
ne  respirant  que  la  mort ,  et  le  bri- 
gandage ,  que  leur  importait  la  réu- 
nion de  la  Belgique  ? 

„  //  n'aspiraient  ,  qu'à  s'emparer  de 
la  fortune  publique. 

„  Les  riches  dépouilles  des  belges 
flattaient  leur  cupidité. 
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soirs>  noTv. 

„  L^fllttsion  de  la  joviBsunee  ,  les 
eiitoiunait  de  ses  oliarmes,  ilssVtatettr 
déjà  pftitagrf»  leurs-  terres. 

,«  Gejs,  peuples  [ixe^g^,]  conquis  ou 
rendus  à  la  Fraiiea,,<ii«8.  pouvàieut- 
t-ils  attendre  de  ces  agens  ,  qui  n'a* 
raient  pas  hésité^  de  sacnrifier  leurs 
concitoyens ,  leurs  amis  ,  leurs  frères. 

„  Des  arrêtés  ,  plus  terribles  que 
les  lois  ^TolutiQnnaires.\,  des  nuées 
d'espions  ,  de  délateurs  ,  des  tribunaux 
révolutionnaires  ,  des  commissions 
militaires,  les /o^iZ/aJe^,  les écbafauds, 
tout  concourait  k  faire  repentir  le 
belge  de  sa  résignation* 

,^  Les  contributions  en  argent ,  se 
multiplient  à  Tiérfini  sotis  là  foi.  des 
traités  le&  plus  sacrés^  ces   peuples 
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[belges]  ont  reçu  les  assignàta  fran- 
çaû  au  taux  de   Targeot  ; 

a  Amis  de  la  liberté,  ils  chéris* 
saient  [.  Ze5  .vonrkistcs  biea  entendu  ] 
ce  ^  signe  monétaire  ^  qui  avait  fait 
triompher,  une  révolution  «  .  doat  ils 
goûtaient  [:vonckistes  s^entead]  d'avan- 
ce les  principes  et  qi|*ils  CQosidé- 
raient  [  vonckistes  ]  comme  le  port  de 
la  félicité; 

.  «  £h  bien  !  dans  ces  contributi- 
ons*'frappées  au  sceau  du  briganda- 
ge le  plus  effréné,  ils  veulent  offrir 
l'assignat  9  c'est  de  For  quW  leur 
demande ,  et  on  les  fpree  de  recevoir 
l'assignat  au  pair; 

«  Venons   ici    à    Texécration    des 

siècles  futurs. 

S* 
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,,  QaelqM»  on*  de,'  ce»  proconsuls^ 
ettT^jës  en  mi$9Î0n  dan»  cetf  wamh- 
hepjosfses  proyincefl^  ; 

9,  Leur  dëroitement  au  rëgîme 
tf  horreur  qnî  nous  a  comprimé  ,  lec 
fit  dtstio^uer  par  les  comités  de  gou.- 
y&memeiit ,  et  rimpanité  les  rendit 
pbit  téméraires. 

^  tJne  réflexion  générale  sun  ce^ 
faux  républicains  ,  fut  de  les  voir 
abjurer  toùt-li-coup  ,  ce  sans-culotSs- 
me ,  qui  fut  le  Bouclier ,  k  Taide' 
duquel  ,  its  séduisirent  la  jfaiblesse 
et  la  crédulité ,  pour  ^ler  en  tous 
lieux ,  un  faste  oriental  ^  si  insultant 
pour  lea  peuples  [*  belges  ]  qu'ils 
récl¥is%ien^  au:^  extréinités. 

„  Bfi«z ,  [  il  était  fila  du  condèrge 
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<bê  padehÊtni  de   Douay,    tt  éti,  mé^ 

me  tems  ,  cocher  de  ^fiacre  i  le  premict 
présickni^,  PoUinkove  ,  çt  autres  conseUr 
lérs  ,  qui  le  firent' étudier  et  le  comblèrent 
de  bienfaiis  ;  îl'fut  commissaire  'nommé 
*â  l'a  suppresiîon  de  ce  mente  parte* 
ment  qu'il  traita  avec  dureté ,  vota  (a 
'Mort  'du  Roi;  mourut  eh  179^,  avec 
un  sincèi^  repentir  de  sa  conJcùiîte ,  et 
en  vrai  chridea  ]  homine  iouiio^^ré 
dan»  sa  Tie  pollti^ae  et  prîy^e  ,  coa^ 
nu  par  %es  actes  vexatoires  et  %es 
rapines  y  il  ^'et^fvofrisik  les  meilletRft 
"vins  ^  et  £Û6iât;  pour  âiii^I  d^lrév 
-mettre  eo;  réqtdsition  les  pltis  helîès^ 
jemmes^ 

y^  n  s^est  rendu  coapajble  de  tous 
les  excès  ,  que  son  irresse  et  la 
eorruptioii  de  ses  mœurs ,  lui  suggé- 
rait. 
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,9  Ce  Briez  est  mortYÎctime  d*aQe 
honteuse  maladie. 

„  Laurent,  [  mauvais  médecin  du 
Bas-Rhin ,  qui  vota  la  mort  du  Roi  ]  ^ 
ëtait  toujours  ivre ,  aussi  c'est  dau 
cet  ëtat  «  qu*il  se  transportait  dai^s  les 
églises ,  pour  enleyer  les  tableaux  les 
plus  précieux* 

yy  La  &aieuse  bibliothèque  [  de 
Vuniversité  ]  de  Louvain  ,  '  celle»  du 
chapitre  de  Tournay  [  et  particulière.^ 
ment  celle  de  Vahbayc  de  Saint-Martim. 
en  cette  ville  ]  ^  et  celle  du  due  de 
Bourgogne  ,  à  Bruxelles  ,  ont  été 
dilapidées  ,  aînsi  que  leurs  cabinets  de 
tableaux  et  de  manuscrits  les^  plus  ra* 
res  et  les  plus  précieux. 

ty  Jean-Baptiste  Lacoste  » 
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Il'élii  d^^  cte  tous  les  vice»  qm  ïmk 
éitàent  communs  avec  ses  collègaet , 
les  surpassa  par  son  amour  pQ^I:  le 
sang. 

.  «•  Il  fit  gutllotîàer  ,  à  Vàlenciemies  > 
sept  religieuses  ^  et  le  citoyen  '  For-' 

talis  ,  magistrat  de  cette  ville. 

«  Les  juges  se  montrèrent  dignes 
JËHL  farouclie'  proconsul  ,  par  les  dé- 
bats outrageans  ,  qui  s'élevèrent  dans 
le  coux:s  ^6  la  procédure  de  ces  in- 
fortunés ,  toutes  les  corporations 
eonniies  sous  le  nom  de  béguinages  , 
épDOUTèrent  ses  fureurs. 

«  Haussmaui 

i  •       ■     _ 

marchand  4è  toiles  ,  *  Versailles, 
montagnard  ,  hypocrite*  >,  et  férpoe  , 
palliait  son  amour  pour  les   riches^ 
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ses  ,  pftr  sa  sobriété  ,  et   sas   vM^ 
rite  apparentes» 

M  Mais  il  ëiait  aassi  cupide  que 
seê  ioiXmes  coilègiies  ;  Chupier^  fa- 
cobiii  de  Paris  ,  fat  son  adjoiat, 
dans  toutes  les  yexatians  qa*il  se  par- 
Hiit. 

«  Quel  Taste  champ  la  Belgique 
Q*ouTrait-elie  pas  ,  à  ces  hommee 
nourris  dans  la  fainéantise  et  lé  erime^ 
pour  acquérir  des  riehesses  ; 

«  Les  potentats  de  rAUemagne  p 
les  communautés  »  les  églises  ,  les 
princes-évéques  ,  jouissaient  d*un  im- 
mense revenu  ,  les  arts  embellissaient 
leurs  ùemeures  ^  leurs  basiliques  ,  le 
commerce  y  faisait  circuler  Vor  des 
peuples  voisins ,  ^e^  ports  ,   sts  ca- 
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iianx  ,  multipliaient  les  branches  de 
rindastrie,  le  belge  ,  sobre  ,  paUetU 
et  laborieux  ,  Tivait  à  l'abri  d'une 
honnête  aisance; 

H  La  liberté  proclamée  par  le  peuple 
français  ,  d^ploje  son  étendart  sur 
ses  frontières  ; 

.  <*  Mais  ,   belges  ! 

«  Ce  n'est  pas  Totre  fortune  par- 
ticulière que  les  brigands  attaquaient  » 

«r  La  iFrance  entière  devait  fondre 
dans  leurs  mains  dilapidatrices  ; 

(I  La  France  y  comme  vous ,  souf- 
frait des  borrçurs  de  la  famine; 

«  Chacun  de  nous  ,  allait ,  à  TOtre 
exemple,  passer  la  nuit  sur  le  seuil 
du  boulanger  ,  pour  en  receroir  une 
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ttesqsine  portioa  d'un  pain:  dëgoâ*- 
tant  ;. 

«  fauioun  crëéa  poar  dévorer  le» 
productions  du  sol  le  plus  fertil  de* 
IrEurope  ,  et  l'industrie  de 'ses  labo- 
rieux habitans  ;: 

«  Ne  les  voit-t-on  pas  (  ces  re'prë- 
sentans  en  mission  )  éci^aser  chacua 
de  nous  individuellement ,  et  saper- 
le  (;ouvernement  Sans  ses  bases  les. 
plus  solides  ,  en  dilapidant  ses  &t 
nances  ,  pour  se  les  partager. 

«  Tout  est  mis  en  réquisition  ^  par* 
une  foule  de  commissaires  ,  savans- 
dans  Part  de  de'rober  leurs  escroque- 
ries ,  ils  ne  tiennent  aucune  note  des^ 
objets   saisis. 

«  Ceux    qui   étaient   chargés      de 
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fournir  des  toiles  pour  Varméc  , 
s'emparaient  des  mousselines  et  des 
dentelles, 

,  ,y  D*atttres  prenaient  indistincte- 
ment les  souliers  d^honimes  et  de  fem- 
mes^ 

^,  Un  de  ces  commissaires  avait  mis 
en  réquisition  ,  quatre  cent  mille  au- 
nes de  toile  de  Courtrajr  ,  pour  l'u- 
sage de  Tarmée. 

,,  Cette  toile  ,  connue  sous  le  nom 
de  celle  (^  Hollande^  est  de  cinq  livres 
Faune  ^  comme  la  qualité  ,  n*était  pas 
spécifiée  sur  le  procès-yerbal,  le  com- 
missaire fit  porter  au  magasin  ,  qua- 
tre cent  mille  aunes  d'une  toile  grise 
propre  à  faire  des  sacs  ,  qui  s'élève 
tout  au  plus  ,  il  dix  huit  sols  ,  Faune. 
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*  ^,  Le  moindre  calculateur  y  peuC  , 
d*un  coup  d*«il  ,  apprécier  rénoroie 
bénéfice  que  le  commissaire  infidel  ^ 
se  procora  par  cette  fraude. 

«  Le»  belges  portaient ,  par  ^Ciûi  ^ 
des  armes  d'ua  trairàii  précieux  ^ 
épies  y,  fusils  ^ 

„  ïoùt  est  requis  ; 

,,  On  ieslime  qae  les  épées  senles  ^ 
se  montent  à  plm  de  quatre  «>  vingt 
miUe  louis ,  (  faisant  un  million  neuf 
ifeni  vmfi  mille  francs  )  ;    quant  aoJi 
fiuils  I   dits  de  ch^se ,  on  en  porte 
le  nombre  ,  à  cinquante  mille,  qui 
rua  dans  Tautre,  étaient  d*ttne  va- 
leur de  quatre  louis,   {  faisant  qua- 
tre milUons  huit  cents  mille  francs.  ) 

„  Jta  plus  infâme  concussion ,  s^es.-- 
erra  pour  la   levée  dea  chevaux  ; 
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' ,,  Les  pkis  beaux  Paient  r^q«Î8 
•ches  les  cuItiTâteurs  «  q«i  ne  les  ra- 
chetaient ,  qtt  aTCc  des  sommes  ex- 
horbitantes  ; 

^,  Les  perfides  fournisseurs^  ticbe- 
taient  ensuite  des  haridelles ,  pour 
le  seryiee  de  i*armtfe ,  qu'ils  se  pro- 
mettraient à  un  prix  très  modique  de 
4rois   huis, 

,,  Pkis  de  soixante  mille  cbevanx 
{  en  Belgique  )  ,  ont  été  l'objet  d'un 
monopole  affreux. 

„  Les  l>oeufs  et  vaches  ,  étaient 
laifisés  aux  haintans  aisés  ,  moyeu- 
iMnt  un  prix  assee  ftaui. 

,,  Mais  cette  nuëe  de  çommisjSjdi- 
rts  ,  qui  se  sulyaientà  la  file  y  rentrait 
chez   les    particuliers  ,  qui    àfaieDl 
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déjà  contribue  pour  la  contserTation 
de  leurs  bestiaux ,  etJe  propriétaire , 
dépouillé  peu  à  peu  de  son  or ,  était 
k  la  fia  obligé  de  les  lirrer. 

,9  Ce  fut  sous  le  commissariat  dm 
Jouberl  ^  à  qui  on  avait  confié  les 
intérêts  de  Tarmée  ,  qu^il  n*j  eut  plus 
de  bornes  pour  les  T4>ls  et  les  exac- 
tions ;  il  les  sanctionnait  tons  ,  par 
son  exemple  ; 

,^  Cet  effronté  concussionnaire  , 
acheva  d^opprimer  le  peuple  (  de  la 
Belgique  ). 

„  Les  bleds^,  les  fourages  (  ele  la 
Belgique  )  ,  destinés  pour  rarmée  , 
sont  «transportés  au-delà  du  Rhin  , 
et  la  plus  effraj^ante  famine  ,  attaqu« 
le  citoyen ,  et  le  soldat. 
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f,  Les  chevaux  périssent  d^tnanî- 
lion; 

,^  Vavmée  de  Sambre  et  Meas«  , 
manqua  tellement  de  pain  ,  que  plu- 
sieurs bataillons ,  n'en  eurent  pen- 
dant un  mois ,  que  douze  liyres  , 
par    cbâque  individu. 

,,  Jonbert ,  avait  près  de  dix  mille 
cberaux  de  re'serve  ^  dans  un  parc  y 
et  dans  son  insouciance  pour  nos 
revers,  (  c'est  un  parisien  gui  parie  ), 
il  les  laissait  oisifs  ,  tandis  que  Far- 
mée  {française  )  dans  une  retraite  , 
[  celle  de  1798  ]  était  obligée  de  faire 
sauter  ses  munitions  ,.  d'une  rive  à 
l'autre  ,  et  d'abandonner  ses  baga- 
ges. 

„  Les  belges  écrasés  de  tous  côtés , 

T* 
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par  les  insolens  vampires  ,  n'eurent 
bientôt  pins  la  liberté  de  se  pourvoir , 
devant  léui's  administrations  ,  pour 
y  déposer  leurs  justes  plaintesi 

«  Joubert ,  les  casse  ,  et  substitue 
à  leur  place  ,  une  nouvelle  adminis- 
tration ,  de  buit  bommes  de  guerre. 

«  Alors  le' rë^ime  constitotionn^  , 
se  ebangea  en  militaire  ,  d'autant  plus 
exécrable  ,  qiie  ces  buit  individus  , 
étaient  tous  Complices  de  ces  bH- 
gandagcs. 

M  La  toute  puissance  ,  est  dans 
leurs  mains. 

«  Il  ne  reste  au  faible  qu'à  gémir  ^ 
et  à    se  taire. 

«t  Le  général  Lefebvre  ,  instrument 
du  régime,  dont  il  était  un  desprin- 
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cîpaax  agens  ,  se  jouait  ,   des  pro- 
priétés ,  et  de  la  liberté  des  citoyens. 

«  Jonbert  ,  faisait  des  réquisitions 
mnltipHéeê  ,   pour    la  uMe  des  géné^ 

roux 

«  L^administration  de  Bom  ,  ne 
TOyait  pl«s  Ae  moxens  licites  ,  peur 
^  j  satisfaire  ,  lin  des  membres  ,  en 
it  TobservatioD  \  L^brre^  qui  Var-- 
raeha  de  la  séance  ^  et  le  fit  plonger 
dans  un  cachot. 

«  Le  citoyen  Bérgafs ,  rédigeait  un 
journal ,  dans  un  de  ses  numéros ,  il 
dévoilait  les  liaisons  ,  du  sénat  de  Co- 
logne ayec  Tennemi  ,  Lefebrre  le  fit 
maltraiter  de  coups  de  b&ton  ,  et  char- 
ger' de  fers. 

•  Sa  femme  ^    "fifit    implorer  sa 
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liberté  ,  auprès  de  ce  général  \  en. 
loi  observant ,  que  son  époux  ,  était 
entièrement  dévoué  à  la  cause  Au 
peuple;  que  m'importe  à  moi  ,  dit 
Lefebvre  ,  qu'il  soit  patriote  ^  oa 
^ristocrcàe^ 

•  La  compagnie  RousseBOi  ,  qui 
a^ait  Tentreprise  des  transpoits  mi- 
litaires 9  enlevait  les  hommes  ,  et 
Ves  chevaux  ,  pour  te  service  de& 
armées.  .    . 

«  Elle  teur  avait  promis  ,  il  est 
vrai ,  un  salaire  pToportioiiné  à  le«r& 
travaux.. 

a  Mais  aujourd'hui,  elle  achève- 
de  ruiner  les  malheureux,  hahitans 
de  la  campagne ,  en  leur  faisant 
s;upportér  une  p«rta  de  «iaq.^ixiè^ 
mes.  • 
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<«  Ils  prétendent  tëgitimer  ce  der- 
nier acte  de  leurs>  rapines  ,  sur  le 
mode  de  payement  que  le  gouyerne- 
ment  a  observe  ^  leur  ëgard ,  en  les 
liquidant  en  bons  ,  qui  perdaient 
quatre-yingt  pour  ceni  sur  la  place. 

«  Cependant ,  ces  bons  «  adtmssi  - 
blés  en  pajemeot  de  domaines  na-^ 
tionaax  ,  ont  été  employés  t  par' 
ces  entreprenneurs  ^  k  Tacquisitioix 
des  plus  belles  propriëtës  de  la  Bel- 
gique,  et  ces  bons  ,  sont  deyenos 
dans  leurs  mains  ,  un  signe  repré- 
sentatif de  la  yaleur  métallique. 

«  Ajoutons  k  cela  les  sommes  ex* 
borbitantes^  qulls  se- procuraient  par 
toutes  sortes  de  voies.,  pour  les  dif- 
férentes fournitures  qui  leur  étaient 
nécessaires. 


Digitizedby  Google 


3i8  HISTOmir 


sous   NOTE. 

•  Nous  coonaîtrons  d^uo  coup  d^ceiï 
la  source  de  ces  fprtunes  étonnantes  ^ 
dont  rexlstance  deshonore  le  gourer- 
ntmeM  &  et  excite  rindignation  '  géne^ 
rtle. 

«  Pour   appuyer  ^  cette  asseition  ^ 
il  suffit    de    nommer  ici  un    de   ce& 
cuyides  fournisseurs  ,  et  de  dëvoiler 
la  gradation  de  son  odieuse  fortune  ^ 
Jean  -  Baptiste    Yerstraete  ,   {  célèùrc 
vonckiste  ).,  natif  de  Bï^uxellbs  ,  ayait  ^ 
en  1790^)  abus^  du  nom  du  yicomte 
de  Nieulant ,.  dont  il  contrefaisait  Fa 
signature  ^  pour  yoler  plusieurs  som- 
mes à  dilS^rens'partîcoliers  de   Saint- 
Orner  ,  Calais  ,  et  Boulogne  sur  mer: 

«^  Ce  Vicomte   fut  obligé    de    sîg*^ 
naler  ce  faussaire  par  une    affiche. 

«  Yerstraeten  ,    était    en    prison  ^ 
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lors  de  Fentree  des  fraoç»is  en  Bel- 
gique, et  k  la  suites  d'une  pareille 
circonstance  ,  il  parvint  à  s'âîliapper* 

«  Ce  filou ,  (  vonckiste  zélé)  ,  o]>tînf 
du -gouvernement  ,  la  prâ'érence  sur 
des  citoyens  honnêtes  ,  pour  les 
fournitures  ^  soit  en  subsistances  ,  ou 
ce  qui  pouvait  concerner  Téquipe- 
ment  de  Tarméer 

«  Cet  homme ,  (  vonckiste  forcené  ) 
qui  n'arait  pas  un  écn  ,  avant  de 
commencer  ses  premières  livraisons  , 
montrait ,  au  bout  de  quelque  tems, 
un  gilet  à  la  hussarde  ,  garni  de  six  . 
rangs  de  boutons  ,  qull  annonçait 
être   de  pierres  fines. 

«  Il  estimait  la  valeur  de  ce  gilet  , 
il  une  somme  de  quatrevingt-seize 
mille  livres   (  écus  )• 
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«  Tant  d'objets  d'kq  si  grand  prix ,. 
dilapidlSi  et  Tmdus  ,  d€8  coiUr^uUcms^ 
IBontft&t  kpliM  d*tm  ndUkurdy  ont  à 
peuwt  fourni  une  SK^ntne  cie  cinqcenis^ 
miUe  livres^  w  goarernement  français  ;; 
qui  a  ëtàbli   anç   coounissioa    pour 

^piurer  les  comptes^ 

*' 

a  Cette  administratio<a  ,  a  de'jà  plits^ 
côutë  ,  que  la  Belgique  n'a  rapporte 
à  la  France  »  quatre  cents  maisons  de» 
plus  irijche^i  de  Bruxelles ,  dëcorées^ 
de^  taj^leanx  px^ieiR:i. ,  des  plus  riches 
ipenble^  ^  ptii  é\é  pillées  s  plus  de 
quatre-vingi  mUk  rmmçm  dans  la  Bel* 
f  ique  Oo  été  la  prai«i  de  ces  Yanv- 
fJret. 

n  Les  commissaires  ,  à  leur  arrivée, 
ç'emparèreiit  de  tou^  ce  qui  leur 
conTenait. 
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«  Ils  se  dlstribuaîenl  dans,  les  ap« 
partemens  les  plus  soniptueiix*    T 

«  LTiôtel  et  le  lit  du  duc  d^Arem- 
Berg  ,  fut  occuppé  par   eux. 

«  A    leur  soi^tie  ^  tout  djl3pap:ut« 

«  Ils  sVtaient  surtout  attachas  à  la 
cave  de  cet  ex  duc  ^  elle  renfermait 
quarante  mille  bouteilles  dé  ?ia  y 
d^ua  grand  prix. 

«  Lefèbvre  ,  de  Nantes  (eï  outrés  ) 
était  loge    dans   ce  palais. 

«  Ce;  proco,nsul  4*a«t»eux,  ,;  n'ad-; 
mettait  que  des  grenadiers  .pour  sa 
garde. 

«  Tout  en  :a£fectaat  rins^ltaute 
bauteur  des  priaces  »  il  a?ait  épousé 
leurs  mœur^. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


3aa  HISTOIRE 


sous   NOTE. 

«  A  tant  de  flëaitx  rënois  ,  pour 
iUs^pérer  les  beiges,  les  faax  antîs 
de  la  liberté  ,  érigèrent  des  Iribi»- 
n^mi  ré^bUiQwmires ,  qm  au  ikhoi  des 
lois  ;  roui^fent  leur  fer  assassin  ^ 
dans  le  sang  des  malheureux  habi- 
tons   de  ces  eoutrëes. 

' .  }     • 
«  Ou  fit  même   gttîllotîner  des  in- 

dÎTidus ,  sous  prétexte  qulls  ayaieot 

refusé  des  assignais» 

.  «f  Ces  jugemeiis  ,  élaient  d^autant 
plus  révoltaus  ,  que  ees  coimnlssai-* 
res  ,  eomme  nous  raveos  déjà  dit  ^ 
ar^ient'  lés  jiFcmiers  ,  déprëcië  les 
tssignata» 

•  Un^Iicmune  nommé  Lamotbe  y 
commisoiatre  ,  eivit ,  à  Mons  ,  dont 
le  sottrenir  -ne  s'effiieera  jantaîs  ,  fît 
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Jus'Uer  six  paysans  ,  sans  {iigeaieiit 
préalable. 

a  Les  hommes  '  de  sang  ,  ne  vou- 
laient conquérir  que*  la  ^Hg^que  ^ 
et  non  les  belges. 

H  Des  persécutions  si    multipliées 
^  et  si  révoltantes ,  étaient  bien  propres 
sans  doute ,  à  terrifier  les  belges. 

«  Ils  eurent  2i  éprouver  ,  outre  les 
décrets  révolutionnaires  ,  une  foule 
d'arrêtés  ,  d'ordonnances  ,  émanés  des 
proconsuls  ,  et  de  différentes  auto- 
rités constituées  qui  ren^pUssent  €bu- 
ze  énormes  volumes ,   in  4^. 

«  A\fec  un  peu  de  modéraiion  ,  il  est 
aisé  (le  Jairç  deçà ,  Tun  des  plus  forts 
boulevards  de  la  république  française. 

,^  On  se  trompe  ^  qaand  on    croit 
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* 

qne  le  belge ,  répagne  II  un  sîstéme 
noareâu  par  ignorance  ,  où  supersti- 
tion ,  c^est  par  une  juste  défiance  sur 
les  effets   des  irmoi^ations, 

,^  Cet  esprit  de  défiance ,  lui  vient 
de  la  comparaison  qu'il  a  fait  de  son 
état ,  avec   celui  des  autres   peuples. 

'     , ,  Elle  a  toujours  ,  depuis  des  siècles 
été  à  son  avantage. 

„  Son  aùderme  constitution  ,  quoi- 
que tenant  dans  son  principe  ,  quel- 
que chose  de  \9i  féodalité  ;  a  été  suc- 
cessivement élagitée  à  tel  point  ,  qu'on 
ne  ressentait  rien  de  ^oppression  des 
grands.      .  ^ 

„  Les  prérogatives  des  nobles  , 
étaient  peu  de  chose. 

,y  Les    emplois    étaient  étectifs  ,  el 
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fio:aTent  le  prix  Aalnérke  ,  le  rolu- 
fier  f  les  emportait  presque  tqus  , 
parce  que  le  besoin  /se  dirige  tou- 
jours Ters  les  talens. 

o  Quant  aux  prêtres  de  ce  pays  ^ 
ils  alBchaîent  [réellement  ils  les  avaicnt\ 
d'ailleurs  des  mœurs  assez  bonnes,  . 

«  Leur  puissance  ,  surtout  dans  \^s 
matières  temporelles ,  ëtait  fort  bor- 
née (  m^me  beaucoup  plus  qiien  Fraxi* 

«  L'exercice  en  Aait  sage  et  mxï&évé^ 
et  leurs  exemptions   presque  rien. 

«  De  là  r<!fsfaltait ,  qu^en  jeitant  les 
yeux  sur  le  continent  ,  le  belge  ne 
Y  oyait  aucun  peuple  plus  heureux  , 
plus  florissant  ^  ou  les  bonnes  mœurs  y 
le  commerce^  ^  surtout  l^a^ricuUure , 
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fussent  plus  honorés  ,  les  emplois 
moins  proslùués  9  la  Jinance  aussi  bien 
régie  et  les  impôts  que  le  belge  as- 
seyait d'ailleurs  lui-même  ,  plus  sup- 
portables. 

«  Ce  n'est  donc  pas  à  Tignorance  , 
à  la  superstition  ,  qu^il  faut  parier 
ici  ; 

a  C'est  à  cette  défiance  des  zVi/iot^a- 
tiiim  y  qu'il  faudrait  vaincre  ;  et  on 
sent  que  la  chose  -n'a  jamais  été 
moins-  fadle  > 

«  Depuis  qu'à  tous  ces  argumens. , 
le  belge  a  ajouté  un  tableau  désolant 
des  malheurs  de  la  France,  depuis 
la  i^\*oliUion, 

«  On  prétend  ûiusseiueut  que  le 
belge  ,  en  général  ,    est  peu  imtruit , 
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(  c'esi^là  le  dicton  de  .nos  léçislafeurs 
framaU.^  au  salon  des  conférences  du 
corps  législatif  /  étant  législateur  à 
Pans,  en  1797,  1798  et  ijç^  ,  f en- 
tendis plusieurs  fois  les,  députés  fran" 
cah  y  dit  gazouilleurs  ,  se  dire  entre- 
^ux  ,  que  les  belges  notaient  bons  ,  que 
pour  boire   de  la  lierre, 

«  C'est  une   erreur; 

«  Il  est  calculateur  ,  et  logicien  , 
^'il  parle  peu  ,  s'il  agit  arec  lenteur 
el  prudence ,  ce  n'est  pas  une  pre.ure 
de  stupidité ,  c'est   une  preuve  de  sa- 

gr'sse, 

'  n  Au  reste,  si  on  pouvait  lui  re- 
procher quelque  chose  du  cute'  de 
l'esprit  ,  (  oui  certes  ,  les  français  gi- 
rouettes lui  reprochent  très  véridique- 
ment de  ne  pas  tourner  à  tous  vmls  )  , 
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ce  l(^ger  défaut ,  [  aux  yeux  des  sots 
n'volutiomiaires  français  ] ,  serait  com- 
pense par  bien   des  vertus. 

^     «  It  a    dmineœmcnt  (gâtes    celles 
qui  maiiitieunent  les  républiques. 

«t  (  Vautcur  Prudhomme ,  écrit  et 
1 797  :  et  comme  la  irptdf ligue  ,  «  V.-  / 
autre  chose  que  VirUéret  de  la  chos< 
publique,  personne  ncst  plus  républi^ 
qaain    que  fhaùiUifU   belge. 

«  L^amour  de  V ordre ,  du  travail . 
de  la  justice  ,  la  simplidté,  la  décence, 
l'économie ,  la  probité  profonde ,  fobé 
isidnce    aux  lois. 

,,  Les  belges  sont  les  anciens  ado' 
ratenrs  de  la  liberté  ,  leur  haine  con 
trc  le  despotisme ,  ne.  s'e'teindra  jamais 

,,  Ne  les  violentez  pas ,  ayez  le  coa- 
rage  et  la  patience  de  les  éclairer^ 
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^,  Si  la  vérité  est  lente  à  les  frap- 
per ,  ils  la   sentent  fortement. 

^,  Si  leurs  passions  sont  plus'dif- 
.ficile^  à  s'allumer  ,  elle|$  sont  aussi 
plus  constantes  ,  lorsqu'ils  sont  traup^ 
arec  douceur  et  justice, 

„  Hommes  ,  argent  ,  tout  est  pour 
le  gouvernement  ,  tënoioin  leur  gcW- 
rosité  f  lors  des  périls  de  Marie-Thé- 
rèse, 

,,  Quanti  ils  sont  pénéirés  d'un  pri»- 
cipc  ,  ils  périssent  pour  lui. 

«  Témoin  ^  leur  énergie  ,  à  la 
fin  du  seizième  siècle  ,  telle  qu'ils 
l'oht  montré  en    1789. 

•  Quant  à  la  bravoure  ,  on  ne  sau- 
rait la  leur  refuser. 
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«  (  Témom[la  latallk  de  WaMerioo^ 
du  \9  juin  i8i5y  oh  ils  domCsrenl  le 
spectacle  éionnani  de  tout  ce  que  la 
valeur  peut  déployer  d'héroïsme  H  de 
loyauté  ). 

«  Et  8L  en  peut  dire  actaelle^ 
meot  d*ettx ,  comme  Caesar.  ,  horwn 
omnium  Jortissimi  surU  ielgœ^ 

«  Va  que  lears  soldats  ont  mar>- 
ché  de  pair  y  arec  les  plus  coura- 
geux défenseurs  de  la  république 
française. 

(  Buonaparte  appelait  le  ii^i"**.  r^ 
triment  d\nfanlene  de  ligne  ,  tout  com^ 
posé  de  belges ,  les  jean  sans  peur  » 
de  son  aidant-garde  ;  le  mot  retraite , 
était  banni  du  dictionnaire  de  ce  brave 
régiment. 
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«  Dîx-neuf  bataillons  (  de  belges 
ont  p^ri  prcsqu'en  entier  depuis  qua* 
tre  ans  [  de  1792  à  1797  ]  ,  sous  si^ 
drapi^aux. 

„  De  ce  caractère  du  belge  ,  oi: 
peat  inférer  aisément ,  quelle  est  la 
meilleure  manière  de  le  gouverner  \ 

,,i  Calculateur ,  il  se  pénètre  faci- 
lement de  robUgation  de  faire  des 
sacri/tccs  à  Tëtat ,.  [  obsers^ateur  des 
Uns  ]  ii  les  paye  fidèlement  [  les 
impôts  }  f  mais  adorateur  de  Injustice  , 
il  s^irrite  de  la  violation  des  proprié 
tes  \^  du  mépris  des  lois  ^  quelqu'en 
soit  le  prétexte  ; 

,,  Par  exemple  Ton  a  crie  dan? 
ïa  Belgique  ,  \  Toccasion  de  Vem- 
prunt  forcée  mais  ce  n'a  pas  été  contT' 
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le  principe  ,  c'a  été  contre  la  forme  , 
contre  Tarbitraire    des  répartitions  ; 

„  On  a  crie'  sur  le  payement  des 
Tingtièmes  arriérés,  ce  n'a  pas  été 
non  plus  sur  le  fonds  ;  ç*a  été  en- 
core sur  le  mode  de  perception* 

^  Les  hommes  opulents  ,  astuci- 
eux,  ou  protégés  ,  (  rien  de  plus  vrai 
pour  les  protégés  )  sont,  paryenus  à 
les  payer  en    assignats  au  pair  ; 

yy  Les  LoiMies  gens ,  qui  u'oat 
pu  approclier  les  bureaux  ,  ont  du 
les  ftijer  en',  numéraire, 

,,  Cela     leur    présente     V égalité.  , 
comme   un  mot   vidde  de  sens, 

„  Patient  f    le  belge  supporte  a?èc 
courage  ,  le  malheur ,  si   on  lui  ilé- 
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montre  »    qu'il    est  roavrage    de  ' 
nécessite» 

'  ,,  Mak  s^il  est  celui  de  latnalveil 
lance  ,  de  la  rapine  >  et  des  passions 
il  se  roiilit  .  ,  •  . 

„  Plein  de  probité^  le  belge  de'test 
les  agens  infideU ,  et  le  gouverne 
meut,  qui  s'en  servireit. 

,,  Plein  ^économie ,  il  mrff  risc  ( 
goui'erncmânt  ,  qui  n'a  pas  d'ordi 
dans  ses  Jinances, 

,,  D  après  cet  esprit  de  comptab) 
Hlé  ,  nous  pensons  qu*UD  gouTernc 
ment   tolalement   ruiné  ,  [  comme  l 

H. ]    pourrait  encore     être,  re;* 

pecféet  assisté  parles  belges  ,  s'il  leu 
montrait  son  Téritable  bilan  [  ce  que  ca- 
chent les    h ]  et    leur    présen 
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tait  on  plan   bien  solide  d^anu^liora- 

tion  ;   [  ks  h »..   en   demandant   , 

en  i8;6 ,  4^  milUons  de  florins ,  h  titre 
d'emprunt  f  et  'ji  millions  5  caUs  mille 
florins  pour  le  budjel  ordinaire  de  cette 
dite  année  et  sans  liquider  les  dettes 
helgiques  ,  ce  qui  fait  a5o  millions   de 

francs  ,    les   h ont  prouvé  qu* ils 

voulaient  faire  de  la  B ,  une  co- 
lonie d ilotes  ,  et  nous,  traiter  comme 
leurs    malheureux  colons    et  sujets  ,  à 

la   prcsguile    de  M ^  jr  gémissant 

sous  le  poids  intolérable  des  imposi* 
tions  ]  au  lieu  qu'un  gouverneuieut 
riche  ,  qui  n'aurait  ni  ordre  ^  ni  per- 
manence ,  clans  ses  mesures  [  comme 
la  France  en  1798]  ,  en  serait  ab- 
horre. 

,^  Aussi    rien    n^indigne     plus  te 
peuple  ,  que  la  dilapidation  énorme  , 
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des  agens  de  la  France  ,  et  le  fuxe 
insolent  xjuMtalent  des  hommes  qui 
y  sont  arfivffs  réellement  fa/i5  ciUoites, 
[  n'en  de  plus  vrai  ]. 

^,  Voilà  pourquoi  quand  on  dé- 
pouille les  belges. ,  sur  un  qui  ne 
se  plaint  que  pour  lui ,  on  ea  eutend 
■vingt,  s'oublier,  et  dire  ,  du  moins 
si  L'état  en  profitait. 

,,  Mais  ce  qui  irrite  le  plus  le 
belge  ,  c'est  le  faussement  de  la  foi , 
qu'on  lui  donne. 

„  Son  amour  propre  ,  se  coalise 
alors  y  ayec  son -amour  de  la  justice. 

,,  Il  regarde  les  promesses  qui  ne 
sont  pas  suivies  d'effets ,  comme  une 
insultante  dérision. 

,,  Uq  sistème^e  terreur  ,  n'y  pro* 
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rirait  rien  de  bon.»  [coonne  la  L. 
3  i8i6  t  qai  charge  et  impîgnore 
>U8  les  fonds  pour  la  sëearîte  do 
ariement  des  impositîoiLs  ,  mesure 
sstnictiye  et  inutile  ,  destractÎTe 
a  crédit  public  ,  parce  qu'atfcitn 
jquëretir  de  fond  ,  ne  sera  ]ib^r<^  ; 
.mtile ,  parce  que  Taroir  mobilier 
u  colon  et  du  m^tajer ,  sont  tou- 
lurs  dix  fois  plus  que  su£Gisants  , 
0U8  Yoila  encore  ici  ^  ia  presqu'île 
c  M ]. 

,,  La  force   d'inertie  ferait   aTorter 
)ules  ses  mesures. 

[En  effet    un    gouvernement   qui' 
'abandonne   à  des  inepties    fiscales  ^ , 
mssi    marquantes    ,    n'a   pas    }>esoîn 
'Vinsurges  ,     pour  être  renversé  ,  iJ  se 
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rdëUntt  ptr  Ivi-méme  ,  et  n*a  pas  de 
pkts  grand    mmemi  que  bd-métnc  ]. 

„  Cette  force  tiTiiiere^  ,  est  le  grand 
màjen  des  beiges  ;  aucun  {>eii|»le^% 
ii*eii.  étudie  remploi  comme  lui ,  c*est 
encore  de  son  esprit  de  calcul  et  de 
patience,  que  sort  ce  moyen  irrésisiMe . 
Fbyêz  crimes  de  la  rtyokUùm  ,  fran- 
çaise  ,  par  k^  pairiote  français  ,  JFVii- 
d'homme  ,  vol  $ix  ,  pages  4^6^  ^  47<^* 
Cet  owrage ,  vol,  66 ,  page  4i4  >  voL 
67,  pag.  i3^i  à  i35, 

Ibidem  ,  vol,  78  ,  pag,  610  à  61 5. 
Exposition  suçante  des  constitutions  de 
Tourmur  ,  pag.^  61  à  69  ^  et  1^6  à  179. 
Pqur.  rerenir  aux  autrichiens  ,  ils 
firept  lererle  siège  de  Maestricht  le 
i'.  du  mois  de  mars  de  Tan  1793  ^  çt 
gagnèrent  sur  les  français  {conmumdês 
parole  général  Vumourier  )  >  la  célèbre 
bataille  de  iVierwiufe.  18  mars  1793. 

V 
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La  malbeareuse  Belgique  ,  fut  to- 
talcment  évaeue'e  à  la  fin  dù^itmois. 

L*archidue  Charles  ,  Fidole  et  le 
père  des  belges  »  fut  oofrime  gouver-» 
neur^gëaeral  de  ce  beau  et  bon  pa js  , 
et  le  bvaye  et  loyal ,  comte  de  Met- 
ternich  -  Winnebourg  .,  ministre  plé- 
nipotentiaire. 

Dès  lors  ,  les  constitutions  ancien- 
neâ  ,  rteprirent  leur  force  ,  et  les  lois  , 
leur  empire. 

Les  Tonckistes   ,  ^  déjoues  de   no^-^ 
veau  dans  leurs  projets  ,  se  retirèrent, 
partie  en  France  ,  d'autres  restèrent^ 
ea  Belgique  y  pour  j  conspirer  con- 
tre leur  prince   et  leur  patrie ,  çom* 
me  le  frère    et    ami  Micbiels  ,  çna. 
fait  iWeu    public     que    jbous  aTons 
transcrit  plus  haut  en  ce    mcfmoire  ,- 

Les  états  des  provinces  Belgiques,; 
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offrirent  h  Tehiiperear  François  II  ,  de 
lèvera  leur  fraix,  quarante  nriille  hom- 
mes ,  une  politique  injustement  cîëfi- 
ânfe^sè  refusa  à  ces  offres  geînei^.uscs. 

Ils  eussent  (les  ëtats  )  sauvd  la  Bel- 
gique ,  si  Pon  se.  fut  dé  à  leur  loyauté. 

I^a  bataille  du  dixlpiit  }uin  181 5  , 
(Belle  Alliance  ,  à  Watterlo  )  ,  le 
prouve  sans  réplique  ,  Napoléon  et  jses 
agens  voulurent,  sans  succès  ,  les  dé- 
tacher du  service  belge  ;  Je  tiens  ces 
détails  du  général  belge,  Evers. 

Par  conséquent  ',  Ton  eut  épargné 
le  sang  de  cinq  millions  d^honfimes  , 
qui  ft  cotilé  depuis  la  bataille  de 
Fleurus  (  16  juin  1 794  )  »  et  qui  depuis 
vingt  et  un  ans  n*eutpas  été  versé', 
vu  f^  qu'il  est  notoire  ,  que  c'est  après 
la  conquête  de  la  Belgjjjue ,  qi|oJes 
armées  françaises  ;  depuis  !^i,  ans. ^  de 
1794  a  181 5  ,  ont  pu  impunément  y  et 
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S upcessivement ,  inonder,  d^maraliseiv 
clesbler  ,  saccager  ,  rainer  et  piller 
l'Europe. 

Et  ce  y  des  points  de  Marq«at»  » 
Henîn  ,  et  Quiëyraing  ,  ils  ont  pro- 
gi^siyemenf  atteint  -  le  flfire  4lè 
Messines  ,  le  Danube  et  la  Moldau  ^ 
d^e  part ,  et  d^dis  ,  le  détroit  de 
Qibralttr  ,  et  tes  mes  du  Wolga  ^<je 
î?afutre.     ... 

Posir  le  coup  (jiuUet  1794)1  les 
vonckisies  ,  triomphèrent  encore  ui|e 
fois ^  de  leur  prinee  et  de  leur  patrie^ 
q[a*iis  iiTrèreot  arec  une  joie  féroce  ^ 
aux^  jacobins  français ,  ainsi  que  IV^ 
Yi^ua  publiquement  ,  un  an  après  « 
(1795)9  leur  frère  et  ami  Mvchkls  aîné. 

Miâem ,  mémoires  kistoriifues  ,  pa- 
ges 47  0t-  4^  >  ^^  deuxième  partie  „ 
IWfff  io3- 
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Le  lieutenant  -  gênera)  Clerfajt  , 
honnête  homme,  dans  toute  la*  force  du 
térnîè  ,  quelque  tems  ava^t  iMvacua- 
tîon ,  déclara  à  rempereur  Fraqçoi&ll, 
le  23  mai  1794 ,  ^  Tabbaye  de  Sainl- 
Medard,  àTournay^  que  su  majesté 
était  trahie  ,  cependant  ,  immédiate- 
ment ayant  que  ses  armées  fussent 
forcées  à  évacuer  la  Belgique  , .  jçt 
la  trahison  ,  et  par  les  intrigues 
avouées  des  vonekistes,     .      .. 

Ce  bon  prince  ,  dxfclara  très  so- 
lemnellement  ,  à  la  brave  nation 
Belgique,  qu'il  était  résolu  «  de  main- 
tenir inrari^blement  la  religion  ,  et 
la  "constitution ,  qui  depuis  des  siècles  , 
font  le  bonheur  des  florissantes  pro- 
vinces Belgiques. 

Il  ajoute  : 

«  Nous  avons   trouvé  qu'il  était  de 
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■•tre  soUieitade  ,  de  seconder  et 
dTtppttjer  par  nae  foi  Wvèce  ,  le- 
▼«m  puiblic  j^  si  fortement  et  si  gêné- 
raiemeat  prononeë  ,  par  rhorreur 
qne  le  pafS  entier  a  montré  ,  ponr 
le  système  dt$  novateurs  francats  ^  et 
d^empêsher  »  que  des  ennemis  de 
Vétêt^  et  de  lear  patrie  f /es  vonckisies^} 
ne  propagent  les  principes  da  syatéiQe- 
révoiutiQnmUr^  fronçai^. 

FIN  m  LJ  SO¥S  NOTM. 
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£lte  FestA  impanie  /  aiast  que  tou9 
les  ^xcès  que  cette  horde  d'aeoljtes 
«le  la  ^acobinière  parisieime  ,  se  per- 
mirent d*exereer  )i  Bruxelles  et  ail- 
leurs. 

Le  comte  de  Mercî-Argénteau  quit- 
ta le  ministère  des  Pays-Bas  à  Tarri- 
Tee  de  leurs  altesses  royale^  »  tes 
gouverneurs  ^Marie-Ghristine  et  Al- 
bervCasimir.. 

Le  loyal  et  vertueux  comte  de 
^eUernichWinnebourg ,  les  accom- 
pagnait comme  ministre  plénipoten- 
tiaire ; 

Ce  seigneur  éclaire  ^  fit  cesser  les 
scèoes  scandaleuses  Ae%  acolytes  , 
èe  la  jftooliinière  parisienne  ,  et  ap*» 
f Unit  tous  ks  obstacle»  que  ces  ifti^ 
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pies  vagaboîiâs  mettaient  à  Tinaugu- 
ration  de  Léopold  II ,  qui^  eut  bientôt 

Cet  acte  religieux  et  $olemnei ,  qui 
maintenait  nos.  admirables  constitu- 
tions ,.  les  fit  f réunir  de  rage  , 

Ne  pouvant  rempêcber  ;  et  la  sa- 
gesse du  gouvernement 'de  Lëopoïd 
II ,  étant,  un  obstacle  iqsurmont&ble 
à  leur  propagandisme  jacoblnal  ,  le 
comité  \  secret  .  d'Hoïback  ,  se'aut  à 
LutèCe  en  Badaudois  ,  résolut  de  vain- 
cre cette  opposition  ,  en  ordonnant 
sa  mort. 

..«.;Çn  coustfquence  Léopold  il  mou-  ' 
jru(  .^çgipoisonné  ,    ic  .premier  y  mars 
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_  clé   trois  cents  francs  sur  chaque 


Histoire  >du  jacobinisme ,  par  Bar- 
Tuéf^  vol.  S,  page  228. 

«  Et  Gastaire  ,  roi  de  Suède  ,  fut 
assftssin^  diins  la  naît  da  tîl  au  16  du 
même   mais. 

«  Les  premiers  soios  du  jeune  eoi- 
_pereur  ,  François  11.^  suceëdant  h 
L^<>pold ,  fut  de  reovojer  tous  ses 
aùsinicrs  iialiens  ,  pour  ne  pas  avoir 
auprès  de  fuî^,  eeux  qui  avaient  tarse 
^  s6tipeté  ,  tlk  k'son  otiisle  Joiepb  II , 
le  p^îsoil  connu  aoas  le  nwi  de  bouil- 
lon de  Naplès. 
.  .   ■    ■        j 

Bès  \or:$  ^  le  mini&tère  rifyotation* 
nftire  ^  impose  à  Tinfortunë  Louis 
XVI  y  prisonnier  des  jacobins  ,  aux 
Thttîleries  y 

Ce  ministère  ^  jbrça  ce  rertueux  mo- 
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bateaa  belge  ,  transitant  à  Gond^ 
et  chargé  de   houille. 


n  arque  ,  a  demancler  au  corps  légis^ 
latif  , .  la  guerre  contre  François  II  , 
son  nëveû  ,  le  19  avril   1791. 

La  trahison  renaît  nulle  la  marclie 
TÎctoriettaé  dés  afm<^e$'a(lHëes';  aprè» 
le  combat  de  Grand  Vré  .  en  Cham- 
pagne ,  dû  10  au  r5  septembre  1792. 

lifi.bataiUelde  Jemnaape '^' en  Hai- 
ii9ut  ,*c|iie  D»oK>iinief  gdgi^a  le  6  no^ 
tembre-  i^ga^iaviec  des  forces  triple J 
de  celles  des  braves;  .trouves  autrs- 
chiennes,  commandées  en  chef  par 
son  *  altesse,  royale  ,  le  duc  Albert, 
de  '*Saxe,  et  en  second  , par  le  géné^ 
raï  ,  baroii'  de  '  Ôéauliéii  ,  (  **  )  bien- 
tôt les  clubs   et  les  ^issâlre's  de  fa 


>ii  II    riii  I  r  i|in»    iij  iH 


(  •^  *)  C'est  un  fait  dont  on  convient  uni- 
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Ep  y  maintenant  le  tour   de 


l>ande  jacobinale  parisienne  ,  inondè- 
rent la  Belgique  y  ranarcfaieet  Vim^i 
piëtë  ,  Airent  leurs  actes  de  fai* 

Rien  n^ëehappa  V  leur  rage  et  à* 
leur  rapacité  ,  le  gênerai  Dùinoarier  ^ 
lui-même  ,  les  dësapprpuya  et  lea 
cassa. 

Les  belges  exaspérés /revirent  cofix- 
me  leurs  libérateurs,  les  troupes  autri* 
cbiennes  après  la  bataille  de  I^errindé^ 


mcrsellement  ,  que  dans  le  conseil  de  gaerre 
tenu  par  le  due  Albert ,  la  Teille  de  la  ba- 
Uill^  do  Jemmape,  le  cinq  novembre  1799,  le 
général  Beaulien  ,  avait  ouvert  Tavis  ,  d'afta- 
qper  Tannée  française  t  barassée  de  fatigue  « 
et  nouvellement  arrivée  le  cinq  novembre  , 
>er»«le  soir  ;  si  cet  nvis  eut  été  survi  j' la 
déroute  de  Far raée  françtiué  était  inévitable. 
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rôle  établi  en  faveur^  des  bate» 


1 8  mars  1793 1  gagntfe  par  le  prince  de 
Saxe-Gobourg  «  sur  le  général  fran- 
çais Dunaourier  ,  quoique  plus  fort 
en  troupe ,  mais  qui  voulut  pailler 
sa  défaite,  en  inculpant  de  trahison 
le  général  Mîranda,  ce  qui  était  faux. 

Les  émissaires  de  la  jacobinière 
parisieqne ,  se  retirèrent  ,  partie  en 
France ,  d^autres  j  resjtèi:ent  et  même 
j  arrivèrent  ,  se  disant  émigrés  ^ 
pour  y  propager  leups^  do^rinea  •  per- 
verses ,  subversives  du  trône  et  de 
Tencensoir. 

•  Us  parvinrent  )i  empêcher  ,  par 
leurs  pamphlets  incendiaires ,  ano* 
himes  ,  Farmement  général  des  habi* 
tans  de  ce  pajs  ,  pour  repousser  de 
nos   fojers  ,  l'armée  révolutionnaire 
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liera  .  de  <  Cpndé  «   en  vertu   du 


^fttiçaittet  qui  les .  meDaçati  ;  corn- 
aie  les  )seobins  s^en  Tantèrent  de- 
puis «  en  le  consignant  an  toL 
page  des  arrêtés  des  représentais 
du  peuple  français ,  imprimé  il  Bm^ 
xelles  ,   cbes  Hnyge ,  in  8*. 


>¥• 
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conconlat  extorqué  des  initeitens 


Cm  tinsa  d'iolrtgQes  et  d*«treeités, 
-de  Im  jaMinaîère  de  Lnlèoe  en  Ba- 
dauMs  >  osTrit  Vetikrée  de  i» 
Seigîqpe  MHL  «roiées  rérolalioniiai- 
«e»  françeises  »  aa  mois  de  }aîUet 
«794- 

Leur  règne  «  image  de  tous  les 
eriutes,  de  tous  les  genre$^  de  spo- 
liation et  d*impïéiés  ,  qui  dura  jus- 
qu'au mois  de  février  t8i4  y  prira 
les  belges  de  leurs  constitutions  »  re- 
connues le  modèle  et  la  plus  par- 
faite «  disait  le  sage  Léopold  ,  de 
toute   sa  monarchie.  • 

Ce  règne  jacobipal  ^  çb^rcha  à 
cWtoumer  cette  loyale  nâdion  de  son 
attachement  à  la  religion  de  ses  pè- 
TC5  ;  et  elle  y  parvint  partieUemenl , 


Digitizedby  Google 


DE  TOD&NâT.  35i 

de  M^^ntr  ^^  faveop  do  ceux  de 

M  d^moralûani  ceUe  brave   et  réU-- 
gieus^  JiatîoB. 

Sous  Robespierre  ,  coipine  sous  le 
directoire  et  rimpériel  corse ,  la  gent 
jacobinière  ,  an  nom  au  désintëresat- 
ment,  D*oabliapasile  dégraisser  le pajiç 
dtt  SBperfla  de  ses  richesses  et  de 
aoip  aisance  ,  fruit  de  la  sagitsse  et 
de  IVcouoinie  raisonn^e  ^  propre  à 
cette,  nalioD. 

Les  belges  et  les  bataves  , .  en  fu- 
rent les  tfîstes  et  déplorables  tic- 
times. 

•  cr 

Et  j*ai  ptrovrë  ,  dans  un  onrrage 
inédit  ,  que  nos  monarques  de  la 
^oobinidre.  parisienne ,  extorquèrent 
dO'  fti  Belgique  ,  et  de  la  Batarie  , 
durant  ao  années  ,  sous  diverses  dé- 
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Gondë ,   et  signe  au    viHa|^  de 


que   prouvée  ^   de    vùi^  mHkurtb  da 
franc9. 

Ces  cupides  ef  insafialrTes  di^pattfr 
de  la  jatobimère  boftaciiière  ,  joi^ 
gfutnt  l-iMSirite  \  la  spdîatjon^noar 
dîsarént  «lors  encore  avec*  cet  aecehl^ 
sffpaîcbra)' ef  satauiqae /qtti  feo^  ieiff^^' 
propre ,  qu-ils  ne  nous  laîsseraTeiit;  qoe' 
lès  yeux  pour  pleurer  ,  le  DIèû  dé-' 
nos  pères  ,  nos  pvétres  et  le  sou^ 
Tenir  de  nos  ^  ci-devant  souverains. 

Et  ce  sont  ces  misifrabres,  auxquels- 
lo,  plus  ^clânetit  des  princes  (  Louis 
XVUl  ) ,  ne  cesse  de  pardonner,  »  qui 
par  reconnaissance  «  ne  sont  pis  de 
iour  sftns  cbnspiter  centre  'son  ttr^^ 
ne  ;  sa  dynastie  »  et  qlii  l%ncent  leurs^ 
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Ci^spin  ,    France  ,  le    i4    août 


bi^ulôts    révolutionnaires    des     rives 
âe  iaNewa,  jusqu'à  Caribde  etScilla. 

'  Ce  sont  ces  misérables  ,  qui  depuis 
onze  années  ,  inondent  notre  beau  et 
paisible  royaume  ,  de  leurs  pam- 
pblets  incendiaires  ,  anarcbiques  et 
anticbrétîens  ,  et  dont  le  gonvcirnc- 
ment  et  tes  tribunaux ,  ont  du  ,  et 
avec  justice  ,  réprimer  plusieurs  foi» 
les  écarts  scandaleux  (  **  ) 


(  **  )  liCs  siears  Cuy  et  Cauchoi»-Lemaire  , 
i'AIIcmuDd  et  Rrissot  ^  français  réfugiés  ,  at- 
tttqhés  k  h  rédaction  du  vrai  libéral ,  du 
jouroaji  d»i  deux  Flandres  et  de  celai  d'An- 
>ers  f  ont  reçu  ordre  èe  quitter  ie  royauroe 
clans  U  délai  de  huit  \^wn  ,  sison  d*en  cire^^ 
*  eou4tiits.  par  la  maréchaussée. 
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i68S,  que  bous  donnons  iisr  t» 
texte  : 


Ce  sont  ces  misérables  ,  les  un^ 
régicides  ,  les  autres  coui  erts  de  cri- 
mes t  et  auxquels  la  bonté  et  Ja 
commisération  du  roi  ,  a  bien  touIu 
accorder  un  a^ile  dans  ses  états  ^ 
ce  sont  ces  brigands  r^Tolution- 
ttairps»  couverts  dusaog  de  leurs  rois ,. 
de   leurs    compatriotes  ,  conspirants* 


Koiit  aront  ëtë  insb'uifs  de  celle  mumtc^ 
aévère  ,  par'  le  journal  des  deux  Flandres , 
el^jteua  des  rédacteurs  dii  vrai  libéral  fimC 
leurs  adieux  anx  belges ,  dans  le,n<*  de  oe,ioiir , 

Journal  betgique  ,  wf,    i4  i  p<^  ^07. 

a  D*après  nn  journal  des  provkioes  sepr 
tentrionales  ,  les  mesures  adaptées  contre  le» 
fran^aisréfogiés  ,  qui  rédigeaient  des  journaux 
dans  trois  de  nos  provinces ,  auraient  été  pri- 
Mi^k  la  suite  d'une  assemblée  extsaoïdinsir» 
du     conseil    d'état  ,   les   personnes  que  c<s 
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Nous   abbé   de    bentte   espë- 


dépôts  36  années  cofifre^i^tùoè  les 
trônes  de  TËiurope^  qii^îls  ont  pitM 
sftccagë  et  incendié  «  avec  unefarenr 
et  une  bàirbarte ,  dont  Genseric^  Attila 
et  Kanifts  ^  Koulikan  ,  leiiF  dispn^-- 
raient  la   palme. 

Ce  sont  ces  monstres  ,  Yomis  par 
les  enfers,  qui  depuis  trente •  six 
ans ,  prétendent  prêcher  aux  belges 
et  aux  batares  »  la  soumîsdoi*  ^ 
leurs  princes  ; . 


mesures   coDcement ,  ont  àÛL  quîUer  le    roy- 
aume aujourd'Uin  23  iiu»i    1817. 

Journal  belgUfue ,  vo/.     i4  r   P^    21 5. 

L'on  sait  que  le  nain  jaune  ,  c«t  égout 
ik  loates  les  ordures  révolutionnaires  , 
s'ifliprimart   à    Bruxelles    ;       Ton     sait    aussr 
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nittce  ;  dépote  ordinaire  des  états 


Eum  qui  depuis  trente  -  iix  ai»s  , 
ne  cesfent  d*exçiter  les  peuples  à 
se  soulever  contre  leare  souTerams^ 
et  auxquels  le  fer»  et  Je  poison  sont 
si  familiers  pour   s'en  défaire. 

Eux  qui  encore  aujourd'hui^  san€ 
atteints ,  et  convaincus  d'avoir  armé 
ie  bras  de  Sande  ,  de  Louvel , .  etc  ^ 
pour  opérer  ces  lâches,  assassinats  , 
dont  toute  TËurope  frémit  d*hor- 
reur. 


que  notre  monarque ,  révolté  ,  aîti«i  que  tout 
son  royaume  ,  des  impiétés,  et  des  dégoû- 
tantes diatriives  de  cet  ouvrage  \  ordonna 
h  l'auteur  dt  sortir  de  son  royaume  ,  dont 
il    cherchait   à   troubler   le  repos. 

Von  tait  de  plus   que    des    réfugiés  révo- 
Ittiionnaires  français,  après  aroir  insulté  dans 
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<ie  Moos  ,  (l^aînaul  )  et  monsieur 


€^  séni  tes  brigancts ,  qar  sV'rigeaol 
êtt  pédagogues  àvk  genre  hamatn  ^ 
▼euîllent  donner  aux  Belges  et  aitx 
balaie»  (  qui  pour  ieur  malheur  f  ne 
les  cormaisseni  ifue  trop  ) ,  des  feçont 
d*obéissance  et  de  sonmissioa  \  leurs 
sottTerftins  ;  et  d^autre  part  en  France, 
dans  des  lirres  ëfëraetitftires^,  adop- 
tes ponr  lears:  atli^nëea,  par  te  grand 
eOoseil   de  Tuniversitë  parisienne. 

•  En  effet  y  Von  trouve  ,    (  d>t  le 

leurs  journaux  ,  imprima  émt  notr«  pays  « 
le  r«i  d*Es-agHe,  l'Empefeof  d*Aiitfn[cbe , 
et  le  généiai  V^llingloii,  iurent  ^  pour  jjus- 
te  répression  de  ces  délits  ,  condamnés  à 
Vamende  et  à  la    prison. 

Aujourdliiu  encore  ,  ees  follîeulaires  fran- 
çais nç  cessent  dinsulter  les  Belges ,  dans 
huri  joornaus  imprîméa  dans^  notre  royaume* 
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deValîefnirt  ^auUëlc^ué  k  Tin- 


Î9amai  âe    la  Belgtqw*  ,  tS   lévrier 
%li%6  )  dan»  la  g^ograpUe  ëliaaefitaîre 
par  Morin  ^  im^rim^  à  Paria  ,    .ea 
Décembre  ;  ai»  trouve  pa§«  gm  ^  v 
tidte  FftjaBas;, 

Cet  élément  de  politesse  et  ie  blen-^ 
â^BDce, 

deoMfi^  r  ' 

c  jÇrW  e«/  le  canxûre  des  kaBttan^ 
de  la  Belgique  P 

réponse  î 

«  Ze«  habitons ,  711 W  nomiitê  ^»  ^- 
Jiff/W  flaniands  eu  belges  ,  passenC 
pour  un  peuple  lourd  et  grossier. 

«  Si  par  lourd ,  an  enfeod  pesant  ^ 

H  L^auteur  n*a  pn  ««trement  nous 
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tendance   ,    à    Coudé  «t 


jnger  ^  que  d*après  le  peîda  de  net 
hrasà  Watterio.  [•«]  quant  à  Tëpi- 
thèie  de  grossier  denl^  il  noas  gra- 
tifie ,  uoai  ne  savons  auquel  des  peu* 
pies ,  elle  peut  mieux  être  appliquëe  , 
ou  à  celui  [  belgico-batave  ]  qui  res- 
pecte tous  les  autres  ,  quoique  rela* 
ttrcmest  à  son  étendue ,  il  a  fourni 
à.  TEuiope  plus  de  savant  et  d*ar< 
tistes ,  ou  au  peuple  [  la  grande  nation] 


(**)  Cet  pédagogues  rèvolationiuîres  frdn- 
^csds,  qai  depnis  36  ans,  prêchent  à  la  na- 
tion Belgique ,  robéîs^ance  et  soumission  à 
son  prince^  ces  messieurs  ,  ont  cru,  sans 
'déroger  k  leurs  préceptes ,  qu*ib  pouvaient  , 
'^Ds  tirer  à  conséquence  et  en'  faveur  de  )» 
grande  nation,  pouvoir  envoyer  des  <fmls- 
siûres  déguisés ,  l'ayant  veille  de  la  Bataîlle  do 
Waterloo ,    au  camp    de    Tardée     Belgique  , 
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lieux  ,  sur  les  difficultés  - ,   ^oi 


qui  ,  tans  presque  pas  de  qualifia 
morales,  méprise  tous  les  autrea 
peuples  f  même  ea  ëlaiit  accueiUta. 

«  Et  un  pareil  ouvrage  est  donné 
eomme  livre  élémentaire  ,  aux  Ijcées 
et  collèges   de    France. 

Uo  arîstarque  breton  ^^  Geoffroy  ]^j 
donne  un  démenti  asses  plaisant  au 


comnandëc  par  son  Aliène  royale  le  prince 
liéréditaire  dX)ri*iige ,  pour  débaucher  leurs 
corps  et  les  faire  passer  du  oàXé  de  rarmét 
de   la  grande    nation. 

Le  brave  général  Evers  et  d^lotres  gë- 
•éraum  belges  «  repoussèrent  avec'  horreur  , 
eette  trahison  infâme,  dont  l'armée  de  la 
grande  nation  avait  donné  Tatroce  et  aba- 
minable  exemple,  en  trahissant  ses  ser- 
prélte  >  Louis  XYlH  ,  poiir^  joia- 
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recommençaient  à  ,  naître  .  entre 


courtois  géographe  Morin  ,  il  sou- 
tient lui,  Geoffroy  ,  que  les  belges 
ne  sont  ni  grossiers  ni  lourds  ,  mais 
lestes  et  agiles  comme  des  demi-sau- 
vages. 

Voici  comme  notre  aristarque  pa- 


dre    aux    sanglans    étendards    du     fils    dVa 
huissier  d'Ajaccio. 

Le  braye  ,  Evers  »  et  les  généraux  belges  , 
répondirent  à  ces  traiteuses  menées ,  en  char- 
geant l'armée  de  la  grande  nation  avec  cet- 
te bravoure,  qui  à  force  égales,  disait  le 
loyal  et  valeureux  Evers  ,  ne  craindra  ja- 
mais de  se  mesurer ,  contre  celle  de  la 
grande  nation. 

Effectivement,  les  guerriers  de  Isk grande 
nation ,  né  pouvant  réussir ,  à  corrompre 
les  belges,   ne   furent  pas  plus   heureux,    à 


Digitized  by  LjOOQIC 


36i  HISTOIRE 

les  bateliers  de  Mons  et  ceux  de 


troaiiDise  les  Belges  dans  le  joaroal 
des  éébals  ,  du  premier  ayril  1809. 

En    exaltant  an  discours  très  mé- 
diocre ,  composé  par  un  français  nom- 


le«  battre ,   comme    ib   s'en    vantaient    d^a- 
vaiice. 

Car  nonobstant  ,  qu'ila  eussent  vingt  mille 
Gombattaos  davantage  que  les  belges  et 
bauts  alliés ,    anglais   et  pi'iissicns , 

L'armée  de  la  grande  nation  fut  /  battUe 
*k  platte  coutâre,  le  18  juin  t6i5  ,  au 
point  que  le  is  juin  dito  ,  les  étendards  de 
l'avant  garde  de  Taiinée  prussienne  ,  com- 
mandée par  le  brave  général'Zietben ,  flot- 
taient sur  les  tours  de  Saint-Bénis,  où  le» 
luibitaps  du  royaume  de  Paris ,  pouvaient  Um 
admirer  tout  à  leur  aise  ,  avec  lençs  besicles 
en   badauderie. 

Von  a  trouvé^  dans  le  porte-feuille  du  fu- 
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Coudé  ,  au  sajet  de  la  narigation. 

_  1,1  -  *  - 

m^  Tesseidre  ,  professeur  au  Jyce'e 
âe  Gand  ,  notre  breton  ,  Geoffroy  , 
mont^  sur  ses  échasses  ,  dît  : 


gitîf  génëralÎMime  de  la  grlusde  Butioii ,  «ii 
nouveau  témoignage  de  sa  )actance  et  de 
ta  courtoisie  ; 

Cette  progéniture  d'huissitr  Cône  ,  croy- 
ant de  bonne  foi  ,  que  les  soldata  de  la 
grande  nation  gagneraient  la  bataille  de 
Watterlo,  ayait  rédigé,  le  i8 ,  «u  matin, 
jour  qu'il  la  pefdit,  une  proclamation  qui 
a  ité  '  imprimée  dans  toutes  •  les  gaaettf  s  de 
TEurope ,  et  datée  du  19  ^uin  i8i5  ,  eif 
son  palais  de  laecken,  et  dajs  laquelle  , 
avec  cette  politesse  si  rare  ,  et  qui  depuis 
la  rérokttîoD  paratt-étre  }e  partage  exclusif 
de  la  grande  iiati<»n ,  il  traite  toutes  les 
nations  alliées  ,  qui  avaient  eu  la  malhonnê- 
teté de  le  battre  à  plattea  coutures  ,  de  Uupèa- 
tes,  Dancourt  disait  :  vive  Faiogne  ,pour  ks 
rotis , 

Vive  la  grande  naUon ,  ponr  la>poUu$m, 
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Noas  étant   assembles ,  en  ce 


«  Quand  je  Tois  d'excellents  sujets, 
relégués  ainsi  loin  de  la  capitale, 
et  charges  de  l'honorable  fonction 
de  porter  le  âambean  de»  lettres 
[  ••  ]  dans  les  parties  les  plus  rc- 
ctilëes  de  l'empire  [  c^est-à-dire  à  6a 
lieues  de  paris  ]  ,  je  me  souriens  tou- 
jours de  cef  docteurs  fameux  ,  de 
ces  illustres  rhéteurs  ,  qui ,  établis  au 
sein  des  Gaules  ^  et  loin  de  Rome , 
dictaient  les  leçons  de  leur  arf  dans 
ces  contrées  demi-saurages ,  etc.  » 

Je  ne  sais  quel  est  le  pays  le  plus 
éloigné  de  la  capitale  ^  ou  le  Dau- 


(**)  Voila  donc  Tarai  Tesseidre ,  du  DauphiDé> 
©a  si  Ton  veut ,  le  dauphin  littéraire  des  demi- 
sauyages  ,  reléguée  Gand  ,  porteur  de  flambeau» 
pour  éclairer  les  lettres;  il  faut  qu'il  y  ait  éclairé 
tout  le  monde  ,  puisque  Louis  XYIII  et  sa 
cvur  )  s'y  réfujpèrent  en  i8i5. 
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lieu  ,    après    avoir  entendu   les 

phinë  ,  pays  le  plus  stérile  de  Jà 
France  ,  ou  les  plaines  riantes  et 
fertiles  de  la  Flandres  ,  appeile'e  k 
juste  titre  ,  le  jardÎTi  de  l^nrope  y  et 
où  le  professeur  d*iéloquence  Tess^i- 
dre ,  ne  paraît  pas  maigrir. 

S'il  faut  en  croire  Fitini^ratiiB  an- 
cîen  et  moderne  ,  GrenoWe  ,  patrie 
de/  M.  Tabbë  Tesseidre  ,  est  à 
124  lieues  de  Paris  :  et  Gand  ,  capi- 
tale du  pays  prétendu  demi-sauvage , 
à  66  lieues ,  où  Ton  ne  voit  plus  , 
grâpes  k  sa  culture  ,  ni  loups  »  ni 
ours,  ni  bourriques mécliântçs, maïs 
douces  et  sanç  malice,  comme  Tâne  de 
Jacques  Feron  de  Vanvres,  près  Paris. 

Ce  qu'il  y  a  de  constant  ,  c'est 
que  ce  pays  demi- sauvage  ,  a  donne 
à  Paris  ,  le  pont  royal  ,  U  place  des 
Victoires  y  la  machine  de^Marly  ,  les 
bains  d'Apollon  ^  et  le  cliar  subtuergé 
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propositions   des  uns  et   desr  aH- 

à  Versailles  ,  les  R^al^  les  Merlin^^ 
l«s  lyubois  et  les  Stassart ,  pour  Paris, 
dans  la  diplomatie  et  la  législation  ; 
les  Dnchesncns  ,  les  Georges  ,  les 
Gandetle  y  les  Clairon  ,  les  Van  Hore , 
le^  Fanier ,  les  Scio  et  les  Gamargo,, 
dans  le  genre  du  théâtre  ,  de  la  danse 
et  du  chant  ;  dans  la  musique  ,  les 
Gréirj ,  les  Mehul  ,  les  Gossec  et 
les  Leroux. 

Ces  derniers  demi-saarages  musi- 
ciens Belges  ,  ne  pourraient^ils  donc 
jamais  mettre  en  cadence ,  et  en  har- 
monie avec  le  bon  sens  ,  les  agrestes 
hahitans  des  montagnes  du  Bauphiné, 
ces  fameux  docteurs  Tenus  des  bords 
de  la  Durance  ,  tels  que  Cadet-Roussel 
de  la  comté  de  Provence  ,  pour  j 
Tirre   et  manger  le  tiers  et  le  quart. 
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très ,  et  lesdits  bateliers  n'ajant 


Ces  Messieurs  ,  voudront-ils  bien 
croire  ,  que  ce  pa js  demi^sauyage 
qui  a  l*hooDenr  ^e  donner  la  sub- 
sistance  aujourd'hui  à  l'éloquent  rhtf^ 
teur  Tesaeidre  : 

Que  ce  pays  demi-sauvag^e  qui, 
en  territoire  n'a  pas  l'étendue  d'une 
des  huit  contrées  du  haut  et  bas 
Dauphiné  : 

Que  le  pays  demi  sauvage  du  dé« 
parlement  de  l'Escaut  lui  seul  ,  a 
une  population  de  58o ,  000    âmes* 

Que  ce  pays  demi-saurage  a  l'hu- 
manité et  l'avantage  de  fournir  le 
vîctum  et  Vamictum  \  quelques  rhé- 
thcurs  de  la  Drome ,  ou  de  l'Isère , 
qui  font  de  petits  discours  que  les 
prismes  du  Gresiyaudan  et  du  Brian- 
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pu    convemr    de    leurs     faite 


:\ 


connais  ,  rendent  elirémement  flam- 
boyans  et  gigantesques  , 

Mais  tpwr  Thumeiir  pacifique  de» 
^int-'s^tifages  de  la  Fla«<lre  ,  croit 
bonorer  d*un  suffrage  aussi  juste 
qu'équitable  «  en  les  laissant  dans 
foubli ,  où  ils    reposent  en  paix  , 

Qi»  ces  demisaiiTages  ^  crojent 
tout  bonnement  que  Téloge  pompeux 
qu'en  fait  M.  Y ,  précisément  le  jour 
subséquent  au  trente  et  un  mars  , 
est  une  espèce  de  poisson  d'avril  , 
qui  ne  pourra  faire  fortune  aux  dé- 
pens de  la  véi'ité  et  des  règles  de 
la  €»>urtolsie  ,  que  dans  les  monta- 
gnes arides  et  véritablemient  d^mi- 
sauvages  M  TEmbrumois  ,  pajs  du 
Dauphiné  ,  et  de  la  ^Basse  -  Bre- 
tagne   ,    dont    les     noms     barbares 
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nous  avons  réglé  par  provision, 


smttbient  indiquer  assez  y  le  genre  dV-^ 
loquence  et  de  sagacité  de  ses  indi- 
gènes. 

Sûr  quoi  un  demi-saavage  g^uitois 
se  permet  ces  réflexions  ^  dans  le  n* 
I  o5  de  Foracle  r 

«  Que  M.  Tesseidre  ,  soit  un  de  ces 
docteurs  fameux  ,  un  de  ces  illustres 
rhéteurs  ,  soit  ,  mais  il  ne  s^ensuit 
pas  que  nous  autres  gantois ,  nous 
soyo!)s  demi- sauvages, 

«  D'abord ,  je  demande  la  permisr 
sîon  de  faire  observer  à  M.  Y.  ,  tout 
grec  qu'il  paraît  ,  que  les  rives  de 
r£scaut  ne  sont  pas  une  des  parties 
les  plus  reculées  de  Tempire ,  car 
nous  ne  sommes  éloignés  de  Paris 
que  d  une  soixantaine  de  lieues. 
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SOUS  le    bon   plaisir    des    rois  y 


•  Ensuite  je  priefoi  M*  T  ,  aussi 
poliment  qnVn  barbare  peut  le  faire  , 
de  croire  que  la  patrie  des  Rabens^ , 
des  Tëniers  ,  des  Yandyck  v  des  Char- 
les-Qaînt  y  è»  prinoes  de  Ligne  , 
d'Areaiberg ,  etc.  ,  n^est  pas  une  t^on- 
trée  de  demi-sauvages  ;  que  la  phi- 
losophie-pratique et  le  bon  sens  natu- 
rel des  demî-sauyages  de  la  Flandre  ^ 
peuvent  être  mis  en  comparaison  avec 
Pesprit  et  Je  goût  des  parisiens  ^  non 
pas  ,  je  Tayoue  ^  sur  Tarticle  des  ma* 
des  et  celui  des  entrechats  ,  (  **  ) 
mats  ce  qui  ne  vaut  giières  moins  ^ 
eu  industrie  et  en  agriculture. 


^  **  )  La  BrtRelloîse  Camargo  ,  a  eepemlfant 
nirpasaé  eu  entrèchaU,  «u  pas  de  basques  et 
en  pirouettes  ,  tous  les  Grësivaudois  pX.  Brian- 
^nnois  ,  venus  et  à  venir  :  elle  a  fait  le»  dé- 
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nos  maîtres  ,    pour  xemjédîer   à 

Je  le  prierai  de  «e  rappeler  ^e 
lûi-méoie  ,  atnsi  ^ae  beaucoup  d^aa* 
ires  heureux  oîsîfe  9  vont  tèu^  les  jours 
au  musëe  Napoléon  ,  admirer  les  chef- 
d'tieuvres  de  Téeole  demi-sauriaige  de 
Flandre;  que  c*est-à  ua  demi- sau- 
vage gautoiâ  ,  que  Paris  doit  i'achè- 
Tement  d^uâ  de  ses  plus  beaux  ponts  : 
j^ajouterai  que  c'est  à  un  demi-sauvage 
gantois  ,  que  les  français  doivent 
les  belles  et  utiles  mécaniques  qui 
font  Tadmiration  des  curieux,  dans 
nos  modernes  filatures  de  coton  ;  et 
qu'enfin  les  babitans  de  ces  contrées 
à  demi  -sauvages  ;  rejBM>mmés  de  tout 

licos  de  Paris  et  le  luatre  de  sob  opéra  ,  tant 
cfrt  yri^e  la  chanson  au  jour  : 

•Le  UÂomphe  âeé  pfrouetU» , 
Le  triomphe  des  pirouettes , 
Est  à  Topérsi  de  Paris  ,  etc. 


Digitized  by  LjOOQIC 


372  HISTOIRE 

rinterruptîon     du   commerce    , 


tems  ,  paj*  lear  lo jautë  et  leur  appli- 
cation aa  commerce  ,  ont  su  allier 
Tamonr  àvL  trayail  et  de  la  liberté, 
à  rattachement  poar  leurs  «onTcrains  i 
à  Taptitade  aux  beaux  arts ,  et  à  la 
Téritable  politesse  ,  qui ,  saÎTant  Du- 
clos  ,  n^est  antre  cbose  que  Texpres- 
sion  de  la  justice  et  de  la  bienyeil- 
lance. 

Un  dictionnaire  géographique -bis* 
torique  ,  imprime  à  Paris  en  1778  , 
chez  les  libraires  associas  ,  in-8.* , 
porte,  page  286  du  tome  premier  : 

«  Mais  les  deux  tiers  (  du  Dau- 
pbiné  )  sont  presque  stériles  ^  ce  qui 
oblige  les  babitans  d'aller  travailler 
une  partie  de  Tannée  dans  les  autres 
pays,  pour  subsister  et  pour  payer 
la  taille ,  etc. 
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qui  amènerait  au  rivage  du  char- 


Qae  rhabitant  du  GevaadaiT  quitte 
ses  montagnes  arides  ,  le  bagage  en 
sautoir ,  Tienne  chercber .  du  pain  ^ 
et  donner  des  leçons  d'éloquence 
dans  des  pays  denii-sauvages ,  c*e6t 
à  merveille,  mats  qu'il  fasse  passer 
le  Rojannë  poar  fertile  ,  et  la  Flan- 
dre pour  inculte  (  ou  demi-sauyage  )  , 
c^est  ce  qui  est  également  hors  des 
bornes  de  la  vérité  ,  comme  de  la 
courtoisie  et  de  la  gratitude. 

M.»  Y,. comme  M.'Z,  ou  si  Von 
reut  M.  séro,  ne  seront  guère  applau' 
dis  ,  que  d'un  petit  nonabre  de  ba* 
dauds  du  genre  des  apologistes  de 
la  bourrique  de  Yanyre ,  des  mira- 
cles du  diacre  Paris  \  de  ceux  de 
Gagliostro  ,  et  du  fluide  assassin  de 
Jenncr, 

Y* 
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boa,  sur  la  rivière  de  Haute  , 


Ge^  sçrnettes  pourront  faire  pen- 
dant aux  ëcos8ease$  ,  et  ne  ceroiit 
ploa  accueillies  ,  qa'aux  Poreberons 
et  k  la  courtille  ,  où  Moâsieni*  Y 
cl  consors^,  pourront  régaler  ces 
nouTcanx  et  bmjaus  académiciens 
de  la  grosse  gaieté  ,  pour  Tannée 
1810  et  suivantes  ,  d^un  nouveau 
poisson  d* Avril  ,  aux  dépens  des  demi- 
sauvages  de  la  Flandre  ,  qui  y  lais- 
seront p'aisiblement  reposer  le  pois* 
soii  ,  k  côte  du  porteur  montagnard 
et  bénévdle  ^  Aviflambekia  des  lettres , 
auxquels  un  demi-sautage  de  Tour- 
nay  en  Flandre ,  se  permet  le  sou- 
bail  siiicîre ,  en  toute  joie  et  demi- 
barbare  gaieté  ,  de  toute  espèce  de 
boa   sens,  et  de  cottrtoi^ie. 

Pour    reyeniÉ/  à      notre    objet ,    il 
est  constant ,   qu'autant  les  produc- 
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s'il  n'y  rftaîl  pourvd,  que   JMs- 


tlons  de  Juste-Lîpse  ,  passeront 
ayec  admiration  h  la  postérité ,  au- 
tant il  est  évident,  que  celles  de 
M  .  Y  et  compagnie ,  finiront  leur 
carrière  très -paisiblement.  Le  sar- 
casme, tablé  sur  le  mensonge,  et 
la  .passion^  passe  au  bout  d*un 
mois»  très-justenient  chez  Tépicier  f 
où  sera  toujours  son  cénotaphe 
mérité. 

Le  littérat^r  impartial ,  Téridit^ue  , 
instruit  ,  ne  critique  que  pour  la 
gloire  ,  et  le  yéritable  règne  de  la 
république  des  lettres. 

Il  évite  aagement  ces  jeux  de  mots , 
ces  croquignoles  brûlantes  ,  ou  bru* 
lées ,  ans  troudadourç  ,  dirigées  con- 
tre les  nations  les  plus  respectables, 
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qu'à  ce  qu'autrement ,    ait  été 
réglé  ; 


que*  la   malignité   éphémère  ^    d'an 
jour  accueille , 

Et  que.  la  réflexion  du  lendemain 
r^pouste  avec  indignation. 

Un  journaliste  équitable  «  se  pé- 
nétrera toujours  bien  de  cette  véri-- 
té  f  que  la  critique  inconsidérée , 
irréflécbie,  et  basée  sur  des  pré- 
irentions  injurieuses  ,  est  le  plus 
saurais  «  comme  le  plus  méprisable 
de  tous  les  genres ,  et  que  si  le 
critique  passionné  ne  redoute  aucu- 
nement la  réprobation  unanime ,  du 
savant  impartial  ;,  et  de  la  posté- 
rité. 

Qu'il  craigne  au  moins  la  houUque 
de  Vépkicr* 
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Article  I.  Les  maîtres  bateKers 


Âpres  que  les  ^'ournali&tes  ,  le 
géographe  ,  et  le  généralissime  île  la 
grande  nation  ,  ont  daigné  s^occvper 
d'une  nation  lourde  ,  grossière  , 
barbare  et  demi-sauTage  ,  cette  na- 
tioii  belgique ,  par  sa  lojautë  et  sa 
magnanimité,  a  été  jugée  digne  de 
recevoir  >t  de  donner  asile  au  mo- 
narque légitime ,  que  leur  trahison 
aVait  forcé  à  s*ejLpatrier  pour  le 
remplacer  par  le  dieu  Mars  ; 

Dont  monsieur  Domtinique  Dufovr 
se  dit  aTCc  emphase  y  le  premier 
aumônier. 

C'est  ce  bienlieureux  .  Scuderi  An 
dix-neuvième  siècle,  qui  vient  dans 
une  àe&  fournées  de  son  injépuisable  la- 
.boraloire  ,  qui  voulant  singer  le  dhii 
Mars  ,  sou  seigneur  et  inaitre  ,  et  qui 
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de  Mous ,   prendront  leur  tour  ^ 


le   19  juin   i8i5  y     nous    traitait   de 
barbares  par  anticipation» 

CWt  ce  diplomate  voyageur  ,  ex- 
grand yicaire  ,  ex-constituant ,  ex^ëvé- 
qUe,  ex-ai^çhevéque ,  ex-ambassadeur, 
ex-cbancelîer  de  la  lëgion  d*Iionnearel 
poutla  parfin  et  la  bonne  bouche;  pro- 
létaire ,  et  pensionne  d^une  somme 
annuelle  de  dix  mille  francs  ,  que 
notre  auguste  monarque  ,^  dans  son 
indulgence,  a  eu  la  bonté  de  lui 
faire. 

C^est  ce  monsieur  Dufour  ,  enfin  , 
qui»  par  reconnaissance  ,  vient  de 
lancer  un  pamphlet  «[contre  la  nation 
belgique  ,  intitulé  :  de  la  Belgique  y 
depuis  1789  jusqu'en  1794»  w«  8.»  , 
à  Bruxelles ,  chez  Rémi  ^    i8ao,     127 
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avec  ceux  dùdit  Coudé  V  suiyaHI 


pageê ,  dont  Monsejgoeur  yeat  bieo 
noua  faire  le  cadeau  ,  parmi  lui 
payer  la  petite  soinine  de  troîi 
francs. 

ifofts  suivrons  le  r^v^rendîssime 
aHOionier  de  Jupiter-scapin  dans  ses 
entrechats  littéraires  comme  dans 
ses  courses  diplomatiques ,  éTaogé-» 
liques  ,  par  rn^onts  et  railées. 

<«  Voulez  TOUS  (  page  i  o  )  un  peuple 
bon  ,  franc ,  hospitalier ,  économe  , 
ami  de  Tordre  et  de  la    régularité  P 

«  Vous  le  trouverez  dans  le  belge. 

réponse. 

Ëffectiyement ,  Monseigneur  ,  ce 
peuple  est  si  bon,  qu'ilyous  donne 
(lu  pain  ,  et  il  a  ia  douleur  de  ne 
rien  yoir  de  tous  ,  que  des  produc« 
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le  terme  de  leiir  réception  a   la 


fions  philosophique» ,  qnî  yous  ont 
condaît  cl»  trôoe  pontifical  d*an  prl- 
wat  de  la  Bdgiqne  ,  au  tiibourei  d*un 
tribunal  ,  oà  Tindalgence  ,  on  peu 
pliilosopliîqae  ,  Tient ,  bcnreuseeient 
pour  TOUS  )   de   tous  acquitter. 

Il  est  hospitalier  ,  éar  il  a  reçu 
avec  gënérositë  et  une  cordialité  y 
aussi  commiHie  chex  lui  ,  qœ  rare 
chez  la  grande  nation ,  les  ëoûgrës 
de  1790  à  1794  9  dont  il  a  reçu  et 
protège  les  personnes  et  les  proprië^ 
tés  aa  péril  de  sa  vie,  contre  les 
hauts  et  pmssans  seigneurs  de  la 
jacobinière  du  rojaume  de  Paris. 

G*èst  alors  y  Monseigneur,  que  Totre 
grandeur  ,  écoutant  aux  portes  de 
Tantichambre  du  comte  de  Alerci- 
Argenteau  ,    nous  vous  di; vous  Je  pro- 
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navigation  ,   pour    charger   aux 

duît  àe&  conrersatîoos  que  tous  y 
arez  plus  ôa  moins  bien  eotendu  «' 
et  dont  le  secret  est  ^  que  pour  con- 
naître alors  le  secret  ^es  ressorts 
politiques  ,  il  fallait  (  1793  )  «  comme 
Totre  camarade  en  diplomatie»  Mont- 
Gaillard  ,  avoir  soupe  chez  le  seig- 
neur de  Vieusac ,  le  gentil  barrère 
enfin  ,  qui  dans  son  patriotisme 
gascon ,  a  voté  tout  uniment  la  mort, 
de   son  Ji0, 

Ce  rëgicide  ,  est  encore  aujourd'hui 
réfugié  aux  portes  de  Bruxelles  ; 
mais  tout  prophète  diplomatique  » 
que  ce  cadédis  ,  était  en  1793  ,  il 
ne  prévoyait  pas  alors  ,  que  ce  peu- 
ple hospitalier ,  lui  donnerait  ^  ▼iogt* 
six  ans  après  ses  rêves  politiques 
populaciers,  un  asile  aux  faubourgs 
de  notre  capitale  ; 
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rivages  de  Bossu ,  Quarregnoii , 

Car  notre  gentil  gascon  da  comité 
ëgorgeur  du  salât  public  ,  faisait 
guillotiner  en  1791  1793  et  1794  , 
hs  belges  rëfogiës  ches  U  grande 
nation. 

Oni  f  Monseigneur  ,  il  est  hospita- 
lier ,  ce  bon  peuple  »  et  il  le  fut  de 
tout  tems  'y  il  reçut  rojalemeat  pen^ 
dant  plusieurs  années  à  Genappes  ^ 
Louis  XI  I  alors  daupbin  ,  et  disgra- 
cie de  son  père  (  Charles  YUI  )  pour 
ses  fredaines. 

Que  fit  ce  monarque  ,  popir  recon« 
naître     ce    bienfait    de    Philippe   le 

bon  ? 

11  dépouilla  sa  petite  fille /Marie 
de  Bourgogne  ,  qu*il  avait  tenu  sur 
le  fonds  de  baptême  ,  d^  Théritage 
de  son  ayeul  ,  il  s'empara  du  duchés 
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{  Caj'ignon  )  et  autres ,  et  pour- 


de  Bourgogne  ,  li  main  arm^e  ,  et 
nanobstant  cet  acte  signala  d^ingra- 
tîtude  ,  Lcuîs  XVIIl  ^  et  toate  sa 
coai'  ,  reçut  en  Belgique  «  par  la 
bontë  de  nôtre  jmonarque',  un  aéîie 
honorable  à  Gand  et  h  Âloste  ,  où 
les  belges  se  signalèrent  de  noatean , 
par  leara  soins  toucbans  ,  k  consoler 
ce  bon  et  infortune  prince,  lorsque  to- 
tre  gracieux  maître ,  Jupiter-Scapla  , 
dont  TOUS  êtes  Tofficieux  aumônier  , 
cbassait  ce  bon  roL  du  lëgitipae 
héritage  de  ses  pères. 

page   to. 

a  Ç^st  un  peuple  natiifcment  mo- 
ral ,  dont  on  pourrait  dire  que  ]a 
Vertu  est  dans  le  sang  ,  et  qu'elle 
Tient  le  trouTcr ,  plutôt  qu'il  ne  le 
cherche. 
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•ont  ceux  de  Mons  ,  avoir  un 


J*aT«is  cm  jnsqu^iei ,  Monseigneur , 
que  la  vertu  et  sa  pratique  ,  étaient 
le  fruit  dNine  éducation  chrétienne  , 
aidée  de  Xa  grâce  divine ,  conférée 
par  Jéstts-Christ  dans  radministra- 
tîon  du  sacrement  de  baptême  ,  que 
notre  divin  sauveur  a  institué  poui* 
la  régénération   du   genre  humain. 

Le  belge  ^  pas  plus  qu'une  autre 
uation  »  n^est  donc  point  doué  de  la 
moralité  en  naissant  ,(**). 


(  **  )   élucatioQ    signifie    développement 
aioai  rob)et  de   rëducation  est  de  développer 
)e«  facultés  de    rhorome ,    et  par   là    même  , 
d'eo    régler    Temploi 

L^^iomme  natt  bien  pauvre  ;'  il  n'apporte  pas 
Même  avec  lui  «nt  première  pensée  ,  un 
premier  8<nitinent  ; 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DE    TOURJ^AY.  385 

homme  de  leur  pact    ,  qui   in- 


Il  n'est  pas  doue  oon  plus  ,  de 
ceUe  de  trouver  sa  vertu  dans  son' 
sang  ,  s*il  était  loti,  de  ce  privilège^ 
combien  de  philosophes  politiques 
ne  lui  en  demanderaient-ils  pas 
quelques  gouttes,  pour  se  moraliser 
par  la  vaccination   moralç  ? 


Incapable  d'agir  ,  car  des  mouvemens  ne 
sont  pas  des  actions  ,  il  mourrait  sans  ayoir 
vécu  ,  si  cenx  qui  Tentourent  ,  ne  lui  ren- 
daient les  soins  quHls  reçurent  eux-mêmes  à 
leur  entrée  dans-  la  vie ,  mais  cet  être  si  indi- 
gent et  si  faible  ,  cet  être  ,  qui  ne  connaît 
rien  ,  possède  une  intelligence  qui  pourra 
connaître  Dieu  même  ;  cet  être  qui  n^iroe 
rien ,'  possède  un  cœur  qui  pourra  aimer  le 
bien  infini,  etc. 

Voyez  comme  les  faculté  de  Tenfant  se  dé- 
veloppent toujours  dans  la  société  et  par  la 
société  ,  la  /parole  éveille  son  intelligence    ; 

z* 
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lervi^ndra   à  la  qhambre  de  na- 


Qael  ali^able  &aDg,  Monmguear, 
cjûc  cçlui  ile^  belges  ,  qui  le  plus  civile- 
ment dv  monde  lui  dit  :  inonsiciir  le 
hçlge/jai  rUonneur  de  venir  tous 
trouver.  ^  pow  vous  inpcnlcr  ta  verr^ 
iiA  ,  quoi^que  TOUS  ne  ^  la  cherchiez 
pas.  ~  -^  -     . 


'  «  L^otelHg'ence  ,  à  son  tour  ,  éveillé  les 
afllèotions  f  ek  là  vie  morale  Gominence  par  uà 
acte  de  foi  el  d*afnour.  » 

l>e  l'èdmauon  diy peuple  ,  par  tabH  de  Im 
V^nnaye  ,  p0ges  ^  lo  e(  1 1  t  ««-â. .  d  Qond^ 
chez  Po^iman*  - 

Voila  ce  que  le  Bossuet  du  4ix-neuvièine 
siècle  dit  sur  rédacation  des  enfaos  :  je  n'y 
vois  pasdutout  qu*il  fasse  exception  aux  enfàns 
beige» ,  qui  pur  c<wf<^qiifti»t  «  De  sont  auou- 
i)enient  ,  con^me  le  dit  Monseigneur  de  lia- 
lines  ,  Dqfofvr  ,  moraux  £n  naissant ,  ni  douëa 
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^îgatîon    dudît   Condé  ,   à-îtoùt 


Expliquez-moi  Motiçeîgneur,  votre 
gallcnatlilas  ,  car  je  suis  .  utï  lièlijc 
lourd  ,  grossier ,  demi-sauvage,  et 
tiii  peu  barbare ,  et  je  n^ai  pas  assez 
d'esprit  pôui"  me  mettre  a  la  hau- 
teur de  Tos  phrases  pnilosbplii^ue$ 
propre^   a  la  grande   nation. 


4«  la  yetU^  dan»  la  Jliisse  4»  f^  »■  ^^tu 
qui  vient  s'^  intro|}uijce  ,  a}Ottte  Moaseigi^oui:, 
sans  qu'il  cherche  après. 

,  ^  Cette  ''flHrvetUè^  iBCVpnuct'.  Iwqti^ci  ^  eit 
.vraiine^t  étrange  ,.  et  il  ap^^rten^tii  Jk  TiHifii^- 
nier  de  Jupiter  -  sçapin  ,  de  nous  en  faire  ia 
déconverte. 

Ah  !  Monseigoeiur  ,  il  faut  en  convenir  ,  le 

lei  contef  p<w£  i^e  /  dff  HrcWèvéèfttc  Turpîîi 
.et.des  quatre  .fils  kpn^  ,   n'était  qu'oiï  éctf- 
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ce  qui  se  fera    concernant    le$i 


C'est  dommage  en  yëritë.  Mon- 
seigneur,  qu'an  lieu  d'aToir  vu  le 
jour  k  AUanches  ,  en  Aurergne  , 
madame  Totre  mère  n*ait  pas  fait 
ies  couches  à  Maltnes  ,  tous  aurîee 
éié  loti  ,  en  naissant ,  de  la  moralité , 
et  la  vertu  serait  venue  vous  trouver 
au  maillot ,  sans  que  vous  Peussies 
elierché. 

En  vrfritë  ,  Monseigneur  «  ç*est 
dommage  ,  que  vous  ne  soyez  pas  des 
nôtres ,  combien  votre  générosité  à 
nous-  éclairer  ,  par  des  productions 
littéraires  ,  se  fut  exercée  à  faire 
tirer  quelques  gouttas  de  votre  sang 
nativement    moral  ,    pour   en    faire 

.    .^ vu»    ««fk^BMcuA    CI,   ue  sornettes  à 

.dormir  debout ,    près    des    productions  sai^g 
modèle   de  yotre  grandeur. 
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Toitures  dadk  charbon^   auquel 


cadeau   à    tous    nos  esprits   forts  et 
philosophiques  de    la  grande  nation. 

Vous  en  eussiez  gratifie  et  vacci- 
ne les  coustîtuaus  ,  lés  convention- 
ne\B'^  troue  éu^«tf  e^pitdM  fes  §eii* 
tfàteste»  téroiiùt^BnAïrti^    du    divin 

de  PétUon  viergfe ,  et  cfu  genptitBaf» 
rère^^  éb  fkr  dé  moyen,  le  pays  de 
ia  grande  nation  ,  eut  été  ime  terre 
de  promission  ,  ou  pour  parler  le 
langage  du  chapelain  ordinaire  de 
Jupiter-scapin  ,  un  pays  de  Cocagne  ; 
et  nous  .eussions  été  dispenses  ap- 
paremment aloTff  f  Hoifiieigiiciir  <  de 
vous. payer  tou*  les  ans  ,  diit  mille 
francs ,  que  vous  devez  h  la  h^tte 
et  à  la  charité  de  notre  monarque, 
et  qui  y    soît  dit  en  passant ,   Monsei- 
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il  sera  permis  de  voir  les  régis- 


gneur ,    pouvait    avoir   une  fin  plus 
utile  à  la  nation. 

page  onze. 

«  Le  belge  a^conserTé  Tamour  de 
la  TÎe  intérieure  ,  principe  des  ver- 
tus domestiques  ;  ainsi  Tétat  de  famil- 
Je ,  est  en  honneur  chez  lui ,  son 
esprit  a  peu  d'<fclat  ,  mais  il  est 
juste. 

«  On  dirait  qu'il  fait  plus  usage 
de  son  sens  moral,  que  de  ses  fa- 
cultés intellectuelles  ; 

'     «  Aussi  sa  littérature  est-elle  très" 
bornée,  et  son  travail   porte-t-^l   da- 
vantage verô  Térudition  ; 

«  Les  commentaires ,  et  les  gloses 
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ti-es     dès     tours ,     ou    vragues 


sont   les  pccupations  favorites  de  ses 
laborieux  écrivains. 

«  Ces  travaux  obscurs  abondent 
dans  ses  bibliothèques  y  elles  sont 
Tuides  d'ouvrages  d'invention, 

réponse  : 

11  serait  à  désirer  pour  le  repos  de 
TËurope  ,  Monseigneur  ,  que  les  phi- 
losophes de  la  grande  nation  ,  au 
lieu  de  faire  des  courses  diploma- 
tij[|ues  d'Espagne  en  Pologne  ,  pour 
y  renverser  les  trônes  légitimes  , 
eussent  imité  les  belges  dans  leur 
amour  pour  la  vie  intérieure,  principe 
comme  vous  l'observez  très  bien  , 
Monseigneur,  des  vertus  domestiques. 

L'état    de    famille  ,  étant  ainsi    en 
honneur  ,    chez   les    pédagogues    du 
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<iu4ît  »  Cott dé  ,    comme  à .  ceux 

génfë  komain- ,  dsifM  le  pay»  âe  la 
grande  nation  ,  cela  H»  e4if  empecfte 
diî. massacrer  leurs  rois,  leurs  reines  , 
leurs  prince« ,  leurs  ëvéques  ,  leurs 
bienfaisans  seigneurs  ,  leurs  maîtie^t , 
le  continent  leurs  âmes,  etTËurope  se 
raient  en  paix  et  jouirait  du  bonheur  si 
ces  messieurs  ,  esprits  forts  ,  avaient 
pratique  les  tertus  domestiques  de 
la  nation  belgique ,  aussi  bonne  que 
francbe  et  hospitalière  ,  comme  vous 
ïe  savez  Monseigneur  ;  car  lorsqu'on 
possède  ces  précieuses  vertus  ,  Ton 
ne  fait  pas  tort  à  son  semblable  , 
Ton  ne  renverse  ni  les  trônes ,  ni 
les  autels  ,  comme  Pont  fait  nos 
régulateurs  de  la  grande  nation  ,  de 
puis  six   lustres  et  plus. 

Car  vous     savez  beaucoup  mieux 
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-du  corps  ;    et    participeront    et 

que  moi ,  monseigneur  ,  qae  celui 
.qui  pratique  les.  vertus  domestiques 
est  par  conséquent  bon  père  ,  bon 
époux ,  bon  fils  ,  bon  frère  et  bon 
parent,. ce  qui  le  rend  ,<par  contre 
coup  ,  juste  et  paisible  citoyen  ,  atta- 
che à  son  bonheur  ,  et  à  sa  tranquil- 
lité. 

Alors  ^  Monseigneur  «  il  laisse  Fe'tat 
en  paix  ,  il  ne  massacre  pas  ses 
princes  ,  et  ses  compatriotes  ,  il  ne 
les  dépouille  pas  de  ses  propriétés  par 
'des.  dispositions  fiscales  ,  comme  ne 
cessent  de  faire  de  conseiller  et  de  sug- 
gérer les  philosophes,  grands  créateurs 
de  ruines  qui  régnent  depuis  trente  an- 
^ ,; — .  -I*.  «  a«»«o  le  A  uyaume  de  Paris  , 
tantôt  d'une  màni^  patente  ,  tahtôt 
d'une  manière  occulte  ,  lé  tout  pour 
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auront  côimaîs^aiioe  >  deê  amehr 
des  et  autres  choses  sur  ce  sujet  ; 


la  propagation  des  lumières  éclatantes 
du  siècle  y  dont  Totre  grandeur  est 
utf  si  fevtéftt  prosélyte  ,  qu'elle  faii 
a  taiu  liaguère  Thobneur  du  ta- 
bouret, k  la  eoui- d*assise  de  liUtèce 
en  badaudois  ^  d*o&  elle  est  sortie 
pure  comme  un  enfinnt  de  cheeitr 
de  la  cathédrale  4e  Poitiers  ,  ou  de 
la  pi;imatl^ie  de  MaUnes, 

Moi  Belge  obscur',  MoQseignéur', 
etuD  peu  lourd,  je  vous  l'avoue  » 
je  ne  conçois  pas  comment ,  en  faisant 
usage  de  son  sens  moral  ,  on  se 
trouve  en  même  tèms  sevré  de  ses 
liiculii^A  î n tel lect uelles ,  - 

.  J^  ne   puis  pas  pins   comprenilre 
4:et.argo  du    langage   philosophique 
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Comme    aussi ,  contribueront 


que  lés  leçons  diplomatiques:  de  vo- 
tre célèbre  conseiller  d'état  G«îsot 
et  de  son  célèbre  eoilcgae^  le  trèa 
illustre  conseiller  d'état  Royer-Collard , 
le  père  de  toutes  les  obscurités  ,  et 
qui  paraissent  par  leurs  productions 
vraiment  étranges  ,  8olU<;iter  à  Ten- 
rie  un  bon'  canonicat  à  Gharenton. 

Nous  TaTOuons  franchement ,  Mon- 
seigneur ,  nous  ne  possédons  pas, 
des  diplomates  de  cette  trempe  danç 
notre  conseil  d*étajt,  et  que  Di^u,  dans 
sa  bonté ,  veuille  nous  en  préserter. 

'  Mais  comment  se  fait-il  d^autre 
part ,  Monseigneur ,  que  le  peuple 
belge  ,  depuis  tant  de  siècles  ,  na- 
tivement  moral ,  avec  la  vertu  dans 
le  sang,  et  Tamour  du  travaiji;  ré- 
pendant Térudition  dans  ses  produc- 
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aux  frais  qu'il  conviendra  faire. 


tîonv,  ne  doaoe  à  la  postërîtë,  que 
des  commeiitaires  et  des  gloses  obs~ 
earSf  abondants,  et  Tuldes  d  ou- 
vrages d*ÎDYeDtion. 

J*ignorais  jusqu'ici 9  Monseigneur» 
qu'un  ouvrage  est  obseur  parce 
qu'il  est  ërudit  ;  dans  ma  manière 
de  voir ,  demi-sauvage ,  je  croyais 
tout  bonnement  que  l'érudition  , 
est  une  grande  étendue  de  savoir, 
une  connaissance  fort'  e'tendue  dans 
les  belles  lettres ,  et  dans  tonte 
sorte  de  littérature  ;  mais  je  vois 
bien  par  Ténonoé  de,  votre  grandeur , 
que  je  me  trompe  du  tout  au  tout , 
que  votre  révérente  personne  a 
cbangé  tout  cela  »  pour  le  plus  grand 
bien  être  du  siècle  à^s  lumières  , 
et  qu'il  en  est  de   cette  variante  de 
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et  gënéralement,  ce  qui  regar- 
de ladite  navigation. 


YOtre  seigneurie  illustrissime ,  comme 
de  celle  introduite  par  le  médecin 
maigre  lui  ,  qu'autrefois  le  coeur 
tumain  était  place  à  gauche  ,  mais 
qu'il  rayait  changé  de  sa  position ,  et 
Tarait  placé  K  droite  : 

Selon  mon  sens  lourd  et  gro$9ieri 
Monseigneur  ,  le  commentaire  est 
une  interprétation  ou  explication  d'un 
auteur  obscur ,  ou  difficile  ,  pour  le 
rendre  plus  intelligible  ,  plus  clair , 
pour  suppléer  à  ce  qu'il  n'a  pas 
bien  expliqué ,  et  la  glose  est  selou 
moi  une.  explication  de  quelques  mots 
obscurs  d'une  langue  ,  par  d  autres 
plus  intelligibles,  de  la  même  langue. 

Un    auteur    obscur  par    exemple , 

A*  a. 
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.  £t  comme,  il  a>  été  Ecpcésenté^ 


Hfn  ■■mil  -«■»-^*»-»—  &.   f^rt^ftli»!     nt^         ^M^hAA»  ^fr 

ce  besoia  se  &ît.  sentir  plus  cgxe 
jamais  ,  dans  notre  beau  sîè^is  àe 
lumières  ,  pour  expliquer  le,  g^lima- 
thias  de  nos  philosophas  conseil» 
1ers  d7état  et  ambassadeurs  d^.  la 
grande  nation  reVolutrîce. 

De  sorte  qu'il  implique  absolu- 
mfM,  MonseigneruF^  qu^a  afifeur 
dôYienne*  oBséU!^,  ftLveeqB^ft  oend'îa- 
tëllîgi'Me  ,  eer  cpn  éV^k  ol^cnr  et 
kïinte!<ligible  ;  c\s^lStr'iî\^,  que-  nous 
belges  f  sommes  obscurs ,  parceque 
nous  expliquons'  arec'  cîîaElé ,  ce  qui 
est  obscur. 

Eh  v#ité  ,  Monseigneur',  cela 
passe  la  bonne  plaisanterie  ,  '  et  si 
Molière  ^  rerennît  au  monde  ,  il  trour 
Ternit  assur^meal;^  qtie  son  Grispiu 
médecin  ,  notait    qu'un  novice  en  fait 
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"qu^aifciifis  "Audit  Goûdë ,  -wftmefM 


Mie.  el»ait]$etn«iit  «t  àè  «rariatidn  dans. 

ifi  'deitraî^  en  'ce  regard  ,  'cëder  la 
palme  ,  a  raitmonièt  -  ambassadeur  éc 
Jupiter-scapîn. 

Avi'denicrttrfint,  'î^eii'SttiB  Y^i;itftbk- 
inent  ^eliepottr ^^aat  #die»-Ckiesar , 
qki ,  a  la  Imlance  litt^aire  4e  tyôtre 
•grawdefw  ,  n'est  qu'un  auteur  ^Ab- 
<îur ,  'parrcequ*44  s'cflt  avise ,  il  y  a 
près  deideux  taille  ftivs,  de  faire  des 
cotmiK^DtKires  ,  .  sut  la  guerre  dès 
<ji«ules  .  et  quS  excitent ,  par  f^nren- 
tbèse ,  Fadmiifation  de  totts  les  siècles. 

Maî's  *i  Pon  «e  çeùt  feh*e  grâce-à 
-eet  iHusIti»  roiBfifki ,  isous  ee  tapport, 
les  pères  de  TcgMèe  ,  les  lïéne'dic- 
tins  f  qui  se  sont  avises  de  faire  des 
commentaires  sur  Tccriture  sainte»  sur 
les  historiens  de  Tantiquite' ,  n'e'cLaj^^ 
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ci  devant  dit,   des    invectives   à 


peropt  pas  ploa  que  ce  prenais  ,  au 
diplôme  d*obsciirité  qae  lui  décerne 
en  ce  regard  «.Tex-cliaDcelier  de  la 
légion   d'honneur. 

Si  donc  les  savans  commentaires  , 
faits  par  les  belges,  sont  selon  vo- 
tre grandeur,  Tuides  d'inventlo»  , 
on  peut  assurer  sans  se  tromper  ,^ 
que  IjBs  œu?res  de  Tex- ambassadeur 
polonais,  nç  sont  aucunement  enta- 
ches de  cette  imperfection ,  puisqu'ei> 
les  ue  cèdent,  en  rien  ,  auf,  gallma- 
thias,  etaux  trou>ailles  et  inventions 
célèbres  et  merveilleuses  de  nos  con- 
seillers d^état  Guisot  ^  et  Roypr-Co- 
,  lard  y  pères  ,  et  grands  pères  de  tou* 
tes  les  obscurités. 

Quant     au  mérite    de    Tinvention 
que  vous  ôtez  aux  belges ,   Monsel* 
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aiicans    de    Mons  ,    et    qu^il  y 


gneur  ,   je  creis    qu'ici  >  comme    plus 
ïiaut ,    votre     g.raDdëu,r   se    troiUpe  : 

L'anyersois  Louis  ,  est  Tinventeur  de 
Tart  de  rimprimfcrie  ;  âu  XIV*.  s\%é\e. 

Au    même  siècle  ,  .Jean    de  £ruge^ 
inventa    l'art  de     peindre    à    l'huile. 

d^^  Ifi  môme  •  aiàcle  .,  inveiita  tpo^r 
KMntv^»^ ,  Tart  de  «sbter  ^i  4^bq9^ 
^«er  '\fis  harengs.. 
..^  j^iioh  êvivsrït^  (  ^ip^ièi^e  )i 
}'£iH^p&  dût  Ml  litige  Middelr 
bour,g  ^  iVià49.  de  la  r^fprt^e  4h 
calendrier  grc^gorien  ^  et  au  belge  Ber-*' 
kéti ,  l^îWetitîon  -dé' tailler  le  di'amant. . 

li'iiKv^plÎP^  ) des  lunettes.,  e^t    due 
au    hfi]g9   J&fietiM ,    qui    le    pr;einief 
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aurait  aussi ^  eu  y  sujets  de  plaiu- 


rapport  le  pi  us  approximatif  tUi 
diamètre  à  la  circonféreuce ,  est  de 
ii3  à   355. 

,  On  doit  an  belge  Heurnias  y  la 
première  démonstration  anatom^ique 
sur  les  cadayres. 

Le  belge  Gontbier  ,  démontra  le 
premier  Texistence  de  ronion  de 
la  veine  ,  et  de  Fartèrè  spermatique 
des  deux  conduits  ,  qui  répondent  de 
la  matrice  aux  mamelles  ,  et  c'est  ce 
savant  anatomi^té  belge  qui  a  don- 
ne le  nom  de  penereas  aux  corps 
iglanduleux  attachas   au  përitoîne. 

C'est  au  belge  ,Ruy$ch  ,  que  l'Eu- 
rope (  dix- septième  siècle  )  doit  l'art, 
mort  avec  lui  ,  de  "  coiiscrver  les 
corps  ,  par  les  '  itijeçtîons  ,  et  de 
préparer  les  plentefs  de  cétie  mauière 
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tes  ,  de  quelques  malversations. 


et  avec    le     même    succès. 

La  vraie  loi  de  rëfraclîon  ,  est  due 
j^u  gcnie  inventif  du  belge  Snel ,  de 
Willebrock. 

L€s  plus  belles  découvertes  dans 
la  chimie,  sont  dues. au  belge  de 
Vilvorde  ,  Vanhelmont.  ^ 

L'invention  de  la  machine  de  Mar- 
ijr  ,  près  de  Paris  ,  est  due  à  Tim- 
mortel  Rannequin  ,  iiëgeois. 

La  perfection  des  monnaies  ,  au  bijl- 
i;e  Warrin. 

Et  les    rëcrëations    mathématiques 

\  uiac.  ;  ' 

.  Au  dix-huitième  siècle  ,  le  belgç 
Genns ,  inventa  les  diamans  arti- 
ficiels, et    le  belge  Jean-Gonrard  , 
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qui  seront   convaincus . ,    d 'ayoir 


Tei)lion  d'une  liqueur  «aine  ,  appro- 
chant le  goût  du  cafFé  ,  avec  du  bois, 
}jour  laijuelle  il  a  obtenu  un  brevet 
d*it3rvention. 

Je  ne  crois  pas  ^  Monseigneur  ,  que 
1^  province  d'Auvergne  ,.  p!us>Hen- 
due  que  la  Belgique  ,  et  dont  vous 
êtes  originaire  ,  ait  donne'  autant  d'u^ 
tileis  inventions. 

Pourquoi  j'e«tîme  ,  que  votre  gran- 
deur ,  dans  son  bon  sens  ,  conviendra 
que  c'est  Jàussemmt ,  témérairement  et 
mensQff^èrenient  \  qu'elle  s'est  permise 
d'avancfif^pag.  ii  de  son  pamphlet, 
que  les  travaux  des  belges  ^  spnt  vui' 
des  d  ouvrages  d^nventiott. 

Cette  phrase ,  Monseigneur.,  n*eât 
pas  bien  correcte,  mais  c'est  .celle 
tVun  ambassadeur  polonais  y  et  je  la 
laisse  dans  son  jus. 
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inrectivë ,   à  d'autres  ^  fait    d^ 

Sél<m  rafbbé  Hatboti  ,  de  la  Ta- 
renme  dans  son  traité  de  Torigine 
des  «ociAës  ,  le  celêbfe  poêle  el 
historien  Hésiode ,  contemporain  d*H<>- 
MQre ,  fêlait  belge. 

Dés  le  sixième  siècle.,  le  tournai- 
sien  Eleuthère  ,  évetjue  de  Totfrnay  , 
fût  célèbre  par  ses  savans  traites  àe 
théologie.  * 

Dans  le  septième ,  lesl)ien1ieureuK 
,  fondateurs  y  Hubert,  Gertrude,  Aubert. 

DtMYS  le  KpRi^Mê,^  les  ^ié^ht^s  iiis^ 
UM^eas  HM^c^  ^  itt^rt  ,  et 
flAws  lâaas  la  guerre  ,  ce  céleSm 
Godefroid  de  Bouillon  et  fiaudxùn , 
eodftte  'de  rFlandre. 

Iti  doiYzième  siècle ,  les  célèbres 
historiens  Laurent  de'Lîêgè  /le bra- 
bançon ,. auteur  de  4a  c1ir«^iîque   de 
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getnlAours  ,  elf  te*  eâflbre  Batrldrî  de 
"Fourtraj. 

Att' même  sîëele',  Ik  Belgique  nx)as 
«Ibmm  danar^a  tîiéolbgicr,  lecëlèbre  Wil- 
bolde  ,  et  dans  la  liUëratxrre  y  Àlaia 
de  LUle., 

Dana  Iq$  foQ^atenira^l'an  dUtiofoe 

Geoffroy  de  S*.  ^  Omer. 

Dans^  les  hérésiarques  ,  Tanclielin. 

Dans  le  i3*.  siècle  ,  Ton  remarque 
avec  plaisir  leis  historiens  Guyaux,  des 
Moulin  ,  Gilles  d*Orval ,  Riibruquia, 
Thomas  de  Cantimpre  ,  et  Gauthier 
de  Chatillon. 

Dauffles  beUes^ettper^  r^rctieréque 
Moerbeca. 
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ménde,  à  chaque  fob  ,  et  que 


Parmi    les    potentats  ,     le     grand 
Bauduin  premier ,  comte  de  Flandre. 

.  Le  quatorzième  siècle  ,  nous  a 
doQii^  les  historiens  Froissart,  Beka  , 
d'Hère  utals. 

Dans  la  théologie  ,  Rusbroeck. 

Daos  la  peinture  ,  Jean  de  Bruges. 

Dans   la  navigation    ,    Beuckellas. 

Dans    la    diplomatie,  Axteyelle. 

Au  quinzième  siècle  la  Belgique  a 
donné  les  historiens  Denter ,  Faber  , 
Jean  de  Leyden ,  Monstrelet  ,  Gaoar- 
sin  Châtelain  ,  Commines  ,  et  Oli- 
vier de  la  Marche. 
^, Dans  la  théologie,  Thomas  Akempis, 
auteur  de  Timitation  de  Jésus  Christ. 

Dans  la    littérature    ,     Yarennius , 
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lorsqu'il  y  aura  quelqu'un     qui 

Wesel ,.  Et  Deajs  le  chartreux  . 

Pour  la  critique ,   Wesselius. 

Bans  le  genre  théologicpie  ,   Har- 
pias  ,  et  Standonck. 

Dans  la  philosophie,  Harderwjck^ 
Henri  de  Gorricheooi ,  et  Doorp. 

Dans  la  géométrie ,    Middelbourg. 

Dans  la  typographie  ^  Leeu^  Mar- 
tens,  et  Coster« 

Dans  la  peinture  ,  Van  Ecik. 

La  grayure  a  donné    Saenredam  ; 
le  lapidaire  Berken. 

Dans  la  poésie  , .  Ferdinand ,  Mur- 
nelUus ,  et  Torrentius. 

Dans    la    diplomatie ,     Olitier    le 
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aura   malversé  ;  il  sera  ijiforxnë 

Daîn,  Carôadel^ty  et    Croj. 

DaD9   les  hérétiques  ,  fieriuAii. 

)3ians  le  seùième  siècle ,  Ton 
distingue  les  histprieus  DÎT^tts  , 
Swert  ,  Fcithius  ,  Foullon ,  Grnter, 
Schrevellus ,  Vancler  Aa ,  Wiçn  ,  Hœ- 
rœus  ,  Havensîus  ,  Heutërus  ,  Hor- 
tensias ,  Lairrels  ^  .  {/ainpsoA  ,  Y^rs- 
tegen  ,  Lessius ,  Loos  ,  Meteren  , 
Maier  ,  Middendorq ,  Molanus  ,  Op- 
meer  ,  Oaltremân  ,  Pantin  ,  Ponta- 
nus ,  Reidanus  ,  Ro^>¥eide9  ,  ^fope- 
rus ,  Schenkius  ^  Loo ,  Canisius  , 
Arcmberg,  Brouwer  ,  Buzeiin  ,  Clé- 
nard ,  Ghapeaurille  ,  et   Decker. 

Les  critiques  ,  dau^  ce  «îècle ,  ont 
dônn^  Fruitiers  ,  Hocbstraet ,  Lato- 
mus ,   Lindanus;   Juste  Lipse  ,    Scri- 
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contre    lui ,   et  dès   le  tems  de 


banl ,    SiejJan ,  Sonnios,    Goret,   et 
Gosier; 

Les  belles -lettres  comptent ,  pour 
coriph^es  ,  Chockier-Surlet ,  Erasme  « 
Curtenbo€liSy  cuyck,  Hunseus,  Deliio, 
de  JoDgbe  ;  Matbys ,  Mercurien  ,  Ma* 
rula  ,  Musîiis  ,  Papîus,  Peltan,  Daus- 
que,  Sasboutb,  Schotanus,  Torren- 
tias,  Valerius,  Tassée ,  Verrepœus, 
Grespin  ,  Yladeraccus  ,  -..Vossîus  , 
Vulcanitts  \  -  Amama  ,  Bonfrerius  , 
Buisson,  Bt^s^,  Ganterus^  Gohîus 
et  Canrion.     . 

Dans    la     géographie ,    Gemma   ,  . 
Mercator,  Bertius ,  et  Ortelius. 

Dans    1^  calcographie  ,  Hondias. 

Dans  la  théologie ,  Driedo,  Galen, 
Garretius,  Ghenardt,     Yermeulen  , 
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rinformatton  ^    demeurera   stis- 


Hettteo  ,  He«sels  ,  Hyperias  ^  les 
Jaosénins ,  Wiggers  ,  JadsoIi  v  LiTt» 
nejtts  ,  Lucas  ,  Lemîre  ,  Natalis  , 
KeeU ,  Godde  ,  Sayaria ,  SclittlUDg  » 
Stdvart  9  xappers  ,  Titelman',  Vernù- 
Iceus ,  Weseubec ,  AFoiinias  ,  Baker , 
Baïas  «  Coick  ^  fiosquîer ,  Campen  , 
Caniaiofl,  et  Coniuck. 

Dans  le  droit  et  )a  jurispradenee  « 
ce  siècle  diftiogue,  Giffen,  Goade- 
lin  y  Grimaudet,  Kinsphot,  Peckius^ 
i^amus ,  Aatalier ,  Sande ,  Vlierdeo  , 
Wamesias ,  Baudouin  y  cKokier-Sur- 
let ,  cootwich ,  et  cruser. 

Dans  la  pliilosophie ,  DuUaert  , 
Masius,  et  Paludanus. 

Parmi  les  diplomates ,  Ton  nomme 
Léonin ,  Marnix  de  S^.  Aldegonde  , 
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pendu  de  nariguei?^   jusqn*^  oe 
qu'autrement  en  soit,  ordonné. 


de  Manceau  ,  de  Pamele  y  "sïkom^s  y 
YigUH$  »  \ïqiperiu»  ,  Jaraeyeldt ., 
Brederade,    Busbec     et    3visleydexi. 

nai^s   la  botanique ,   Deleclii^ç^ 

Eo  inëdecine ,  Dodoens ,  Drirere  '^ 
Forest  ^  Garetîus  ,  Garopîas  ,  Gkih- 
thiér ,  Vanloi^me  ,  LoQguedl^  Qf^atîif  > 
RessiuSy  Vasaî,  Virengiw ,  Yprstjius , 
Wier,  Bontîus,   Boscliiasy  et  Goiter. 

En  anatoDAie ,  Ton. y  cite  ayç;çr 
éloge,   Paaw  et  Heurnius. 

sans  la  peinture ,  Dubois  ,  Florr , 
Geerards ,  Heemskerk  ,  Lombaft  , 
Messis  ,  Seliorel  /  Spranger  ,  Steen- 
wipV,  Stv44aii ,  Manefeld,  Torren- 
tius,    Urooniv  Vanoort,  Va»  ©l'iay  , 
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Article  11.  Ayant  aussi    été   re- 


Venias ,    Vemundeo ,    Vermejen   ^ 
Vos ,  Aersten  ,  Calrarl  et  Coxis. 

Bologne  fut  le  premier  scalpteur 
de  80D  sièele. 

Sadelet,  dans  la  grayàre,  qfd  eot 
pour  émalés  ,  ^Pontius  ,  Suarins  , 
»rjr,  et  Coster. 

L'arçbitecture  ,  Koeberger  et  le 
genre  lapidaire ,  Ruens. 

La  musique  y  Lassus  ,  le  premier 
de  son  tems. 

Le  commerce ,  le  généreux  ÀnTer> 
sois  Daens. 

Dans  l'art  de  la  guerre  ;  les 
Egmont,  les  Lannois,  lesiremberg, 
et  les  Bucquoj. 
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présenté^  qu^  les  Toitures  sont 


L^ëloquence  ](  les  Schotli  les  bsu- 
dius ,  et  les  Barland 

L'astroDomie ,  Gemma. 

La  poésie,  Ellebodius  ^^  Grudias  / 
Ho  JUS  ,  le  Maire,  Marca,  Masure , 
imbens ,  Schonœas  second  ,  ^t  Vit- 
teDhoYe. 

Et  la,  littérature  y  les  ci^ièbres 
Despauterre,    et  Sturmius. 

G^est  à  la  Belgique  ,  enfin  ,  que 
les  Gharles-Quînt  ,  les  Gros-Beck  ; 
les  Adrien  VI ,  les  Marie  d'Autri- 
che ,  et  la  célèbre  Marguerite  de 
Parme  ^  doivent  leur  naissance  ,  et 
ces  princes  furent  incontestablement  y 
les  premiers  Souverains  du  seizième 
siècle. 
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beaucoup  plus  clièrçs ,   qu^eltes 


Celui  de  Louis  Je  Grand  «  qm  le 
suit  y  ft  donné  une  foule  'd*homme& 
célèbres ,  que  ce  grand  monarque 
attira  ^  sa  cour  y  et  eombla  de 
bienÛHts» 

La  littérature  nous  donna  0uer, 
Drusiusy  Dieu  ,  Golius  ^  Erp»  .et 
Scbreyeltus. 

Uéloquence  «  te  savant  cardinal 
Sluse  ,  Valens  ,  et  VeiVey. 

La  poésie,  Yondel  uesliods,  noit- 
za,  Dulard,  Hoogstratten,  Hosseh  ,. 
LescaiUe^  cat£,  et  Mejer.  - 

La  diplomatie ,  Grotius ,  Grob- 
bendoncque ,  le  maréchal  de  M ars- 
chîn  ,  Van  Paets,    Peciîus  ,  du  Pùy 
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ne    devraient   Têtre ,    eu*  égard 


Wiquefort  ,  les     Jeaii    et    CarneiHjS 
de    Wit^  Aarieo8^   et  BynkcrsliOck. 

lia  musique  9  le  eëlèbre     pumont^ 

La  navigation  ,  le  Maire ,  ueemc-^ 
kirï,  Barents,  et  la  marine  .,  le« 
celdl>res  bvujxï  ,  Nieufaoff ,  Sfruys  , 
le  chef  d'escadre  Barth ,  et  les  fimi* 
raux  xromp,  RUyier^  YasatDnaer,  et 
Yaa  Galei). 

Dans  Tart  militaire,  les  c^èbres 
généraux  Merci',  Beck^    iremberg  »  ^ 

et  lilly. 

Dans   le  génie,  co^œrn  ^  «t  daas 

Tarchîtecture ,  teampen. 

Dans  Thistoire,  YœclitiuSy  Emmiui, 
Bjckius,  Wilthem,  Epino^y  Vilotte, 
Wilts  ,    Fiisen  ,    Roberti ,  Bourguig- 
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au     bon     marche    de»    vivres  j 


noOf  reroj,  WintemiiiSy  Fonllon  , 
Sallengre,     Yernulseils    ,    Galopin    , 
Scheelttrate ,    van    oael  ^     Cœr^  , 
Schotaaus  ,  vaddere  ,  Gplius  ,   Scan- 
dvms  ;  Godthoeven  ,  Moy  ,    Graaf , 
Grameye,  van  xil,  >Ballo{x  y     spbro- 
velias ,  vrediiis ,    de    Brandt ,    de  la 
Haje,     Papebrocli  ,     sensclienioa   , 
Stellaert  ^  Kerdirich ,   Yajffin  ,  nensaen^ 
TÎrin  y     van   lioofl   ^    Oadeohofen  , 
HugOy    du    Toiety.    Lindeborn  ^   Mal- 
lebranek ,  Mantclius  ,  Melart ,  Mear- 
tius  ,  Aobert  le  Mire,   Zelins  ,    Zy- 
pœas  y     Alting  ,  aranda  ,  Baert ,    aa- 
lno»  9arlée«s  ,  bauMrj,  beçan,  bax> 
bom  ,   brandt ,  b<41andii3 ,  butkens  ^ 
Charpentier,  Clavier ,  Cousin,  Cjfos- 
8e  ,  et  Dapper9» 

Les  belles-lettres  noua  donnèrent^ 
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lesdits      }>3t^lliers'    n'ajaiit    pafi 


en  ce  dcclc-,  valère*  Atidrë,  »ar- 
l9biis  ,  secker,  fiarman  ,  BHry  ,  ca- 
billeau  ,  clamlc  ,  naecx ,  Goltzîus  , 
des  M&rets  ,  Martin ,  FÎtiscus  ,  «ic- 
L(us ,  sluse  ,  xhisitts  ,  Heinsîus  , 
Yitringa ,  wemmers,  et    Ivicbmans. 

La  critique  distingue  AUegam- 
be  ,  Becan  ^  du  Bois  ,  -toucher  ,  ' 
Binseas  cloppenbarg ,  corder  ^  eu- 
nxus  ,  Galle ,,  Bukentop  ,  narney  , 
Heindel  ,  Lebrou  ,  '  Leydecker  ,  Lo- 
mé jer  ,  sjdius  ,  Rubens  ,  sandaeas  , 
sas  ,  icnault  ,  irigland  ,  velthuy- 
sen  ,  Wallembourg  ,  Wastaels ,  Wit- 
sius ,    et  Wolsogcm.    - 

Dans  les  géographes ,  oe  siècle 
tlonne  vanderAa  ,  Blçaa  ,^»elaet  , 
Gronovius  ,    van  Kculén  et  varenius. 
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Toulu  convenir  du  prix.,   nous  , 


La  théologie,  Brennias,  Bohnan  , 
Calenas,  Ghefoenx,  codde,  vorstiu»  , 
Walae  as  ,  Empexear^  Bonaert  «  Epis- 
copius  ,  Estiiis  ,  Foulon ,  Froidoiond  , 
TÎncart ,  Gomar,  Haéftenius  verdure  , 
nerina  ,  Boornbeck ,  Horstius  ,  van 
Loo  ;  Hulseman  ,  Lacroix ,  Lupus  , 
Marchand  ,  Neercassel  ;  Neessen  , 
Opstraet ,  Pauwels  ,  y  an  rîane  ,  à 
Lapide  ,  aampen  ^  njssen  ^  Salden  , 
Steyart  ,  Duboia  ,  tombeur  ,  et  Bou- 
dard. 

La  législation  et  la  jurispruden- 
ce comptent  avec  éloge  , .  parmi 
leurs  adeptes ,  Anseimo  ,  beyerlant , 
burgundus  ^  corîngius  ,  Decker, 
voet ,  Van  Bipen  ,  vinnius  ,  Ejben  , 
Grasviockel ,  Hamajde  ,  Huberus  , 
Httbar,  Yanlewpren,  Louvrex ,  l{e«n  , 
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\ 
après  ^fivoir  entendu  les  rabons , 


Noodt,    Vander   Piet,  Stodunans  , 
et  Zypseas.y 

Parmi  les  pliîlosoplies  ,  Hujpgliens , 
et  Schilder. 

L^astronomie  ,  Hortensias  »  Buj- 
ghens ,   Lnjts ,  et  Wendelia, 

lies  physiciens  nomment  arec  ^lo- 
ge, Drebel,  HaertsoecLer,  Lewen- 
hoeek  y   et   Snel   de  Willebrod. 

Les  numismates ,  Roland. 

Lei  naturalistes  ,  de  Mej  ,  No&i« 
us  ,  Swammerdam  ,  et  Yorstiiu.    . 

La  chimie,  le   Mort. 

La  botanique ,  Lobel ,  Pelletier , 
Swerts  y  et  Gommelin. 

La    médeciQ^^r^  Beyerw/idi^i.  Bol* 
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de»  marchands  et  des  batelliera, 

iekoé,  Boofh,  Boo<lewîns ,  Walcen»^ 
Fienne.s,  Kerckrin^,  Peclilîn  ,  Plem* 
plus ,  Sorbaît,  Vitider-lindan,  Wai- 
senaer. 

La    chîiiirgle ,     Diemer,    Broeck. 

Les    accofncbemens  ,  Palfyn. 

L^anatomîe ,  Dîemer-broeck ,  Rnyscht 
Stalp^ierty  et  Verheyen. 

xçs  mathématiques,  Girard,  Vol- 
dcr  ,  Grégoire  dé  s*.  .  Vinchent  , 
Hodcle,  Malap^^,  Niénweiityt,  Ulacq, 
ÀguiUoti,  etr  Yan-Ceulen. 

La  tjpograpbîe  ,  les  ËlséTir»,  et 
les  Plantin». 

Les  peintres  b^f^es  da  siècle  de 
Loats  XtV  ,  se  sont  dî^ting^ies  dans 
tous  Iti^enrcB  au  degré  le  plus  émi- 
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et  tout  considère  ,*  .  o^vima  aiMoi 


nent ,    tels   que  Ât^ht  ;     Bol ,     Boss^ 

chacrt,  Both^'Brawer,     les     Bnfeii- 

berg  ,    riissaipagne ,   Dermont ,   Haari , 

Baccarelles  ,  Bek ,  Bertholet,  bloma- 

ert ,    DMpenbeck  ,  Romboast ,    saver 

rj  ,    scakkcn  ,    DouRet,     Bamboiist , 

Dow  ,    Ramblandt  ,  Dnjarclio  ,   Rays- 

dael  ,    seghers  ,     sliiigelancl  ,      Foa- 

qaîeres,    Polemboarg«  Vander  Heist 

Yandar-Heyden  %    Goubean ,     Poter 

GrCTatibroeck ,     les    Téiiiers  «    GAî- 

fier,  schut- vandetf-Yehle,  dé    Feei», 

Vander-Dœs  i  Hontorst ,    Honderkôo- 

ter»  Mo  il  noyer,   Hotibroeken  «    Mie- 

ris  «  Jordans  ,  de    Laer  «   Lang  Jean  ^ 

Lairesse ,   Metzu  ,   MÎel  ^    Vandcr-Ka- 

bel»  Vander-^Meer»  Vartdei*-t)!ft,  van- 

Dyck  ,    Van  •  Ëverdingen  ,    Vaii-Gb*- 

ta|>     van-Tuldeo,     vanUdcn  ,     Yee- 

Diox#    Wauwerinaas     et     Wildena. 
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{>ar  promion;  jusqu'à  ce  qu'au- 
trement soit  ordonné  ; 


Parmi  les  lapîdaîresr,  boodt ,  et 
lés  graT«ur.s  distîngi^ent  Vosterman  , 
Edelînk  *  Glieih  »  aodghe  ,  Lajkén  , 
les  frères  Malle  t  Nataiîs»  Overbècte, 
snyders  ,  suiderhoef  ^  Warîn  »  et 
bolswerd. 

La  sculpture  a  difcerné  la  pri- 
mante aux  frèr«8  M^rcj  «  et  Des- 
jardin  i  vanObstal  «  et  Delcourt  les 
ont  ^uivi    de  près. 

Le  siècle  suivant  i  celui  de  la  re« 
Tolutibn  I  donna  pour  la  diplomatie  y 
Floncel ,  et    Boderigue. 

Poakr  la  danse  »  la  cupis  >  de  .  Ga* 
«argo.  • 

^■»'       • 
Pouf  la  poésie ,  Feutry  •  Franci  » 

Poot ,  Rcylof, 
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Réglé,  que  les  Toitures ,  seront 
payées,    savoir  : 


Pour  IVloquence,   Drakeuborek. 

La  musique ,  Ha  mal.  ~ 

L*art  militaire.  Walef,  beaaUen. 

L'architecture  ,    François    Ronu^o. 

La  gravure  Geaps. 

La  sculpture  Dehaux. 

La  peinture*  Eisen  ,  Fallours  i 
Gool ,  Jupin  ,  van-Bujsum  «  Tle»- 
ghels  ,  Walteau  ,  \Vcrff. 

LC8  mathématiques^  de  Wit^  ver- 
hiest. 

Dans  Tart  médical ,  l'on  distingue 
hoerhaave  ^  van-swiethen  ,  Ayed  ; 
brisseau^  Taranget,  Cary  in ,  dumoo- 
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i«.  De  Bossu    à   Condë   ;     tfuah- 


ccao  ,  planchoD,  Rcga/ Gosse  ^  Eloi  » 
lîinbourg ,  la    itettrie. 

u    botaiiique  l    Poederle  ^     i^jtl- 
boudoia,  borman. 

x'hiatoire  naturelle  ,  Mojs  ,    lioo* 
net. 

La  physique  ,  agravesande ,  yitrj. 

La    philosophie  decker. 

La     jurisprudence     nerlin  ,     ici- 
chaux  •  dumées  î  et  Winants 

Les  théologiens  reconnaissent  pour 
sarans  cëlèbres  ,  Deusîngius ,  nries- 
«en.  Gujanx  ,  Tanden-bosch  ,  Hayer- 
naus  •  Henr  j  de  s*,  Ignace  ,  Henry , 
van-hoTe  »  hubens  .  Janssens  ;  Mau* 
ffLê ,  ralck.,  van-Roost ,  yerslype ,  vil* 
1ers  i  ^ellens. 
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torze  lin  es  ^  monnaye  d'Hainaut , 
par  descente  de  vrague. 


La  critique  compte  pour  ses  pre- 
miers corriplie'es  ,  Postel,  bachui- 
8tn  ,  Raguet. 

La  littérature  distingue,  Mande- 
ville  ^  Chappelle  ^  schultcns ,  Van-ef- 
fen  ,  yarle' ,  Claycrs  ,    Deckers. 

Ge  siècle  a  donne' pour  historiens , 
dolmans  ,  Foppens  ,  housta  t  Ker« 
kerdere  ^  d'Oreille  ,  Papendrecht  , 
Prerost,  Scliannat ,  soUîer,  sticker, 
stilting  ,  suisken  ,  Talkindier  \  Van- 
denboscb,  vaaloon^  wag^naâr^  was- 
telain  ^  bertholet,  Ghauffepied  ^  Cuper , 
Gustis  ,  Paquot. 

C'est  à  la  belgiqae  ,  que  TEuro- 
pe  doit  ses  principales  découyertes 
dans  la    nayigation  >  et  les  contrées 
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2*.   De  8amt*Ghislain ,    quiiife^ 
ase  livrera. 


(  quatorzième  siècle  )  lointaines  ;  c*est 
à  eux  qu*oii  doit  la  découverte  des 
Açores  ,  et  du  détroit  de  lemaîre  ^ 
et  les  découvertes  îinportante3  de» 
hollandais  heemsLirk ,   et  barents. 

Les  fabriques  de  toiles  »  de 
draps  >  de  soieries  •  de  dentelles , 
au  mojen  âge  «  et  le  commerce  le 
plus   florissant   de   TEurope. 

Pour  être  juste  et  impartial  ,  ee 
nVst  pas  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts  seulement ,  que  les  belges  , 
depuis  plusieurs  siècles  ,  ont  été 
constamment  les  émules  des  nations  , 
qui ,  de  tout  tems  »  ont  formé  des 
prétentions  k   la  primauté. 

Les  Lannoy  ,  les  Egmond  .  au 
16**.  siècle,     dans    Tart   meurtrier 
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3*^.    De    Quarregnon   ,    audit 
lieu ,  seize  livres. 


de  la  guerre ,  les  Chalelèr  ,  les 
beauHeu*  les  Clerfait»  etc.  au  i8»*. 
OM-t  drfployd  des  talens  militaires 
émînens  •  mais  retre'cis.  à  la  Tërit^, 
par  les  occurrences  malencontreuses 
.du  cabinet  des  cours  dont  émanaient 
leurs   pouvoirs. 

Il  n'j  a  pas  de  genre  d'exercice 
ou  d^applicàtîon  ,  dans  lequel  les 
belges  ne  se  soient  constamment  dis- 
tingués  dans  tous  les  siècles  ,  la  pein* 
•turc  »  la  gravure,  Tart  dramatique  « 
tout  est  familier  à  cette  grande^ 
ingénieuse  et  infatigable  nation. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Tim- 
mortelle  école  Flamande*  la  place 
'des*  victoires,  à  Paris»  la  machine 
de  Marlj  /  lès  bains  d'Apollon  »   le 
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4^  De  Jemmappes  audil  lieu , 
dix-huil  livres. 


char  submergea  "à  versailhîs  ^  et 
p]asi<*tti*s  mon  unie  H  5i,  en  France, 
qai  attestent  «  au  i7"«.  »^îècle  #  ré- 
mi  neuce  et  la  supe'riorité  de  leurs 
taleiis   clans  !es  arts    agre'ablcs. 

Qui  a  pu  égaler,  au  i8«"**.  siècle* 
le  liégeois  Grétrj  ,  Tauteur  de  la 
Fausse  Magic,  de  Frlix %  de  Blmze 
et  Balet  %  Zémir  et  Azor ,  et  des  Bar^ 
de$  %  il  fera  le  desespoir  constant 
des  émules  de  son  siècle. 

Peut  on  rien   à   comparer    au    su*- 
bliiBe    talent   des    frères    Denneterre 
et  de    bultosse»*a    bruxelles  »   pour 
la  comédie .   à  celui    de    Miesse    de 
bru \e Iles  pour  Topera. 

Moncieur  Tabbé  Gérard,  conserve 
les    noms    de    plusieurs     musiciens 
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5*   Diulit  Bossu  à  Tournay , 


ctfl^bres  helf^e.H ,  aux  quatiiizièine  et 
quinzième  si^c!c.«. 

voici  la  lettre  textuelle  il«>  Mon» 
sieur  neii^  *  mardiaml  ,  inscrite  dans 
la  feuille  du  dt^pa  rie  ment  du  Nord 
du   28  Juillet    1807. 

Tki'dlrc  df  L'Uc ^  tioisrmf  reprê- 
teniation  doiuiie  par  Mademoiselle 
Diichesnoy, 

IJIIe,  .fj7   Juillet     1807, 

«  Cette  représentation  avait  r^uni 
hîer^  une  assemblée  plu^  nombreuse 
<f7]e  les  précédentes  ;  l'intérêt  que 
H*^.  Duebésnois  avait  inspiré  dans 
les  rôles  de  Phèdre  et  de  Didon  ,  est 
loin  de  s^être  aSbibli  ,  lorsqu'elle 
s'est    montrée   dans  celui  d'Ariane. 
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vingt  liirres ,  et  tingt-six  livrés  , 
jusqu^à  Gand. 


«  Ce  rôle  eit  eomme  où  sait  r«R 
des  plus  attacliaiu  da   thëâtre. 

«  Les  hommes,  dit  voltaire,  tous 
ingrats  qa^îls  sont  ,  s^intëressent 
toujours  h  une  femme  tendre  ,  alian- 
donn^e  par  an  ingrat^  et  les  fem- 
mes qui  se  retrouvent  dans  cette 
peinture ,  plearent  sur  elles-mêmes  ; 
quoi  de  plus  touchant  en  effet  ^  que 
la  situation  d'Ariane  ! 

ce  Cette  malheuretrse  princesse  a 
tout  fait  pour  un  ingrat  ;  elle  Tatir^ 
du  plus  grand  përil  ;  elle  s'est  sacri- 
fice pour  lui  *  elle  s*en  croit  aimée  ; 
mérite  de  l*étre ,  et  pourtant  elle  en 
est  ahandonnëe;  elle  est  trahie  par 
sa  sofrur  ,  par  cette  Phèdre  que  nous 
atons  dernîèremel\t   vu  brûler  d*ttti 
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G®.   Et    qu'il  sera  payé   pour 

amour  incestueux  pour  le  fils  de  son 
mari. 

«  Il  était  impossible  que  Made- 
moiselle Duchesuoy  ne  nous  intéres- 
sât pas  yivement  aux  malheurs  de 
cette  princesse  :  il  était  impossible , 
quen  nous  retraçant  une  situatlpu 
aussi  déchirante ,  elle  n*arrachât  des 
larmes  an  spectateur  le  pla$  en 
garde  contre  les  prestiges  de  l'art , 
et  contre  les  séductions  de  ses  sens  , 
aussi  ,  nous  a*t-elle  fortement  émus. 

«  Une  couronne  et  des  vers  fu- 
rent jetés  sur  le  théâtre  ;  ceux-ci , 
dont  on  deibanda  la  lecture  ,  pa- 
rurent un  homtnage  digne  de  Tac- 
triée  ,    à  qui  il  était  adressé. 

a  U»   journaliste   de    la   capitale  , 
D»  d. 
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charbofa  ées    forges  de    Nimj  , 

qui,  eo  matière  de  goût  y  (^)  n'est  jamriis 
de  Tavis  du  public  (  ce  qui  n'est  pas 
un  préjuge  en  faveur  du  sien  )  n'ac- 
c&i'de  k  Maâete^selle  Ducliesttoîs  , 
aucun  talent  «traiiiâftique;  a  l'en  er^^ 
re  ,  cette  actrice ,  'que  tooft  Paris  ad- 
mire ,  n^a  pas  la  moindre  tfdtiôn  4e 
«on  art ,  il  y  a  tràp  <le  mauvaise  foi 
dans  ce  jugenfent ,  ^our  qu*on  prenne 
sérieusement  la  pfeine  d'èi^  'démontrer 
la  fansseté. 

«  Mademoiselle  Duclicsnois,  est 
de  notre  département  :  elle  est  née 
à  St.  Saure  ,  près  de  Yalenciennes. 

«  Je  remarquerai  ,  à  cette  occa- 
sion ,  que  le  département  du  Nord 
a  fouriii  a  la  scène  française  plu- 
sieurs sujets  distingués. 

(  ^  )  L'aristarque  Geoffro}^ 
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à    raison     de     vingt    muids    de 


«  Mademoiselle  Clairon  ^  qui  a  brit- 
ië  lougtems  sur  le  premier  théâtre 
(le  la  capitale  )  ctoit  <}es  environs  de 

Co  a  du.  ' 

4*  Le  ce'îèT>rc  Talîna ,  crst  né  a  Poîx  , 
près  ctu  Qacsooy  ,  dans  le"  Haiuaut 
français. 

t.  La  vîlîc  de  Lille  ,  re'vcndique 
Monsieur  Vari-Hoove  ,  qui  a  joué 
long-lenips  '  l<?s  pères  nobles  ,  au 
llicâtrç  français  ,  et  madcmaîsclle 
Georges  ,  première  actrice  -  des 
français.  . 

«  Mademoiselle  Fanîcr  ,  actrice 
célèbre  ,  que  la  comédie  française  a 
perdu  il jr  a  quelques  années,  était 
de  Cambray. 
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cbarbon  pour  un  cent    de  vra- 
gue. 


J  «  Madame  Scio  ",  que  Tient  de 
perdre  tout  rëcemment  le  théâtre  de 
Toptfra  comique  ,  dont  elle  éiaît 
roriiement  ,  après  l'avoir  été  du 
théâtre  Fejdeau  ,  est  née  à  Dun- 
kerhe. 

N  Estaire  «  (  Châtellenie  de  Lille  ) 
est  la  patrie  de  Mademoiselle  Can- 
deille  »  actrice  célèhre  ,  auteur  dé 
la  belle  Fermière  :  elle  est  depuis 
quelque  tems,   retirée   à  Bruxelles. 

«  Leroux ,  chanteur  de  Tacadémie 
impériale  de  musique ,  est  do  Cam- 
braj, 

f  Parmi  les  musiciens  de  Torcher* 
trc  de  l'opéra  ,  on  cite  ayec  distinc- 
tion ,  JansoB  j  de  Yalenciennes  »  les 
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Fait    çn     double    à    laljbaye 

deux  Delcambre  ,  èe  Doiiaj  ,  et  Bcr- 
tier  y  tic  CaniLrai  ;  ce  dernier  est 
retire'  à    Doua;  depuis  <]^ue1q[uç:t  aa^ 

nées, 

H  Nous  n^onbUcrotM  pas  le  célèbre 
coinposîit  ui^  Gossjec  .j(  m&mhr^  i\f  con- 
servatoire dé  mudiq^ue  :  il  est  i}4  h 
Vergnîc^  ,  arrondisj^ci^ent  d'Aveso^  ^ 
elc.  . 

*•, Signe  René,  marchand: 

«  Le  T>clge  Go»sec  ^  a  fait  \a  célè- 
bre iiiesse  des  nrorts  ,  m^s  le  i^lgu 
Bourguignon  Rousseau,  Ta. surpassé 
dans  sa  messe  des  morts  :  il  était 
maître  de  musique  à  la  cathédrale 
de  Tournay» 

n  Son    succGs&enr   et  son    élève  , 
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de    Grespm     le    quatorze   a^&t 
i686- 


Motisiear  Vatbhé  Renard,  né  à  Gba- 
feHinot-,  pays  de  Liëge,  j  a  ajouté 
le  magaifique  morceau  Tria  sunt  quœ 
mictuo  y  mors ,  pjuikium  ^  mfermtm, 

«  Il  est  aateordu  trio  et  du  cbœar 
Inter  vestibukan  et  aUare  ,  pièce  de 
nïiuique  qu'on  chante  au  carême  , 
et  qu^on  n^entend  jamais  sans  fontlre 
en  larmes.     . 

m.  Dore^,  né  à  Tourna j,  Tun  des 
premiers  grareurs  de  TËurope. 

«  Petit ,  ntf  à  Tournay  ,  vient  de 
remporter  au  couseryatoire  de  musi- 
que ,  a  Paris  ,  le  premier  prix  du 
cor. 

a  Saurage  ,  né  à  Tournay,  Jemeu- 
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Signés.  Eugène  Mugfae  abbé  de 
bonne-espérance^   et   Valicourt. 


rant  ^  Paris  ,  le  premier  peintre^  , 
reconnu  pour  les  bas-reliefs  ,  et  d*une 
force  supérieure  pour  le  portrait  , 
fût  appelé  à  Tourna j  en  1808  ,  pour 
eu  diriger  Tacadémie. 

a  Leduc  ,  né  à  Ledeghem  ,  en 
Flandres,  peintre  d'hîsloire ,  de  !♦'•. 
classe. 

«  Duvi?ier,  né  à  Bruges,  pein- 
tre d'histoire  ,  de  première  classe. 

N  Grégorius ,  né  à  Bruges  ,  pein- 
tre d'histoire- f   de  première  classe. 

«  Kinson ,   né  à  Bruges ,  pour  le 
portrait ,  et  dont  le  pinceau  riTalisci^ 
celui  de  Van-Dyck. 

«  Ces  célèbres  arlistes,  se  distin- 
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PoiH'  copie   coUadcHUiée  y    si- 
pU  BaiUon. 


gment  graiMleB!>enl  par  leurs  talens. 
Et  leurs  noiv» ,  malgré  Teuvie  y. 
paasieront  à  k  p^tërité. 

•  Les    LilloU    Wicart    et    Vîriî  y 
sont    des     artistes    de    la    première 
classe V  le  premier  dans  le    dessin^ 
le  second  dans  larchitecture. 

•  Le  premier  s'est  iiaroorlalise 
p4Lr  ses  dessin^  de  la  galerie  de 
Ftorf  née  y  soos  le  litre  de  sla(ues  , 
Las-reliefs  et  camées  de  la  galerie  de 
Florence  ^  et  du  palais  de  Pitti  , 
dessines  par  Wicart  pefintre,  et  gra- 
vés sous  la   direclioa  de   L.    J. 

9  •  Il  fut  IVIère  du  célèbre  David, 
qui  mit  sea  tableaux  au  plus  haat 
prix. 
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Ce  concordat   a    été  approii- 


«  Wicart  avait  concoura  pour  les 
grands  prix ,  à  Rome  :  il  eut  pour 
émule  de  sea  grands  taleos  ,  le  eé* 
.Ubre  Droua  js ,  mort  en  17849  qui 
jnotis  donna  le  tableau  de  la  chaua- 
nc'enne ,  qui  orne  aujourdliai  la 
galerie  du    musée  ^  à  Paria. 

«  Wîcârt  concourut  avec  Drouays  , 
h  la  loge ,  k  Rome ,  pour  le  grand 
prix  ;  Wicart  ayant  vu  le  tableau  de 
Drouajs  ,  fut  tellement  satisfait  de 
son  tableau  ,  qu  il  enfonça  le  sien  de 
son  pied  ;  Drouays  ^  alors  ,  déclara 
qu*il  ne  voulait  plus  concourir  avec 
Wicart ,  et  en  fit  de  même  avec  son 
tableau. 

<i  Lé   gantois  Galoigne  ,   fils    dun 
cbarpentier    ,    remporta     d'abord    k 
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vé  par    Fenipereup    d'AutricIie 
le  a5  mai   i68^, 


Gaod,  le  prix   clé  grapcle    sculpture 
ea    1802  ;   et  à  Faris  ,   le  second  prix 
eo   i8oS  ,  ^  le    premier    en    1807  , 
par   sa  statae   d^Archimède   méditant 
sur  mi  proidAïue. 

m  ])fasqnelière  ,  célèbre  gravenr^ 
i|d  &  LîUe't  dont  riuimîtable  buria 
est  employé  pour  graver  la  ga|«rie 
du  palais   PitU,  dit  de  Florence. 

m  Hetinao  ,  dont  le  d^]îeieu!(  rjurlii 
a  gravc^  les  batailles  de  la  Chitie  , 
est  aussi  lillois» 

•  François  Viiii  y  né  à   Lille  ^  ar- 
chitecte   de  la  ville  d^Anvers  ;  il  oh-, 
tint ,    sous  d*Angïvîlliers  ,  la  deuxiè- 
me an  n  de  de  son  cours  /une  mcclaiile 
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Et    par    Louis    XV,    rdî    de 


SUT  la    composition    d^un    kiosque  , 
d'un    genre  tout  pittoresque. 

«  Viril ,  nous  a  donn^  le  délicieux 
colis^e  (établi  sur  la  roule  de  Dun- 
'  kerqae  ,  et  quoique  le  genre  de  pré- 
dilection de  ce  célèbre  artiste ,  soit 
le  grand  pittoresque  ,  il  a  donne  un 
plan  yaste  et  magnifique  ani  gouver- 
neaieint,  pour  £ûre  de  la  ville  d'An- 
%eatêy  dont  il  est  architecte  ^  un  des 
premiers  ports  du  mande  ;  ce  plan 
pr-^sent^  à  notre  auguste  empereur, 
fixa  son  attention  ,  et  le  porta  à  en 
examiner  la  possibilité  sur  les  lieux. 

«  Le  beli^e  Maleme,  deTournay., 
se  distingue  éminemment  pour  les 
fleurs. 

«  Les  peintres   Watleau  de  Valen 
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France,  le  4    novemLre    1718. 

ciennes  ,   et  Save  de    Bruges  ,   sont 
également  placés  au  premier   ran^. 

«  Le  belge  Vcrschaffeldt ,  couTà  la 
statue  de  bronse  du    duc  Charles. 

«  Le  belge  Roland ,  de  Lille.,  ùé- 
lèbre  statuaire  ,  méditait  la  st;^tue 
d*Koiiière ,  son  patriote  belge  ,  se^on 
M'.  Degrares: 

L'exposition  qui  en  a  été  faite  à  Paris, 
illustre  la  Belgique ,  et  fait  l'admi- 
ration  universelle. 

«  Si  nous  passons  à  des  époques 
plus  reculées ,  les  Rubens  ,  les  Cbam- 
pagnie  dans  Thistoire^  les  Bex^heni, 
les  Potter,  les  Dujardin  ,  les  Ruvs- 
daal ,  4es  Jacobs  ,  de  Bruxelles  ,  dans 
le  paysage  et  les  bambocbes. 

«  Les  Antciels  ,  les  Teniers ,  les 
Brewer,  Jes  Gérard  Dow  ,  les  Wou- 
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L'on   Toit  dans    les    eiccelkiMi 


Terman  ,  les  Van-der-Meùlen  ,  les 
Lairesse  ,  les  Watteau  ,  et  Remdrand, 
datis  les  figures  ^t  scènes  cham- 
pêtres, 

a  Les  Van-Hajsam  ,  les  Yan-Daal , 
Yan-Spœnndonck  9  pour   les   fleurs. 

(c  Les  Sauvage  ,  les  de  Witte  et 
les   Geerardy  pour  les  bas-reliçfs. 

a  Ces  célèbres  artistes  belges  , 
ne  peuTent-ils  pas ,  cbacun  dans  leur 
«lasse  ,  se  mettre  en  parallèle  arèc 
les  Lebrun,  les  Creuse,  les  Jo,uve-. 
net,  les  Lesueur-,  les  Verriet ,  les. 
Vouet ,  les  Gbardin ,  les  Roland ,  de 
k  Porte  ,  *  les  .Valehtio ,  les  '  Le{>otts*: 
sia  ,  les  Bourdon. 

<t  Le  Namavois  Stassart  ,    rempor- 

ta  à  Parts  ,  le  premier  prix    dVlo-' 

£•  e. 
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et  tëridtqacs  mimoins  aor  les 


quence  ^  en  .  i8o3  ,  et  celai  de  lé- 
gbîatîon  criminelle  ea  1801  :  il  est 
aûjoard'hai  aaditeur  au  conseil  dVtat 
section  de  rinMriear,  intendant  dn 
Tirol  ,  en  janvier  1806  ,  où  il  se  fit 
adorer  par  saoïeidtfrstîaB^  sa  juistice 
et  .«et  grands  talens  ,  anînard^bui  18^ 
membre  ilistin^ae  des  ëtats  génëranx 
des  Pays-Bas. 

•  «  Le  jeûne  Toarnaisîen  Goblet  , 
Hls  'dn  iëgiilatear  de  ce  nom '^  tient 
de  reftsporker>  «à  pntanëe  ,  Je  pre- 
ttier  prix  de  «latMmatiqae  ,  aujonr- 
d'iint  i8»5  ,  aide  de  cnnp  du  prince 
liiérëdilaire  f  Orange. 

'  «  Atns  i*ârt  theartrier  de  la  guerre , 
iea  Vander-Meerch  «  les  Jarâon ,  s'y 
distinguèrent  comme  généraux  d  a  va  nt- 
Çarde  ^  les  *  Dnmonceim ,  les  Yan- 
damme  ,  les  elerfait ,  les  Beau-lieu  , 
coDiinc  généraux  de  bataille. 
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^     PajâhBas    Auta'ichiens  ,    rddigés 


«  La  litterètore  et  là  ittriapruden- 
ce  ,  aèiÊÉ   ont    donstf .  Itta  .  Mcdin    et  . 

«  Ce  dernier    dans    sa    réfpûMîque 
des  Champs- El.ysëes  ,  (  3  val.  in-8*  ) 
YÎent    de    nous  prouver  ,  que  les  arts 
îes  sciences  ,  et   les   racines  ][>rÎDiior* 
diales  de  toutes  les  langues  ^  prennent 
leur  origiqe   dans     la    Befgique  ,  et 
que  cVst  h  elle  que   les  phénicien^  , 
les   égyptiens  et  les    grecs  ,    doivent 
la  navigatioa ,  leit  arts  »  les  f çr^ce^  , 
ettoutef  Ipur^  institutioug  :  il  pr^tead 
y  prouver  en  sus  ,  que  le  célèbre  Ho- 
mère ,  et  le  fameux  Hérslodô"*,*  étaient 
belges  boiiandais.  -  ' 

«  J'avaU  jeté  quelques  lumières 
sur  cette  |i»aii^r«^  dans  won  histoire 
de  Toursay  9   d^près  te  traité.,  y  cité 
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par  le  vicoQrte  de  Winanis ,  et 


de  i*origiue  des  sociétés  ,  par  Etiett-* 
«•'Loisis  Mathon  de  la  ^  Vareune  , 
psétre  ,  curtf  et  docfsear.  en  théo- 
logie ,  ne  il  Paria  ,  le  3  juin  1731  , 
dëoéd^  )i  Melao  ,  le  7  janvier  1796  , 
et  d*aprèà  Rrickius  et  Boeckslioru  , 
maia  je  ne  savais  pas ,  qu^on  pouraît 
traiter  cette  matière  arec  le  dévelop- 
pement le  plus  net ,  et  Tevidence  la 
pliis  claire  ,  comme  Ta  fait  à  mon  a?rs 
'  Monsieur  dé  Grave. 

«  L*on     trouvera     constamment  , 
dans    la   grande  (  •  )  '  et /  Valettréuse 


.  (  ••  )  Grande  ,  non  p«r  Tétendoe  da  ter- 
ritoire ,  qui  ne  fait  pag  le  dixième  des  .Gau- 
les ,  mais  pr  1  affluence  des  grands  hommes 
en  tous  genres  ,  et  auxquels  l*Europe  ,  TAsîe , 

vet  une  partie  de  rAfirïquo  ,  doivent  leur  et- 
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par    Je   chef  président   ,  comte 
de  Neny. 


nation  Belgique ,  les  plus  émitïens 
talons  ,  joints  a  Jft  plus  exacte  pro<- 
hitc  ,  lorsque  ,  défgagd  de  fauit  ^ 
déshonorons  prdjugés  ,  Ton  aura  asisez 
de  courage  et  d'esprit  d'rfquîté ,  pour 
les  o^plojer  ;  ils  sont  penseurs ,  ré- 
fléchis^ et  nVcm^  ^qu^aprfs  nvoir 
ctudië. 

L'acacl('mlcien  français  ,  Lîegard , 
dit: 

«  tes  belges  sont  penseurs  ,  beau- 
coup ,  sont  profonde'ment  instruits  ; 
mais  ils  écrivent   peu, 

«<  Je  travaille  k  un  pamllèle  di]| 
progrès  des  belges  dans  les  arts  et 

I,  -  -  '    ' 

vilUation    et    leurs     progrès   dans  ies   arts  , 
lc>  scicQcvs ,  et  manufactures. 
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Que  les    bateliers  de  Gô&dë  « 

Ie«  sciences  ,  d'avec  ceux  des  français  , 
d^ais  Homère  et  Hésiode  jusqu'à  aoê 
jours;  Je  lecteur  impartial  ^  décidera 
d*après  ^  les.  faits. 

,  La  poésie  même ,  n'est  pas  étran- 
gère  aux  1>elges, 

liai  donné  en  mon  histoire  de  Touraar 
▼oL  70  p.  i85  è  iqJî  les  produits  inimi- 
tables de  notre  Santeuil  tonrnatsieo  , 
Cmdenaire ,  au  dlx-neuTième  siècle. 

L*on  voit  en  cerol ,  page  16 ,  la.  piè- 
ce ingénieuse  en  rers  ,  intitulée 
Tacadémie  des  ânes  par  le  jeune  tour- 
nésien  M.  Dumortier  ,  et  Ton  ne  pense 
pas  que  le  royaume  de  Paris  ait  produit 
jttsquiciy  une  facétie  de  meilleur  goût. 

L*annuaire  poétique  de  la  société  lit- 
téraire belgique  en  est  à  son.iS*  vo' 
Inine  de  morceaux  de  poésie,  tous  plus 
ou  moins  intéressaos  ,   et    qui ,  soit 
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au  contetnpt     de    Farlîclc  seize 

dît  en  passant ,  Monseîgnear  ,  sont 
bien  supérieurs  au  soporifique  a- 
inanach  des  muses  du  royaume  de 
Paris  ,  qui  nous  fait  constamment 
bailler  ,  depuis  un  grand  deùit-siècle  : 
Ce  sont  Tannée,  iSai  ,  Monseigneur 

Les  littérateurs  et  poètes  belges , 
Messieurs 

Aubeltiers, 

Combacre  » 

Delcroîx , 

Delemer , 

Froment , 

M"*,    de  .Varescbot  , 

Lecocq  , 

Léspirt , 

OsfriliTan  ,  , 

Pire  , 

Quettellet , 

De  ReifFembcr§  , 

Deroest  d'Alclunade  , 
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précité   du  traité    de  paix  cou- 


RoQver^i , 
Sinîts  ,  = 
De  Stassart , 
Stéréos  , 
.     De  Trappe, 

Cette  .  intéressante  collection  .  de 
yers  ,  composée  par  des  belges  ,  c^u« 
la  prévention  de  Totre  grandeur  ^ 
envers  eux  ^  pourrait  faire  augurer  ; 
être  obscure  ,  et  sans  mérite. 

Cette  agréable  collection  ,  est  répan- 
due partout ,  sauf  dans  la  capitale  régi- 
cide de  la  grande  nation  ,  qui  juge  et 
excommunie  .  despotiqucment  toute 
production  littéraire  belgique  ,  parce 
qu'elle   est   belgique  , 

Et  pour  vous  donner  un  échantil- 
lon ,  Monseigneur  y  de  cette  agiéabhî 
collection  , 
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clu  à  NîmègueJ4if  dix-sept  sep- 
tembre  1678. 


Sans  Touloir  aucunement  faire  al- 
lusioa  au  xaérite  supr^matial  dei 
productions  et  des  pamphlets  Dufou- 
ristes  ,  et  GoUardistes  ; 

Yoici  comme  un  belge  namurois 
dépeint ,  sous  raltusion  du  dindon  , 
les  prétentions  de  sùpf^riorité  de  nos 
grands  pbrâsiers  amphigouriques ,  du 
siècle  des  fumières  : 

Le  Cocq ,  le  Dindon  ei  la  volaille. 
FABLE. 

,,  Fier  de  son 'Tétément  soyeux  et 

J)îgarrrf,- 
,,  Fier  de  sa  crête  d^écarlate  , 
y,  Sultan  Kiriki  se  flatte  ^ 
,,  Dans  son  stfrail  |  d'être  admira*; 
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Vouliirattt    l^^er    U    fêculië 


,,  Messieurs^  le  Toye^TYOus  ,   tète 

hante  ,  il  «'«vimee , 
,,  Suit!  d*ttÂ  cdrtège  n.dtBbrtux  , 
y,  A   t^aîr  fe  prks  mé{efitfi«ux  , 
,,  Il  joint  là  ^rftee  et  l'^gaiiée  ,^ 
,,  Penses-tu  régner  en  ce   lieu  , 
^,  Lui  dit  ungrosdùuiorif  Ben  moins 

$ot  qa'eiryîeux  ? 
^,  Ce  serait^    mon   ami  ^  pousser 

loin  rimpudeBce  ^ 
,y  Pour  prétendre  h  ia  primauté  « 
,,  Il  faut  ctrtmine  dignité  ^ 
,,  Qui  ne  sied  guère  qu*k  ma<ai?/e/, 
,,  Là   dessus  le  voila  qui  s'enfle  et 

se  travaille  9 
^y  II  arrondit  sa.  queue ,  <ftale    son 

jabot  ; 
„  Haro  ,  toi^t  d'uoe  Toix  sVcria  la 

YolaiUe ,  '      ■' 
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aux  na^f^  montois ,  de  trantli- 

-  ,,  iân  minlesté  au  4x>eq  nom  plaft , 

ear  c'est  son  M  , 

-  ^,  Mais  ^  bMi  droit  ,  dmd&n  /  de  la 

tienne  on  se  raille  v 
•  ,,  &    5i><  ffui  vent  htitiêr^    rCen  de- 
vimi  ^tie  plm  sojl. 

Par  le  baron  de  Stajssart ,  de  Namur. 

GeUe  Êible^y  Moasà^oeor. ,  n'a 
paâ  besoia  dé  oottiafeotem ,  die  ne 
contient  aucune  obscurité,  et  i^otiv 
grandeur  ,  «ans  $é  mettre  k  la  glace , 
(îourra  fectîemeat  sV  i^^connaître , 
ainsi  que  les  pcrsotinages  ,  qui  Jr 
figurent.  .  '^ 

Permettes  que  je  donne  a  TOtre 
grandeur ,  quelques  notions  sur  les 
ouvrages  aussi  oélèboes  que  pvéckux , 
durant  le  siècle  dsx-aeptîènie  et  les 
d€ux  suiraus. 
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ser  audit  Condë ,  et  qu^k  par- 


Peal-an   trouTer  rien   de  plas  b»-* 
vaat   et    de    mieux    écrit  ,    que    le 
beiguun  romanum   eccksiasticum  et  ci* 
mie ,  du  jësuite  belge  Boucher ,  Liige  , 
i655y    in-folio  f^  où    les    historiens 
français   ont  puisé  k  pleines  mains , 
sans  le  citer ,  tout  ce  qu*il    j   a  de 
raisonnable  dans  leurs  ouvrages  ^  sur 
ces  points  si  difficiles  k  débrouiller  de 
la    géographie ,  à  ces  époques  recu-^ 
lées. 

Y  a*t-il^  rien  de  plus  intéressant , 
au  même  siècle ,  que  le  gatlo  Jlandria 
sacra  ^  profana  et  les  annales  gallo 
flandricœ  du  père  Buselin  ,  jésuite 
belge. 

Cest  dans  ces  ouvrages  ,  d'un  stj^le> 
aise  ,  pur  et  coulant ,  que  ce   jéiiHite 
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TÎneéut^  !^aprèr  mille  |tt«i«iBei, 


belge  ^'  repind'tbus  les   iréBoré   dfe 
rbistoire.  '     ' 

-'■•>. ...  -y^   '    \  ■         r    ■ 

La  France  possède- t-elle  nu  {tiris-^ 
consulte  qi^i  ajt  eifiictt  la  sublime 
précision  ,  la  prbfotuleur  du  juris* 
consulte  Jacques  Pollet  ,  de  Lille, 
conseiller  au  parlement  de  Tourna j  ^ 
dans  le  recueil  motîvë  et  hors  de 
pair  de  ses  arrêts  du  parlement  de 
cette  ville. 

Rien  a-t-il  jamais  approche^  ^  en 
France ,  aux  œiivres  de  droit  et  de 
jurisprudence  de  Pierre  Sockmans, 
chancelier  du  Brabant^  lun  des 
plus  profonds  jurisconsultes  et  di- 
plomates de  son  siècle «.  et  qui 
dans  son  célèbre  traité  de  jure  de* 
vi^uUonnis  ,    imposa     silence  à  tous 
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par  la  force   de   sa    logique.,  *Uî4iri 
\    la    profondeur    de    tes    connais* 


An  i8^.  siècre.«  lé  fonmaisien 
Loais'Frauçois-Joseph  De  la  Barre, 
éiaLÎt  la  lumière  de  i  aciid<fiiiie  roya- 
le des  inscriptions  et  belles  let*. 
tre^  de  Paris ,  où,  Louis  XV  le  nom* 
ma,  sans  qu'il  leût  sollicita;  les 
mémoires  prëcîeut  de  ce  saTant 
corps  litt^aire  sont  remplis  des  dis- 
sertattons  aussi  curieusea .  qu^inté-* 
reffMoles  dft  ce  savant  '  tournaiaieo- 
qui.,  eu»  sus  Dous  a  donné^^fimpe* 
rkitn  orieniaky  le  recueil  dea^nufdjiiUes 
dM.^m)ierenrs^  le  apicilège  d'Axdie* 
rjr  •  en   3  -  Toi.  in-fo4io. 

Votre  grandeur  tro'urera  son  dlo> 
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de  cette  savante    académie..         ^   > 

Peiiton  rtea  ajouler/nMise^inèiir, 

r'||o|a  rprofimdeur   et'^h  h^^èagmitMie 

,  lUîi»toh«  du  doelidfier^iAifxèifdifehrf, 

z^mt,  ^aifol^   in.4«. ,  ^r<te  <4^uHe'1li- 

xembourgeoîs  ,   Berlholet  ,    délt^el>à 

Marie-Therose  ,   et  que  les  savans  de 

'France,   irAl|éina«;he  »     et    de   nptre 

royaume,    recherchent     très    active- 

,  ment. 

?  '  )Âirez*vàms>  eiuFra  «èh  9-  Moétti  gnedr, 
•As?  UistiMTes  )'pskrt>ëalîrre9-«y  ^mian 
^critts  ,  ij^ue  icvéies  fJiiiu  coyote  de 
'iNâaiùi^  f  '^v  l]e  "i'^iëve  'de^'fMxme  , 
^s«îteiM%e>\  «tHa^M^uvieèh^'htaloite 
de  Namur^   enr  mw^ltamàs.       " '^ 

:.(i«ll«  'dw  HatiHial.»  ?jp»r  rièsj^res 
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en  les  astreignanli  à  un  Unir,  de 

Dalvanle    et  Hossact^  oràtorièor  ^ 
l^snltes  belges. 

CM»  imi  lioiM  ,p<ir  «n  gentil  lioiii- 
mm  mootoîs  ,  M'.  Bussu  ,  qnî  oovs 
t  dotuirf  avee  U  metuo  exactifade  ^ 
celles  des  villes  de  S^ObisUmeC 
de  Bossuc 

.  Et  dans  te  siècle,  Mansergnenr, 
Tal^r^gi^  deTIiistoire  de  Motis,  par 
M.  Paridaens  ,  vdrîfScateur  du  'do- 
naine  et  de  renregistremeiit,  né 
dans  cette  *  ville  ,  et  q«i  a  léténntf 
tenseeux  qui  rôtit  lu,  pal*  la  hriè* 
vetd  et  le  purisnse/de  son  style  «  le 
ebotx  des 'mattères  ^  !&  netteté  et  la 
profottdear  dans  les  reckerebec  et 
dans  les  diesértatîéns. 

C#  iétâpeisaiit-sititear  vient  de  dtf* 
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télé  "cençunstf  -arfec  «eux  i^poér 


^oyer  les  méméë  USlèàs  '  èét^s  é^ 
souvenirs  ,  et  -dans  isén  «itMtHVe 
Iraitë  de  la  navigation  intérieure  du 
ilàinàttt.  *      ' 

'  Oairrî^e  iqitt  '  liii  »  a«ifQi9  le  siiAhat 
ge  universel  des  sa.¥«i>$  ».  iet  ^b^ 
IVdltion  fut  enlevée  à  Tinstant  mê- 
me 'qù^èlle  parut. 

•Je  crois-  Lîep  ,  Bf«tt«ij^<ur  '^«e 
les  Guiotins  et  les  -€oiUi:^«|tQ|  dit 
rayaume  de  Paris  v  nSt  ,  lews  -  iicf^lgr^ 
thés  y  les  Dufourisloa ,  ^et  les  ^B^- 
^amites  ,  ne  les  connaissent  pas 
plus  que  'votre  grandeur,  mais  il 
n'en  reste  pas  moins  constant,  soit 
dit  en  passant  a  Monsieur  'Bb/fjA^ 
min  de  Constant, à  ses  consors et,à ^o^ 
tre  grandeur  ,  qu'il  ii'en  est  pas  moins^ 
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chaîner  du  charbon  vers  Mous 


eonstanC  dit-je,   que  ces  producttoof 
belgft,  passeront  h  laposfeVitë.   . 

Et  qii^il  est  inda1>!table ,  d^natre  part 
que  cellesdeces  porte-flamlieaax  pari- 
eiene  ^  des  lomières  du  siècle  ,pass«« 
tout  à  rdpicier. 

Peoton  rien  de  plus  exact  ,  de 
plus  savant ,  et  de  plus  agréablement 
éertt  f  Monseigneur  \  que.  T^istoire 
de  Bruxelles  ,  par  Tabbé  Màii ,  nieni« 
bre  de  racad^mie  royale  des  seien- 
€aea  de  Bruiellei». 

Votre  grandeur  auraît-elle  daigne 
jetleT'  les  yeux  sur  les  savans  më- 
moires  de  •  cette  illustre  compagnie  ? 

Elle  se  serait  bientôt  acquis  la 
conTiction  ,  que  sous  tous  les   rap- 
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et  SainUGliislaio     Uansîtant     à 
Gondë. 


ports  ,  ils  ne  le  cèclent  eiii  rlen^  h 
ceux  tant  vantes  de  Tacademie  roy- 
ale des  sciences  de   Parts. 

En  diplomatie  ,  votre  grandeur  ne 
saurait  yii'pp poser  rien  qui  approche 
des  uicfinolres  sur  les  Pays  Bas  de 
son  exceiienoe  ,  le  ckef  président  , 
comte  de  Neny. 

Votre  Poysonnel ,  votre  Brissot  , 
Dewarville  et  bande  ,  que  sont  ils 
auprès  de  M.   de  Neny  ? 

Lisez  ,et  comparez  Monseigneur  !.... 


Mais  un  ouvrage  que.  Ion  peut 
appeler  celui  du  monde  entier ,  les 
acta  sanciorum ,  en  5^  volumes  ^  in- 
folio  ,  mettent  le  comble  à  la  gloire 
et  à  la  supr^uiatie  tittëralre  des  belges 
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Le    gouTeroement    français  , 


ans    dix-sfpUiiile    èl     dix  htûttèmc 

tfiècles. 

Il  efiace ,  et  ce  n*èst  pas  beamK>i9 
dire  ,  toutes  les  collectious  beuédieti^ 
nés  françaisea. 

Cet  ontrage  9  dont  le  premier  raiL 
parut  è  Anvers  en  i643>  et  le  der- 
nier en  17^5  9  s*est  attire  le  suffrage 
ttoÎTersel  du  monde  savant,  et  .c*est 
exclusivemeat  à  des  jésuites  belges 
qae  Ton  ea  doit  la  création* 

Les  savans  ont  trouvé,  que  le» 
pi^bfonds  rédaéteurs  justifiaient  corn- 
piettement  l'épigtaplie  ,  qui  sie  voit 
au  frontîspitîe   du   premier    tolume.^ 
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{et  n'en  d^nlaif^  ^touîe-fpis  ^à    votre 
référence  )  ,  obisçura^^rvyelp,  ,    .  ^ , 

Lc^ jésuite  l»<*li>e  Bolland  ,'Wïé  II  JiiYé« 
mont,  dahsle  liltiAiSui*^  ,  commcftçttle 
premier  il  tràvaill^M'e^r  Sn»lieii^t  oli. 
▼rage  ,  «ur  le  plati-q'aVn  ài^aHcôttçii 
ail'' autre  belge  ,  le  (f^ns  'Hénberl, 
Vo^Weide^  né'en  k-ville  d^Utreelit , 
^Wk  Pays-Bar. 

Bollandua  8*as8oc:a  pour  cet  îm* 
mense  travail  «  'les  savaiis  belges  , 
les    pères     Papebrock    et   Hettschè- 

Les  Tolumes  qui  en  parurent  8uc« 
cessîvement  ,  fraf^pèrèut  TEurope 
•avanie   dadinlratîoii. 

Ler  jonruâl  des  savans  ,  dans  ton 
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bam^^o  ifu'  io  février  1670  ,  en  reiîil 
compte  en  àes*  termes  :  ••  acea  sanc' 
4oritm  ^Jo^i^ne  B^U^umLo  ^etv,  •  xui^  ne 

rt^^^i44f^K  ,^\FKi^9  .les  %'îes  des 
MiM».ff<itte  -^o«Hae  <ies    lirres   pro- 

wpi^.  îf-,eJicîlerpl»  dévolion  par  les 
^éWkpif»  qi>i^  -^u.t  4-«pporjt^s  ,  mais 

.  )>X|N^ieiicf*  «jnMit  '.fa^t  voir  , .  qiiT Oit 
en  peut  aussi  r//Y?r  »  de  gn^mù.  at>0m- 
tagt$  pour  la  connaissance  de  Vaniiquité. 

^     ,m  Les    samns  se    soni    ^pUquU,f 
.  depuis  an  sièi^e  ^  à    les  lire  ^ 

m  Et  lis  7  ont  dc^ouvert  pFasieats 
nouvelles  pariîcula rîtes,  ti^s  utiles 
ppur  la  rectification  de  la  chronologie, 
et  pour  l\^rlairrissemt*ni  de  f histoire 
comme  on  a  en  plus  de  soin  de  lire 
«es  vieSy.on  a  aussi  pcMi  |>1«$  de 
peine  à  les  lechèrcfaier. 
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«  Aa  coipoitencemeiit  de  ce  siècle 
(  17— )  ,  Roswejdç  l  JTJ^recht],  ae 
la  compagnie .  de  Jësus  ,  entreprit 
d'en  donner  jusi^u*k  dix-haît.  volumes 
«t.fit  .^our  cela.  (jQelques  préparatifs. 

«  La  lAort  •  r^jftvnt  su-rprâ.,  anànl 
qu'il  eut  setoleiHeat  '  acfaevd  1»  pvti 

mier  volume. 

)     .    . 

«  Lé  père  ItollaMus  r»  idisPlaMoéiiiè! 
coispagfii6,^l  ^ohoîtfL  pou»  >lui>suc» 
céder  dans  cet  outi^e  ,  maisi  c« 
père  ,  non  content  de  le  continuer  , 
en  commença  encore  un  autre  beao^. 
coup  plirs  drille/ 

«  Car  considérant  ,  qu'entre  les 
vie»  des  saints  ,  il  y  en  a  quelqèes 
unes  supposéèatt  et  d'atiteis»  fabtkftt* 
ses ,  que  ^  la  plupart  .  de   celles .  qui 
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tenir  c^  infractions' i  iar  tcfitear     t] 


font  m'ntallfM  ^  a jant  été  écrites  par 
àis%  niUrtux  plus  fuient  que  saisons 
ont  besoin  de  commentaires  en 'quan- 
tité d^euilroits  ,  et  qu'on  r»e  sait  le 
plus  souvent  en  quel  tems  »  ont  vé- 
cu ÏBïï  auteurs  qui  ont  écrit  ees  vie»  ^ 
ni  les  saints  mêmes  «  dot.t  il  est  parL^,  . 

m  li  entreprit  dexamîner  là  Té- 
rite  des  faits  ,  qui  sotit  rapportés 
dans  chaque  ?!e ,  d'écfairc'ir  Les  en> 
droits  oUscurs  ,  (  les  rmitoiis  obscurs , 
entmdez'votis  bien  flonfefgieur)?  dVx- 
pltquer  les  difficultés  d*^  la  rhronolo» 
gie ,  et  d'ajouter  plusieurs  clioses  né- 
cessaires à  la  perf'eciion  de  ce  recueil, 

^  A  la  perfection  de  ce  reateil  ^  corn-- 
prenez-vous  bietiMonteigieur  ? 

•  Une  si    yaste  entreprise  ,   étsnt 
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4'iin  tr«p  i^rA|idHr«?aiI ,  ^poar  être 
aoiittii«i^{Mir  oj»  hofQQie  aeiftl^  l^yè^ 
BoUmiIim  aaeooia  à  oel^ouTTt^v^ 
repère  fiéfisclivnias ,  4e  la  ^éme  eom- 
jNigtfie,  "aTeç  Taide  duquel,  il  iloima 
eik  Tau  i64$  »  -  deux  Tolomes  -  qui 
DontiefiDent  les  .TÎes  des  «aiuts  ,  dont 
Vëglise  Mfôbre  la  mëmoire  au  mois 
de  jauTier. 

«Quinze  âus  après,    il  publia  le» 
"  ries   Wss'  saints'  du'  mois  de'feVrier  , 
comprises  en  "trois  Wdiumes. 

«  Il  travaillait   à    la    suite  ,  lors- 

-  qu'il  îfut'a{fiquë'd'ttfte;^%s]^ée  MV 

popliixîe  ,' doWni-'inô^rut '  Bu '  'r665. 

a  Mai&  sa  mort   n'empéclba  pa^^^la 
contiuuatJAn  de  son  ouvrage , 

Gf*  g. 
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tut  ces  immédéi  .ioJqiM»^    pw* 


«  Car  te  père*  Bensdienius  ,  qui 
partageait  avec  '  toi  ki  gloire  de  ce 
trai^tl  ,  (ta  §io£pe  de  ee  travad  , 
a¥e%''m}H»t9im  eotnpn»  Mgr,  Dttfottr  ?  ) 
étant  seeoiidd  <1a  père  PapebrocliiQS  , 
a  depuis  «  piibtîd  trois  '  autres  gros 
Tolnmes  des  vies  des  saints ,  du  mois 
de  mars  «  (  ^  q^d  nest  pni  la  mébie 
chose  9  tout 'à-fait  ,  IMgr,  ,  que  la  vie  du 
bienheureux  aumônier  du  dieu  Mars  )  , 
où  il  n*y  a  pas  moins  d'érudition , 
ni  de  travail ,  que  dans  les  Tolamés 
précédens. 

«  Il  7  est  parlé  de  plus  de  treize 
ceajts.  saints ,  dont  il  a  fallu  exami- 
ner ,  le  tems ,  le  pays  et  les  acti- 
ons. 

«  On  y  voit  le  détail  de  plusieurs 
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la  protection  signalée  de^Hnlen-^ 

choses,    qu*on   n^avaît  TÙès  jâsqincl 
qa'ea  gros. 

«  On  y  troave  quantité  de^pfinoes  , 
d*évéqaes  ,  de  provinces  ,  de  ailles , 
et  de  monastères  ,  dont  on  n'a?ait 
poipt  encore  ouï  parler  ;  (  dont  on 
n'avait  pas  encore  otd  parler  entendez- 
vous  bùn  Monseigneur  ;  .  esi-ce  là  un 
ouvrage   obscur  ei  vuide.  d^invention  P  ) 

a  Une  grande  partie  des  'v Tes  qui 
composent  ce  recueil ,  n^ajr^nt  jamais 
été   imprimée  ; 

'  «  Et  pour  le  soulagement  du  lee* 
leur  ,  il  y  a  diverses  tables  alphalié* 
ti^piet  da  ce  qui  se\traiive.  de  plus 
remarquable  dans  chaque  Tolunie  ; 
(  cela  MMê^il  obscur ,   Monseigneur  ?  y 

«  Les  unes; de  ce  qui  regardé  This- 
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SêêêL  du    lidnink    fctnnifr    e£* 
de  flon  sabdâ^ë. 


*t<rire  9  et  partieiilièrement  le»  noms 

«  Ve«  avtres  »  de  ee  ipi.  appartient 
.k    la  ([^tfo|rapIi;.e  . 

«  Leaantrefv  dfea  fiiçona  da  parler 
f^arbaret  ,  ayec  leur  *  ei^batîon  , 
et  d^ntres  teidblables ,  (  de  tontes 
les  jEsàçons  ^e  jjarler  barbares,  one 
les  saTi^ns  belge^  sont  pajrvenues  à 
e:itpliquer ,  jamais  iU  n^enssent  p^ 
expliquer  ,  assurément  ikôoseignear, 
ee  i|ne  cVssI  .  qn^n  pcifà^  nàtàfe- 
ment  ifisrdi/ ,  et  qni  a.  k^  ffeéài  .imâ 
Is  9ang  ,  «à  elle  lifint  sa  ntcW 
éhik  mAm  -^  sans  qi/iû  fkone&e 
après  tlh  ;  non  MoMaignew  i  jq 
d^Qi;  k.totts  les  saranit  grammairiens  » 
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et  aead^micîeas  \i<éèê  4  partît  du 
giôbe  ;  de'nous^bxfiHqueh  ce  qite  «Ir 
gnifient  c€fS  l;>arbi/ea:èrxpl^ssi<](ns  de« 
Oaisotins  et  de^€^lar\k\stBs  du  >graiiâ 
siècle  de'  lainiièreé-  V  et^àj^mp  jaâr 
Jupiter-scapin  lui  méine  ,  trouverait 
béaàcoûp'V  pljuï  cté  diffieûllifa  :  k  ex- 
pliquer vb  ;  ig^Ulnathias  v  ^^^  ^^É- 
porter  une  victoire  completta^  sur 
rarmée    ennemie  ). 

«  Je  n'entrerai  poi^it  ici ,  dan$ 
le  dëtail  des. choses,  qui  sont  rapr 
portées  dans  ces  trois  toIuh^s. 

«  J'en  remarquerai  seulement  une 
qui  regarde  Thistoire  de  France  : 

«  On  lit  dans  la  vie  de.  saint 
Wibert^  plusieurs  choses  injurieuses 
à   la  mémoire  de  Pépin  le  gros. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


474        nmm^ 


a  et    0^  calÉmiiies   m    tsaiireiil 

|MMr  4ei|art  ^Koaiiis  ,  BeUàraêiii  , 
Vos«|u8  ^  -et  jhuÊÊnrà  âatcas  »  Igôi 
y<tep><mt  -que  celta  rie  jL^ferf  ^cnte. 

a  Mais  le<  auteurs  (  BêUméutes 
iê^ies')  ,  sonttennenl  qje^elle  ect  sup- 
pescfe. 

o  Us  y  font  Toir  qaantit^  de  fciules 
grossières  ,  centre  la  ehrooolo^e  , 
et  efitreprennaat  la  défense  de  Pépin  , 
ils  Bontrent  que  ce  prince  »  n'a 
yino^tls.£ait  dirorce  a?ec  sa  fi^mnoïc 
Pieçtrude  j 

«.  Que.  GrtfQoa^d  ,  et  Drogon ,  ses 
cpfiiqs  , .  (ét^at.  nçprU  ayaptlui^  il  est 
fa  ni.  ,qu*M,  Jes  ait   dçsUe'ritçs  ,    pour 
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àoaner  «et  ëbCs  à  Charfes  Ji«jptèl  , 
«t  qoe  bien  loin  d!«¥oie  ^cu  Abom 
le  dësordre;,  jil!l<t^%  ^  nUnrt  ^  il 
in^na  sftç  là  fia  de  «es  jours  |  «ne 
vie  si  exemplaire ,  que  tous  lés  ans  ^ 
ail  commencement  du  carême  ,  il 
allait  nuds  pieds,  à  une  église  assez 
éloignée  ,  trouver  un  saint  érêque  y 
pou,r  lui  faire  la  confession  dé  ses 
pécliës ,  et  faisait  avec  beaucoup 
d'humilité,  la  satisfaction  qoi  lui 
était  ordonnée. 

(  Entehdez'i'ous  bien   Monsejj^ur  /*  ) 

Gomme   les  tems  ohangent  '.... 

Au  dix-septième  .siècle  ,  ce  sont 
des  belges ,  qui  par  amour  pour  la 
vérité  ,  et  sans  auciin  motif  pçcu- 
nieux  ,  défendent  la  mémoire  de 
Tayeul  de  Charlemagne  roi  de  France. 
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qu'en    partageant  par  inaitfé  lés 


Atk  éix-àeuTKtÊke  siëele  ,  au  con- 
tnire ,  c'ett  on  foilioulaire  de  YAu^ 
Tèrgne ,  qui  outrage  la  nation  bel- 
gique  ,  qui  lui  donne  du  pain  ,  fi  ! 
fi  !  fi  !  Monseigneur  ! 

«  Au  commencemement ,  et  îi  It 
fin  de  chaque  yoJume  ,  il  y  a  plu- 
sieurs pièces  ,  qui  n'avaient  ^oint  en- 
core ét^  imprimées  ,  et  quelquas  trai- 
te'» curieux , 

«  Entre  autres  ,  on  trouvera  au 
commencement  du  deuxième  volume  , 
le  vrai  martirologe  de  Bede  ,  com- 
menta par  Florus  ,  qui  de  tous  \e% 
martir^loges  latins  ,  était  le  seul  qui 
restait  à  trouver. 

«  Et  au  comnoeocement  du  troi- 
sième volume  il  y  a  deux  savantes 
dissertations. 
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bjfflrffioes.    du    frMi    ^açfijtjiç^ 

a  L*aQtre  ,  où  il  est  traité  de  la 
g|^Q,ëaIàeie  ^e^  '  là  première  race  de 
nos  roii.  - 

«  Il  7  a  déjà  plusieurs  années  , 
flie  le  père  '  Bénscheniva  fit  impri- 
mer le  tndté  de-  Trièm    Bagiéertis* 

<i  (Xn  faisait  reyiTre  IJa^oLért  II  , 
^9n(  U  mémoire  ayait  ét^  j[Q8(^a^âIors 
ens.e.TeÛ^   dans    guelquçs    anciennes 

py;inç9  a  ri^ffj^é  dis.;eçt  an/^  ,  quol- 
qa*Qr)  ne  trouva  dans  l'histoire  \  an- 
cien vestige  de  son  règne  ,  après  lai 
aypir  re^dji  son  roj^ggi^  d^M  ce 
traite'. 
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qVavec  les  bateliers  de   Gondé« 


«  Il  lui  rend  ses  enfans  ,  daos 
cette  nouvelle  dissertation  «dans  la- 
quelle il  fait  Toir  que  Bagobert  III , 
est  iDort  tn^s  jeu:ie  «  et  que  les  en- 
fants qu'on  lui  donne ,  appartiennent 
à  Dagobert  II ,  dont  il  fait  la  gêné* 
alogie. 

«  il  dit  en  passant, une  chose  re- 
marqnâAle  \,  touchant  un  andien 
sceau  ,  ou  nagobert  I ,  est  représen- 
ié  tenant  trois  sceptres  ,  il  prétend  , 
que  citait  pour  signifier  y  '  que  ce 
roi  possédait  les  trois  royaumes  , 
d'Âustrasie ,  de  Neustrîe  et  de'  Bour^ 
gogne  /et  il  croît  que  les  fleurs  de 
Ijs  ,  ont   pris  de  là  ,  leur  origine. 

«  Car  comme  ces  trois  sceptres  / 
que  les  rois  de  France  ,    qui  succé- 
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dèrent  ^  Dagdbert'  ;  prirenî  ensnite 
pour  leurs  armes,  éiant^Viéa  ehsem- 
<ble  par  le  bas  ,  ne  «resseiiibleiit  pas 
mal  à,  |a  fleur,  d^e  la  plante  ,  nom- 
mée iris  ,  ou  ftaai|>e  ,  q4ç  les  alle- 
mands appellent  Uthbluni  ,  c^està- 
dire  fleur  de  ijrs  ,  de  là  Tient  dit- 
il  y   qu  ou    leur     donna  la    nom  de 

fleur  de  lys. 

•     • 

«On  le  fil  d^or  ,   aJQote-t-il  parce 

que  celte  fiear  ..est  jaonft  , 

Et  comme  elle  naît  ordinaireiirent 
dans  Teaci  ,  dont  la  couleur  paraît 
bleue  y  de  là  vient  qu^on  mit  les 
fleurs  de  lys  en    cbamp  d*azur. 

On  pourrait  encore  dire  sur  ce 
même  fondement  p  que  parce  que  cette 
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plfotç  f«t  fppellfc  .far  les  Utîns  , 
Uiium,  cdts^^ 

«  <5[ùéïqùë8^iif*ont    çifii  ^e  tes 

"  si  'la' triâlî^oti  '^e  nos  '  f^ié%  jSjaî 
porte  ^  ^^^'étlés'oiit'èlé  «n  ^tap- 
poricf6f*par  lin  An|^e  ^'Vétàit  èbn* 
rra^e""  à  toâèJs   bes  ëdhîédtam. 

a  II  j  a  beaucoup  de  princes  , 
qtti  ihX  daWMàeacé  fleiVdiloea,  qui 
ne  poaTaianr  éirt  «diei^fo^  'qae:  par 
leurs  saccesseut. 

Mais  il   se  trpave  peu  d*auteurs  , 
qui 'aient    commencé  dès   ouyrages 
à  la    composition    desquels  ,  la  Vie 
d*un  j^omme  ,  ne  put  suffir. 

•  Et^ron^peut  dire  que  BoIUihIus 
est  le-  premier  qui  ait  eutrèpris  un 
^urrage  de  plusieurs    siècles.- 
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fl       imd    d'une     imposition     ^uditf 


Ayez-TOU8  bien  entendu,  Monsei- 
gneur ? 

Voilà  ce  que  la  France  royaliste, 
sotts  Louis  le  grand ,  dans  le  pre- 
fiàioir  journal'  de  ce  royaume ,  pen- 
sait ,  'dWe  des  productions  belges, 
que  TOUS  -  traitez  r  d'auteurs  obscurs  , 
et    viades    {TinvenUonê. 

Le  journal  des  savans  ,  continua 
de  rendre  un  compte  exact  et  avan- 
tageux ,  des  Tolumes  de  cette  im- 
mortelle production  ,  et  il  doit  suffir  à 
TOtré  grandeur  ,  pour  que  je  n'en 
pousse  pas  plus  loin  sous  ses  yeux  , 
leur  transcription  spéciale. 

Les  pères  jésuites  belges  ,  de  Bie  , 
de  Bue  ,  Hûbens  et  Gbesquierre ,  cou- 

H*  h 
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Coii4^  1    ide  cent  ëcus.  par 


tinaèrent  éë  précieux  et  îiaTaiit  cm- 

Trage. 

A  la  fiUp(M«iii(oii  dea  ]éêu\tBB  ,  en 
i^*^o  ,  Mari^-Tli^rèse  el  Jésa^fa  li  ^ 
en  prdeniièr^tit  ta  ôonUntiatioii  aax 
friii$  da  gdttverti^nerit  ,  qui  ftit 
portée  jasqtt^à  Si  toiumes ,  dbal 
les  deux  derniers,  sont  derenas 
rares. 

Monsieur  Camiia,  archirisie  de 
Finance ,  qui  voyagea  en  Bclgt<|tte  , 
en  i8o3  f  p^r  ordre  de  Buonaparte , 
vint  me  trouver  à  Tourna j.  Mon* 
seigOiCMir ,  et  me  dmnander ,  à&  la 
part  de  son  g^ofemei^eiity  de  faii 
suggérer  les  moyens ,  de  rassem* 
bler  des  savans  belges  ^  pour  aclie» 
ver  œt  ourrage ,  qui  n^n  est  qu^au 
mois --de  Novembre, 
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teatt  ,  éai»  laquelle    extomoA  , 


Je  lai  dis  que  la  chose  ne  pou- 
yait  bien  s'exëcutei*  ,  qu'avec  de  hom 
maWriaai.  ,  que  je  crojaî«  dispersëf 
et  en  partie  envoyés  h  la  beurre  rie , 
par  tes    jacobins    parisiens. 

Ce  désir  du  gouve;*nenieiit  fr^noajs 
est  constate  par  le  irapport  fait  par 
Monsieur  Camus  ,  à  riustitut  de 
France  ,   page  55  ,  inclus   60  ,  in-4'. 

C'est  ainsi  que  la  France  royaliste  et 
même  impi^rialiste  rendait  liominage 
anx  immortelles  productions  des 
1»elges. 

A  la  fin  du  siècle  écoule'  ^  Mon- 
seigneur ,  le  belge  acad^noiicien  ^  D.es- 
rocbes  ,  nous  donna  Thistoire  ancien- 
ne dea  pays  Bas .  à  laquelle  if^lra- 
yaUlM  durant  3q  ans  «  .par  ordre  de 
Harie«Thérèse  et  de  Joseph  II. 
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le    seigneur    de     Gondé     ayatt 


•  Il  nous  en .  donna  deux  Tolumes 
în-8*.  y  arec  une  très  sàirante  carte 
des  Pays-Bas  ^  sous   les    romains. . 

Ce  prj^cieux  ouvrage  ,  8*acquît  le 
suffrage  uniyersel  des  savans  ,  qui 
y  admirèrent  également  les  grâces 
et  la  pureté  du  style  ,  la  sagesse  du 
plan  ,  la  profondeur  des  remarques  , 
la  vérité  et  Timpartialité  des  obser- 
vations. ^    ^ 

Elle  a  en    plusieurs  éditions. 

Les  journaux  français  en  ont 
fait  dans  le  tems  ,  le  rapport  le 
jplus  juste  y  c*est-à-dîre  le  plus  avan* 

tageux. 

»    .     ■  . 

Et  les  personnes  impartiales  ,  et 
iostraites  ^  l'ont  mise   en  parallèle  » 
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vtm  lapin  ^  et  lè    go^vèilienkèBfc 
la  plus  grosse   part. 


•tee    lés  histoires  'de  Frafiëè  ,   Ite 
|sltl8  estimées. 

Ce  savant  acacWinicien  lielge ,  en 
a  donne  on  abrège  en  latin  ^  poi^ 
Tusage  des  collôgtâ  de  noire  roy* 
aume  «  qui  par  Tordre  de  sa  dis- 
tribution ^  le  efaroix  &8  matières  ^ 
Tëlëgance  ,  la  pureté  et  le  lacortisme 
du  style  ,  le  dispute  avec  succès , 
au  rationarium  temporum  de  rimmor* 
tel  jésuite  ,  François  Petao* 

Que  TOtre  giandeur  daigne  jettér 
les  jeux  sur  les  ouvrages  de  M^  le 
conseiller  d*état  Rapséet,  d'Audenarde^ 
inenibre  deTinstitut  de  notre  royaume 
et  de  Tacadéuiie  royale  des  sciences 
de  Bruxelles ,  qui  yient  de    frapper 
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Il    n'y  est  pa5  parle   de    ba- 


l'Europe  sarante  d'admiration ,  par 
•on  onvrage  intitulé  ,*  histoire  de 
Torganisation  ^  et  des  ponroirs  des 
ëtats-gënëraux  et  proTÎnciaax  des 
Gaules ,  et  particulièrement  ,  des 
Pays-Bas  ,  depuis  les  Germains  ^ 
îusqu'aa    16^.  siècle  ; 

Gond  y     laig»  vol.   ùi^^  ,  456 


Je  le  répète  ,  lorsque  tous  aurez 
lu,  Monseigneur ,  ce  précieux  et  savaut 
ouvrage,  écrit  d  un  style  noble ,  pur  et 
correct  ;  et  ceux  plus  haut  énoncés  , 

Dès-lors,  votre  grandeur  reviendra 
sur  le  jugement  téméraire  qu^^Ue  a 
porté  sur  tous  les  ouvrages  belges  ^ 
qu'elle    a    frappé  [  sans  daigner  les 
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teliers  de   Tournay  ,  parce  que 


lire  ]  y   da  sceau  de  robscorîté  et  du 
défaut  d'inventioa.  .  ^ 

Bien  loin  de.  ïk  •  Monseigneur ,  si 
TOtre  grandeur  veut  bien  jetter  un 
coupd'œil  sur  la  production  d*un  autre 
belge  ,  sur  le  cbanoine  et  académi- 
cien De  Bast ,  elle  y  demeurera  con- 
vaincue ,  que  dès  le  douzième  siè- 
cle ,  les  belges  ont  donne  leurs  sa- 
ges institutions  dans  rAllemagne 
et  dans  la  Prusse ,  dans  la  Pologne 
et  même  à  TAngleterre. 

Cette  œuvre  est  intitulée  :  recueil 
d'antiquités  romaines  et  gauloises , 
î  vol.  in-4*.  ,    Gand  ,  1808. 

.  Le  journal  de  Tempire  en  a  rendu 
un  compte  avantageux  ,  et  a  dit , 
que  la  majesté  et  la  pureté  da$tjrle„ 
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Mte  «ite  était,  âephia  h    màià 


ehe»  el  le  mérite  des  d^oo?erte«. 

D*âprèttet  eijiosé  «  TOlre  g^ran^eur  i 
Pktenirdâîgnerm  lireaa  moins  nos  pro- 
diictions  belgeè ,  «tapt  de  les    juger. 

Je  crois  ,  Monseigneur ,  que  yoas 
conyîendres  de  bonne  foi  ,  de  /ïo- 
justice  et  de  la  prëcîpitalîou  incon» 
sidérée  de  Totre  prononcé. 

Au  demeurant  ,  Monseigneur  , 
celte  manière  étrange  ,  d*àpprécier 
les  productions  belges  ,  n'a  rieo 
d*étonnant  ,  que  pour  ceux  ,  qui 
ignorent  la  carrière  politique  que 
Totre  grandeur  a  courue  depuis  vingt- 
quatre  ans  [  i8ot  ] ,  qYte  le  IMeu  Murs 
k  nomma  à  là  dignité  primfttiale  de 
Maiioèf. 
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de  juin   1667 ,  sous  la  domina^ 


Car  Totre  granilear  officia  iponti* 
ficalement  à  Milan ,  lorsque  le  Dieu 
Mars  y  trouva  bon  de  se  revêtir  de 
la  couronne  de  fer  ,  d'oii  votre 
.grandeur  se  t'endit  par  ordre  de  son 
gracieux  maître ,  à  Savone  ^  vers  le 
Pape  Pie  VU  ,  et  oii  les  mesures  de  la 
politique  supr^matiale  des  lumière^ 
du  siècle ,  l'avaient  fait  v^rouiller. 

Les  Malinoîs  eurent  enfin  le  bon- 
heur de  revoir ,  pendant  quelques 
uiois  ,  leur   primat' voyageur. 

Mais  bientôt  votre  grandeur  fut 
tout  à  coup  transformée  en  expellence 
et  ce  fut  en  Pologne^  que  Jupiter- 
scapin  la  nomma  ambassadeur  de  la 
graode  nation  ,  près,  ce  bipave  et  gé* 
ne'reux   peuple ,  auquel  elle  se  borna 
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tton  française  ,  ce  qui  eut  lien 


il  VM^îver  da  code  de  toutes  les 
kiiiàières  du  siècle  ,  et  ou  il  parait 
i|«e  les  polonais  revéches  aai  bel- 
les tnatinies  de  la  grande  nation  re- 
f  okitrîee ,  ne  goÂtèrenI  pas  plus  Vàm- 
IttSMcteor  ,  qne  sa  morale  ,  et  son 
|;racîeiBi  maître. 

Et  Ton  assure  que  Totre  excellence 
fit  très  sagement  de  quitter  Yarso- 
TÎe,  et  de  Tendre  à  son  profit,  le 
mobilier  de  Tambassade  ,  que  lès 
cosaques  qui  approchaient ,  auraient 
déclaré  de  bonne  prise,  sur  Taumo- 
ftier  du  Dieu  Mars. 

Votre  excellence  ,  redevenue  rëvé- 
i*én'd»ssîme  pèr«  en  Dieu ,  vint  re- 
¥bif ,  pendant  quelques  mois,  son 
ti'diip^au  maHnois. 

Lliistoire,   jusqu'ici  ,    et  Ton   ne 
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jusqu'en      1 709 ,    qme  Tournaj^ 


sait  pourquoi,  ne  nous  a  pas  don- 
né ie  récit  des  ti^aTaux  apostolîqi^ea 
de  votre  gi  andeiir ,  dan^  699  dM^càsis 
de   llalines. 

Tftndia  q.«e  49^9,^  aa  ftrvQfir  dîpio- 
ipaliique,  la  {^eatii^.  relatiqiQ' de- coib^ 
ambassade  ,  fut  tro(>  proiime  4^  |ia| 
grandis  courcnrâ  dtg  CQsaqficia^^  «yoni? 
être  durable. 

CependAfit ,  Monsei^Bieur  ,  il  î^ 
TOUS  rendre  justice  ,  un  acte  célèbre 
de  votre  mission  diplomatique  dfms 
ce  pays ,  vous  illustrera  à  ^^ala  9 
c'est  TagUitë  de  vptise^  qour^  et  di^ 
votre  disparition  ,  qiii  frit  b|  niq^f* 
gue  ^  aux  €oui  siéra  dm  D<i#i  ^  4ll 
Tanays  et  du  Volga  «  el  §099  c^  i^ap- 
port  ,  votre  ei^cellenioe  sera  r^ar- 
dée  et  reconnue ,  dans   la    ftiisbiritfj 
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fat  pris  par  les  allies ,  sur    la 
France. 


toujours  juste  et  impartiale  ,  com- 
me le  plus  habile^  courrier  ^ambas- 
sade connu  ,  pass^  présent  et  ^  yenîr. 

La  peur  que  tous  firent  les  cara- 
liers  du  Don  à  Yarsorie  ,  nVtait  pas  , 
è  ce  qu'il  paraît ,  effacée  entièrement 
de  la  mémoire  de  yotre    grandeur  ; 

Car  elle  se  souviendra  ayec  ses 
ouailles  malinoises  ,  que  vers  la  fin  de 
novembre  i8i3 ,  un  petit  corps  de  ces 
bourgeois  du  Don  ,  ayant  ëtë  faire 
une  tournée  à  Louvain ,  TOtre  gran- 
deur ,  sur  Tannonce  d*un  gendarme 
mal  instruit  ,  que  ces  Messieurs  Te- 
naient reprendre  leur  revancbe  du 
prix  de  la  course  ,  que  tous  leuf 
aviez  fait  si  glorieusement  perdre 
à  Varsovie, 
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L'armée  fi*aDçaise  ayant  enva- 


Mais  Totre  grandeur  ,  au  grand 
contenteinent  de  son  trou^^au ,  fit 
atteler  avec  tant  de  yigiiance  ,  que 
àéjk  son  carrosse  approchait  Bruxel- 
les ,  lorsqu'une  estafette  vint  lui  an* 
noncer  que  ce  n'estait  qu\ine  feusse 
alarme  ,  et  que  nos  incivils  bourgeois 
du  Don  ,  après  avoir  pousse ,  leurs  vol- 
tigeurs jusqu'à  demie  lieue  de  Bru- 
xelles ,  s'étaient  retirés  £t  venaient 
d'évacuer  Lonyain.  ^ 

En  avouant.  Monseigneur  ,  que  votre 
grandeur  parait  avoir  manqué  sa  vo- 
cation ^  et  que  par  Tagilité  de  ses 
mouvemens  de  retraite  ,  elle  était 
tout  à  fait  propre  b  la  dignité  mili- 
taire d'Hetman  ,  d'un  .corps  ^de  cosa^ 
ques, 

L'on  devait   présumer ,    que   votre 
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hi  la  Belgique  au  muÀs  de  jtiil. 
let  1794, 


gmncleiir  ,  ^i  âMvoL  taom  ^aprts  dU» 
parut  de  ton  dioeète  »  e«t  ^ë  rMi- 
p)ir  ê0M  feadioiw     dMia&iftier  ,    «m.- 
près  ée  Aipiier-^capin  ,  •ijpiâ   m    de'- 
bromlUk    €0«nitQ     un    dâJiile    «Ufis 
Tçau  bëaîte  ^  «rac  les  barbares  prus- 
siens ,  rutiaa ,  aatricbleas  ;  point  du 
tout  ,  votre  iirandeur  ^  onUîaat  gu'ea 
]8o5    soQ  grtciMiK   maître   ,  outre 
revéchë  de  Poitiers^  lui  doaua  uue 
gratification  de  i^o  mille  francs  ,    et 
une  de  So  mille  en   1809  pouraroir 
aliclQ    à  d^rôner   un    )Sourbon  (  Fer- 
dinand vil  )  ,  en  1869  , 

y<)tre  ifimtidmr  fifftà .  que  IVtoile 
du  dieu  *MÊtrê  ,  cOMmeo^iit  a  pâlir  ^ 
il  était  indispensable  ,poar  la  coo^ 
«ervutian  de  sa  bourse  et  de  sa  per- 
so une  ,  de  Tarier  un  peu    son  cours 
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Les  hautes  et  puissantes  m»- 

de  poUtiqna  ,,  et  fsStii.  bpa  courrier 
diplooi^e  il  ^)ait  .iii;g|pnt,  ^  pa^r 
la  hiiBD  dt  T^tra  .g|ca«d#iir  ,,  af  «es 
aroiv  dJVPOfitf  FarclJUiiipde  Vljk,  eu 
;gt|agiii|^.  4î<laf<ar  ^^fl  ^W*ri^  payois 
^liplomatique  ,  Louis  X^UL  «.  sou 
cousia  ,  en  renTojant  le  dieu  Mars  , 
gromeler  k  l-tt»<l*Elbe. 

ApparemàienC 

Diaprés  Tecclëftiaste  ,  .  qui  dit  : 

tempus  œdfficandi,  tempus  dcslru^fidi., 
chap.  3 ,  verset  4.  î 

De  manière  ,  qu'ugi^^aat  eu  sens 
iuv^rae,  tmit€-foi«; 

Après  aToir  reuTers^  Ferdinand  VU 
As. ton  trâoe^,  tous  releylAes  Louis 
XVIU,  so^ttiuaîii,  du  àien  ^s'iii^«l  on 
croire  Totre  grandmir ,  qui  noua  o&  a 
donné  la  relation  imprim<5e. 
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jestëB  populacières  ^     du   comité 


Dès  ce  moment  y  la  place  ct^aumô- 
nier  da  Dieu  Mftrs  ,  fiit  vacante , 
et  votre  excellebcé,  prëfëra^lVchaD- 
ger' contre  la  dignité  vraiment  mi- 
litaire y  de  cbancelier  dé  la  légix>n 
d'honbcfttir. 

Vos  lazsîs  diplomatiques  «ne  j 'al- 
liaient pas  naturellement ,  arec  votre 
nouvelle  di^coration  guerrière  , 

Les  religieuses  de  S^  Cjr ,  n'ea 
furent  pas  satisfaites,  et  votre  ex- 
cellence j  eut  pour  successeur  ,  le 
.maréchal  duc  de  Tarent^,  à  qui 
elle  convenait  sous  tous  les  rap- 
ports.' 

Dès-lors-,  Monseigneur  ,  votre 
grandeur ,  '  abandoniia  ««sa  dignité  pri» 
matiale  de-Malines. 
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de-salut  public  parisien,   pour 


Mais  TOtre  e;iLC0Ueofi.e  y  fut  ici  plus 
heureuse  ,  puîsqm  la  bontë  de  notre 
mooarque ,  voulut  bieix  TQUft  dpiMier 
une  subsistance  annui^le  de  dix  mille 
franco  y  cp  qui  donnait  le  loisir  à 
votre  grandeur  ,  d'étudier  les  pro- 
ductions belges  y  avant  de  Içs  jug^r 
aussi  défavorablement. 

Mais  comment  cette  brave  4iation 
pouvait-elle  saitendr/e  à  une  re- 
connaissance f  de  cetta  espèce  lors- 
qu'elle vous  donnait  du  pain  ? 

Lorsque  d*après  vos  aveux  consix^n^s 
vn  yqs  ouvrages  ,  vous  avez  détrôné  le 
Dieu  Mars ,  qui  tous  avait  comblé 
de  bienfaits. 

A  présent ,  Monsieur  Dufoiir ,  que 
vous  voilà  excellence  et  Monseigneur 
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continuer    à    faire    de  :  Targent 

ut  partibus  ,  la  dëchëance  de  vo^ 
grandeurs  passagères,  doit  toqs  ra- 
mener à  cette  bien  grande  Vérité  \ 
omnia  s^anitas. 

Si  TOUS  médites  bien  cette  maxi- 
me,  eiiTous  abstenant  de  phraser 
de  la  politique  tous  pourrez  jouir  de  ce 
repos  et  de  cette  tranquillité  domesti- 
ques ,  qui  font  le  bonbeur  des  be/ges 
et  qui  feront  le  votre. 

Ils  oublieront  ros  incartades  k 
leur  égard ,  et  que  Tancien  aumônier 
de  Jupitèr-scdpin  ,  n'était  alors  quU 
st'gnor  arliguino  ^  et  grand  dignitaire  fi- 
gurant, au  dictionnaire  des  girouettes. 

Nous  passerons  rapidement  \  Mon- 
seigneur ,    sur  quelques    autres  pas- 
sages de  Totre   painpblet. 
Page    onze. 

«  Les  champs  de    la  Belgique  of- 
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aînâi     que   leurs  .  prëdécesadiiu^ 


frcTît-le-preimer  thëàtre    de   ciilture 

de  l'Europe  entière. 

# 

u  Dans  ces  derniers  teins  on  en 
a   fait  honnei^r    aujô  moines, 

<i  Idée  fausse ,  .  comme  beaucoup 
d*autres  ,  témoins  la  Hollande  et 
r Angleterre  ,-  qui  ont  bien  su  ferti- 
liser leurs  ebamps  sans  ces  auiiit- 
>  aires  r 

Réponse  : 

Il  parait  ,  Monseigneur  ^  que  vo- 
tre grandeur  ne  s*e$t  pas  occupée 
bien  sérieusement  y  d^examlner  et 
de  se  conraincre  par  des  monumens 
irréfragables  ,  de  la  vérité ,  ou  de  la 
fausseté  de  Tassertion  ,  que  les  moi- 
tiés de  U.  Belgique  ,  de  laHolUiule  / 
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€ifr*  offices  ^     les     gostromanes 
nniifititnante.  ^ 


et  de  FAngleterre  ,  n^oDt  pas  çontrî* 
baé  ^  fertiliser  les  champs  de  ees 
deux  royaumes  ,  ce  qui  est  faux. 

Pour  ce     qui  concerne     sp^iale- 
mentit  Belgique: 

Jkpri9  redit  de  Coastantio.  (  3i3  ) , 
qui  rendait  lest  htent  an  dsrgë  que 
redit  de  Dioclëtien  et  de  Maximin 
lui  ayaient  oté  , 

Les  momumens  de  Tbistoire  at- 
testent  ,  que  dés  les  quatrième  et 
cinquième  siècles  ,  le  clergé  régulier 
et  séculier  ,  s*occupèrent  du  dëfri- 
^ebement  des  terres  de  ce  pays. 

Et  que  Pinrasioa  des  Francs  et 
de»  Hun^  ^   au    èinquièm^   siècle  ^ 
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Dëclarèr^nt   tout    frater^eUe- 


.ne  .fit.  gae.    statiQaDçr    motnieiiUné- 
ment. 

Dès  lors  ces  défrichemens  «celé- 
siastigaes  reprirent  leur  actî?ité 
soas  Clovis  (  de  48i  ^.5i  i  J  ,  et  ,sous 
ses  successears. 

Le  roî-Dagôbért  \én  6ôo  ,  donna 
k  S^  Amand  ;'  ëvéïfuë  rë^iocnâiré  , 
la  forêt  d*£lnon  ,  aù'Touriiësis  ,  '  do- 
mai  ne ,  qui  ëtait  coayert  d'une  épaisse 
forêt  ,  difficile  à  défricher";  qui  locus 
"licet  cssct,  propter  multam  sylvce  den» 
silatem  ad  extirpendum  dcfficiUs ,  ta- 
men  labori  suo  ,  imo  post  laborem 
suum ,  quieti  et  usibus  Deo  nulitan- 
tiitnt ,  qtiQS  sibi  se  jàm  prœmeditabitur , 
per  deo  gratiam  ordmaturwn  ,  videbatur 
-     oppprtunus.. 
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meul,  par    leur  Mrêté    du    i6 


^f  VOI0   1  )  page  i%\;  vol.  a  , 
pages  If 58  ^1    1240. 

Les  rdlgiflox  èb  cette  abbajre  ,  de- 
MclifereBt  dé  leurs  Mudns ,  ee  pays 
inculte  ,  en  arraitèreiit  %  ril  prijc , 
une  partie  aux  colons  ,  qu^ils  y  alti- 
rèceaiit  mir  leurs  bienfaits  ^  et  ten- 
dîxent  eiosi  i«r  leons  soîos^  et 
Imr  checiUC  duuHtenne  ^  U  tUU  de 
SS  AmanAii  eLses  segt.  riUages  eii- 
tirounans-t.  le  iwjsle.plits  fertile  Qt 
k  plus  florissant  efe  commerçant  ck 
notre  rojicaiiiiBe. 

Ces  moines  belges,  qn!an    primat 

dé  ce    royaume  aurait  pu   appeler  ^ 

des  laborieux   et  cbaritables  cënobi, 

tes  ,     défrichèrent    aussi    de     leurs  ^ 

mains  les  rtUaçes  de  Froidmont ,  Berr 
taio;  Tonmésis. 
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sept^nbre   1794^  (  Sbflructiâor 
an   3  )| 


Les  religieux  de  Tâbbaje  de  SV 
Martin  ,  les  yilltfges  d'Ere  ^  de  S^> 
Haar  ,  d*Ësplecliki, 

Le  chapitre  de  Tourna^  ^  h»  vil- 
lages de  LiELttiilin  ,  ide  Meîle  ,  sussi 
dans  le  Tdamësis. 

Histoirt  de  Toùmay ,  i^/.  i5  fages 
126  ft  f»8, 

vol.  65  >  jMfei  Ik  53  , 

ifo/.  6a  ,  JH^  1 13  ^  ii^S  > 

vol.  60  9  pa^5  85  ô  t  la  , 

vùL  61  rP^g^^  3  à  44  ï 

Saifit-Âtnaiid  fonda  au  même  siècle 
Falibaye  de  SaintPierre  ,  lès  6ând  , 
r«a  Toit  pat  ^6  reptëêêiltattoii  im- 
pri^aëe  des  états  de  la  Flandre  y 
faite  k  sa  majesté    en    1787  >  que   la 
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Que    les  droite  et  impositions' 


Tille  de  Gand  ,  Tune  dès  plus  riches 
et  populeuse  du  royaume  ,  dpit  son 
eiistéDce ,  et  partie  de  la  ï'iandre  , 
enyironnante ,  son  dëfrichemént , 

L'abbâje  de  Dunes  ,  h  Bmges  , 

celle    de  Tronchienne  ,  - 

de  Baudeloo  , 

de   Niriove  ^ 

de   Saint-Adrien  ,  ^  Grattimond  ^ 

de  Saint-Andrew,  à  Bruges  9 

de  Saint- Jean  du  Mont  >  à  Tpres  , 

d'Oudemboarg , 

d^Eenaeme  ,  .près  Ajidenarde  , 

de  Saint-Nicolas  ,  à  Fupnes  , 

de    Troncliiennes  , 

d^Eeckaute  ^  à  Bruges , 

d'Evërbode, 

de   Lo6  f 

de    Saint-Mëdard ,    à    Tournay  , 
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^mciens;  ,,  épûhli^  ^:^    perçus  ^ 


^do  Waraelon,  ,  . 
de  Woormesell^s  , 
et    de  Zonnebecktf, 

Montes  ces  abbayes  de  religieux , 
de  la  Flandre  y  de  b^n^ictins ,  et 
de  bernardins,  et  de  Tordre  de 
Saint Aiigttstm  ,  silatfs  dam  ce^e  belle 
jprorince^  et  qui ,  aux  neuyième  et  di- 
xième siècles  ,  était  encore  presque 
toute  couverte  de  forets. 

Les  abbayes  de  religieuses ,  dans 
la  même  province  ,  y  opérèrent  aussi 
le  défricbement  ,  en  concédant  à 
cens  ,  et  i  très  vil  prix ,  les  ter- 
res incultes^  que  la  munificence  du 
prince,  et  des  fseigoeur^  de  cette 
province  leur  donna  : 

Telles  ,  que  ponr  l'ordre  deS*.Benoit. 
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Soi  msnrbi&Ë^^ 

Condë ,    contintieraieiit  it  avoir 


Les  tSAajeB  de  Sainte  GodeKte  ,  à 
Bmges. 

de  Messine, 

de   Nonenbosche  ,  à  Tpres , 

de  Notre-Dame     de   Thôpital  % 

Gand, 

Telles  furent ,  ordre  de  SK  Bernard. 

Lès.  abbayes   de  Beaupré,  près  de 
Grammond , 

de  Labicocky 

Dorrczeele , 

Nieawenboscb  f 

Oost-EclooSy 

Usteragliem  à  Gâtidj^ 

de  Gronînghe-,  à  Courtray  , 

de  Hemelsdaél , 

de  Sparmailie  ^  Bruges  , 

de  îfaegdendaele  ,  *à,  Audenarde. 

de   Saulcboir  ,  près  Tournay  , 
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jeur  (>lei«fe:  !  force    él  eifécu^on 
cpmmft   ci-devant.  .    . 

•^'.t[  f^    ^-.  )-. .r..  ■>• .  '      ■ 

-^-'^^^ile  Wiyicke;   à  TH«rm^de  , 
-f'    ^.dte  Wevfelgïiem  ,  'p»ès  de  Menin. 

Enfin ,    dans   la    même    proyince 
ie  Flandre  : 

.lijtisâ;  ^^biijies  de  religieuses  ,  ordre 
,de  SauitTAllg«4in  :   jT   ,\ 

des  Prés  Porcins  k    Tournay , 
de  Rousbrugge ,  k  Vpres , 
de  Saipt  -  trond  ,  à  Ypres  • 

;     iit  ÎT,  r..  .       '     ,  »     -^ 

Et  de  Wacz-Munster ,  dans  la  même 
proYÎnce  \  suivirent ,  durant  buit  à  dix 
siècles  ,  le  même  principe  de'  deTri- 
^c)i«ipient  de  la.  Flandre  ,  et  la  yen- 
"^  .dirent  epmm^  yçus  le  dites  très  véri- 
diq^uement  ,  Monseigneur  ,  le  pre- 
mier théâtre  de  culture  de  rEùrope. 
entière  (page  onze). 
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5o8  BliJlfë'Sfel    ■ 

Le   l^blateor  '  EbMiecaM 


Les  artisans  de  cet  Slaf  dè^  prôs- 
përittf  ètgiaSkiem  pkjM  9t  ok^U- 
lifetf  c^soMltn  • ,,  qww^Oft  KQtref  gran- 
deur en    fasse    la    dénégation    for- 

iineUe.  r     '•     ■  •   '  \' 

*  Qne  Monseigneor  ,  daigne  dans  ses 
tetsîrsi/l'  piNtsèiit  qu'éHfr<'ést  Mba-^ 
rassée  du  fardeati  de  ;:l^^M^epa%  » 
de  rillusictn  des  ambassades  »  et  des 
décorations  \  (ju'elle  daigne  jetter 
un  coup  â?ceil*  sur  la*  gedUa  chris^ 
ticaui,  des  frères'  Sammartbaîn  ;" 

,  Sur  le  recuejl  des  diplômes  de  Le- 
mire  > 

Sur  les  descriptions  de- i^AaîiAfe, 
de  Meyer  ^  de  MEarcIiattt  ^  dé  cFRev- 
degberst ,  et  de  SanderoB. 

Votre  grandeur    demenr^ft  CQBr 
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(  d^Âtli  en  Hainaut  )  ,  fit  \]n 
rapport  au  conseil  des  cinq  cents, 
en   1798. 

raincue  ,  que  c'est  aux  religieux 
quHl  plait  à  yotre  grandeur  de 
traiter  cayalièrement  y  de  moines  ^ 
de  même  que  si  elle  commandait 
encore  un  bataillon  de  la  légion 
dlionneur,  comme  son  cliancelier  y  yo- 
tre grandeur ,  après  ce  coup-d'œil ,  de- 
meurera conyaîncue  assur^ent  dès 
lors  ,  que  c'est  aux  meines,  que  la  Bel- 
gique doit  spécialement  saciyilisation, 
et  le  défrichement  des  forêts  ,  dont 
elle  ëtaitcouyerte  ayant  leur  établisse- 
ment. 

FIN    DU  VOLUME    LXXVIU. 
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ERRATA 

Du  volume   78. 


Page       2  ,  ligne  i  ,  dudit  aris ,  capital^ 
lisez  capitale, 
3  ,  ligne  i  ,  cladit  avis  ,    ajoa'- 

tez  s  à  volume. 
10  ,  ligne  12  ,  à  la  fin  lisez  ses. 
\i  ,  Ifgne   i3  ,  lise2  ils, 
19  ^  ligne  18  ,  note ,  lisez  guerre. 
5i  ,  ligne  dernière  ,  deniers   li- 
sez denrées, 
5*7  ,  ligne  7  ,   ajoutez    s  à  per- 

suadê, 
*  60  ,  ligne  3  ,  lisez  cinquante  san» 

séparation.  ' 
129  cligne   12  ,  lisez  bouillant* 
227  ,  ligne    I  ,  note  ,  lisez  y  mnt 

tout  bouleverser. 
234  ,  ligne 7,  noXe^li&tt d'ondoyé. 
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ERRATA 

Page  287  f  ligne  6  ,  note  ,  Usez  ces  bel- 
les  et  favorisées. 

245  t  ligne  i3  ,  sous  note  ,  lisez 
Z6ans. 

2^6 ,  ligne  i5  ,  idem  ,  lisez 
36   ans, 

284  9  ligne  3  ,  note  lisez  mani- 
fester, 

3oi  ,  ayant  dernière  ligne  ,  sous 
note  4  lisez  vouons. 

3o5  ,  ligne  i^  ^  sous  note  ,  lisez 
infortunées. 

3^0  .f  ligne  i5  4  sous  note  ,  lisez 
ont* 

33o  ,  ligne  six  ,  sous  note  ,  lisez 
et  l'on  peut. 

334  y  lignes  2  et  3  ,  sous  note  , 
efiacez  et  lisez  ,  en  de- 
mandant, 

334  9  ligne  7  >  sous  note  ,  effacez 
h  et  lisez  irréfléchis. 

334  ï  ligne  9  ,  sous  note  ,  effacez 
voulaient  faire    et      lisez 
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ERRATA 

qu'ils  feraient    en    résultai 
final. 
Page  334  9  ligne  dix  ,  sous  note  ,  effa- 
cez le  mot  nous  et  lises  ta. 

334  9  ligne  1 1  ,  e£facez  leurs  et 
lisez   les, 

336  ,  lignes  i  et  a  ,  sous  note  , 
effacez  F  de  i8i6,  etlisez 
Vacte  qui  impignorercUt. 

336  ,  ligne  1 1  ,  effacez  nous  voilà 
lisez  ce   qui  va. 

336  y  lignes  i4  et  i5  ,  effacez-la 
toute  entière  et  partie  de. 
la  ligne  snirante  ,  et  lisez 
si  Von  s^àbandonnait  cons^ 
tamment  et  définitivemeni. 

336^  ligne  16  ,  effacez  n'a  pas 
et  lisez  n'avait  pas. 

338  }  ligne  ayant  dernière  ,  effa- 
cez ce  et  lisez  en  notre  mi- 
moire   diplomatique  inédit. 

340  ,  après  la  dernière  ligne  , 
ajoutez  item  recueil  ifi-8* 
des  arcétés  des  représentans 
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ERRATA. 

du  peuple  yvolume  4  >  pa^ 
ges   146  ,  147, 
Page  349  ,  Ksez  k  Hnclicatear  paginai 

.349. 

Ho  9  ^^g^G  3  ,  lisez  vol.  4  >  p«- 
ge5  346  347. 

392  ,  ligne  six  ,  note  ,  après  le 
mot  continent  posez  deux 
points  et  mettez  à  la  li- 
gne   les  mots  ,  leurs  âmes. 

402  ,  ligne  i3 ,  lisez  panereas, 

460  ,  ligne  7 ,    note  ,  effacez  de 
"   Bossu  et  lisez  d*Ath, 

^97  y  ^^ë^^  i3,  effacez  lorsque 
et  lisez  sifton  que.    > 

i^  ,  ligne  16  ,  note  ,  effacez  le 
mot  passerons  et  lisez  glis- 
serons. 

5o4  >  commencez  la  ligne  5  , 
parées  motsei  à. 

3^3  y  ligne  unique  , texte,  effacer 
amènerait  et  lisez  arrive^ 
rail* 
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Page  379  ,  ligne  unique  y  lisez  :  ai>ec 
ceux  du  corps  dudit  Conde, 

38o  ,  ligne  i  ,  eflfacez  le  terme  , 
et  lisez  :  letems. 

392  ,  ligne  unique  f  effacez  les 
mots  dudit  Gondë  ,  et 
page  suivante  ,  après  le 
mot  corps,  ajoutez  les 
mots  dudit   Condé, 

397  >  ligne  unique  »  après  le 
mot  généralement ,  ajoutes 
les  mot3  à  tout. 

J^QÔ^li^ne  unique»  Usez^^  dit 
des  ins^ectives  ,  à  d^autres  , 
soitHe   Mons  ou  Condé. 

4o6  407  ,  lignes  uniques  ,  effa-* 
cez  les  mots  y  fait  des  vî" 
Unies. 

^l^,  ligne  unique ,  effacez  le 
mot  Pinformation  f  et  po»- 
sez  :  le  mot  VaccusaUon. 

4^4  »  ^^S^^  unique  ,  lisez  i  en 
soit  ordonné,. 
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Page  4^7  »  ligne  i  et  2 ,  lisez  :  quatorze 
livres  du   cent  de   ^^agn€  , 
monnaie    d'Hainaut. 
428  ,  ligne     unique  ,    après    le 
mot  Saint-Ghisiam  y  ajoutez 
audU  Condé, 
434  9  ligne  unique  »  effacez  ,  for- 
'  ges  de  Kimy  ,  et    posez  : 
fosses   d'Anzin. 
436 1  ligne  unique  «  effacez    le 
'  mot  vn^tui ,  et  lire  ^vdgne. 
439  ,  ligne  unique  ,   lisez  :    F. 
EngeWert    Mughe.    Voyez 
Gattia  éhnstiana  >  voL  ^  » 
page  ao5» 

ADDITION  A  LA  PAGE  427. 

Après  les  mota  du  cent  de  wagne  , 
ajoutez  i  c'est-à-dire  de  wnage  ,  ou 
ïk  droit  de  treille  ou  d'écluse ,  gue  le 
duc  de  Cray  prélevait  à  Condé ,  sur 
chaque  bateau  chargé,  gui  traversait 
cette   ville;    le    souverain  y   percevait 
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aussi  son  rivage  royah  Ces  droits  ré- 
unis., portaient  trois  cents  francs ,  et 
étaient  perçus  avec  une  extrême  rigueur. 
Les  ducs  de  Croy  y  veillaient  spécia- 
lement. Ils  étaient  toujours  gouverneurs 
de  Condé  ,  dont  ils  étaient  seigneurs. 
(  Le  cent  de  wagne  faisait  cent  tonneaux. 
Un  bateau  toumaisien  est  jeaugé  à 
197  à  100  tonneaux  ).  Voyez  Ducange  , 
supplément  du  belge  Carpentier ,  voL  3 
in-folio  ,  page  11 jo,  au  mot  ^magium. 
Idem  Ducange  ,  vol,   a  ,  page  691 . 
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